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SECTION  PREMIERE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Règles  four  les  Difti  Hâtions, 
i/ 

L faut  éviter  de  diftiller  dans 
des  vaifleaux  de  plomb , parce 
Hi’ils  impriment  une  qualité 
maligne  aux  liqueurs , les  ren- 
dent vomitives  , leur  ôtent 
leur  faveur  naturelle,  & fouvent  même  ces 
vaifleaux  font  rongés  par  l’acrimonie  des 
Tapeurs  de  la  choie  diuillée.  Et  Gallien, 
Tome  IV*  A 
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auflî  bien  que  les  plus  fages  Médecins; 
reprouvent  l’eau  qu’on  fait  couler  dans  des 
tuyaux  de  plomb,  à caufe  d’une  certaine 
malignité  dangereufe  qu’elles  empruntent 
- de  ce  métal.  On  a même  fait  une  épreuve 
fur  les  eaux  diftillées  qui  féjournent  dans 
des  vafes  de  plomb , qui  dépofent  au-fond 
une  cérufe  , dès  qu’on  y jette  quelques 
gouttes  de  Vitriol.  On  peut  dire  la  même 
chofe  des  vaifleaux  d’étain,  de  fer  & de 
cuivre,  li  on  y diftille  des  acides, 

IL 

4 

Plus  les  cucurbites  de  verre  font  hautes 
pour  la  diftiHation  des  efprits,  plus  elles 
feint  utiles.  On  fçait  qu’une  diftiHation  bien 
faite,  vaut  mieux  que  trois  re&ifications. 
Ainfi  ces  cucurbites  devroient  avoir  au 
moins  deux  pieds.  Mais  il  faut  qu’elles 
foient  plus  bafTes  pour  la  diftiHation  des 
huiles , de  la  cire  & autres  chofes  fembla- 
bles, 

III. 

En  quelque  diftiHation  que  ce  foit.il 
ne  faut  pas  trop  remplir  les  vaifleaux.  Les 
* cucurbites  & les  cornues  ne  fe  doivent  or- 
dinairement remplir  qu’à  la  moitié,  & les 
réfrigératoires  jufques  aux  trois  quarts.  Il 
y a néanmoins  des  matières  qui  deman- 
dent une  exception  à cette  régie. 
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IV. 

Les  mixtes  qui  font  flatueux  comme  la 
cire  , la  réline  & autres  de  même  na- 
ture doivent  pour  la  diftillation  , être 
mêlés  avec  du  fable.de  la  cendre,  bol, 
farine  de  briques  ou  autre  corps  qui  em- 
pêche leur  trop  grande  effervefcence , & 
qui  puiflfe  defunir  & féparer  leurs  parties, 
parce  que  les  matières  grafles  venant  à fe 
concentrer  ne  montent  pas  aifément. 
D’ailleurs  , il  faut  qu’elles  foient  mifes 
dans  de  plus  grands  vafes  & en  plus  petite 
quantité. 

V. 

La  diftillation  par  le  bain  eft  propre 
tux  chofes  qui  font  d’une  mixtion  légère. 
Il  faut  cependant  prendre  garde  en  diftil- 
lant  les  plantes  aromatiques  qui  abondent 
en  huile,  comme  l’abfinte,  la  fauge,  le 
romarin  & autres  femblables,  de  ne  pas 
donner  un  feu  trop  foible  ; autrement  au 
lieu  de  leur  huile  & de  leur  eflence , on 
ne  tirera  que  du  flegme.  Mais  en  diftillânt 
la  laitue  & autres  plantes  qui  abondent 
en  flegme  ou  en  fubftance  plus  fubtile, 
il  fuffu  d'employer  un  feu  modéré , quel- 
quefois même  la  feule  vapeur  du  bain  , 
qui  ne  diffipe  point  les  parties  les  plus 
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fubtîles  & qui  n’imprime  aucun  empireü- 
me,  c’eft-à-dire,  une  odeur  de  feu. 

VJ. 

La  diftillation  par  le  fable  convient 
donc  aux  matières  d’une  plus  folide  con- 
liftence,  comme  racines,  bois , femences 
& autres  femblables. 

VII. 

La  diflilîation  par  le  réfrigératoire  l 
convient  tant  aux  chofes  légères  & fpiri- 
tueufes , qu’à  celles  qui  font  de  forte  corn- 
. polition  ; ces  dernières  néanmoins  doi- 
vent être  auparavant  macérées  dans  le 
menftruë  qui  leur  eft:  propre  ; par  exem- 
ple , la  fçmence  d’anis  dans  l’eau  d’anis 
même , ou  dans  l’eau  de  pluie  diftiliée. 

VIII. 

. * 

La  diftillation  par  la  retorte  ou  cornue 
ne  tire  pas  feulement  les  efprits  les  plus 
pefans  des  minéraux,  mais  elle  extrait 
encore  les  eaux  & les  huiles  des  chofes  les 
plus  fubtiles , comme  des  bois , femences , 
gommes,  racines,  réfines  & autres  chofes 
femblables. 

IX, 

f Quand  on  veut  diftiller  des  herbes  r4- 


A làChymie.  j 
rentes  & pleines  de  leurs  fucs , il  les  faut 
piler,  puis  en  exprimer  le  fuc  & le  diftiller 
au  bain  , en  une  cucurbite  qui  foit  haute. 
On  peut  cependant  les  faire  quelquefois 
macérer  & putréfier  pour  en  tirer  les  ef- 
prits  plus  purs  & avec  plus  d’abondancfe. 


X. 

Les  herbes  qui  font  naturellement  fé- 
ches , ou  celles  que  l'on  a delTéchées , doi- 
vent être  pilées , puis  arrofées  de  leur  eau 
propre  ou  d’eau  commune  diftiliéë,  ou  de 
rofee  de  Mai , ou  enfin  de  vîn , mais  de  ma- 
nière qu’elles  fe  puilTent  macérer  dans  leur 
menftrue.  Et  dès  qu’elles  feront  fuffilam- 
snent  macérées , on  les  diftillera  au  bain  ; & 
ii  l’on  veut  les  diftiller  par  le  réfrigératoirë  * 
il  faut  fur  chaque  livre  d’herbe  verfer  trois 
livres  d’eau , puis  diftiller  félon  l’art. 


XI. 

r * 

On  diftille  de  même  par  le  réfrigératoi- 
jre  toutes  les  fubftances  aromatiques , foie 
racines,  écorfes,  bois,  femences, feuilles, 
fleurs  & tout  autre  végétable,  mais  îemar- 
quez  que  l’huile  fort  avec  l’eau  ; & il  faut 
enfuite  les  re&ifier. 

XII. 


J1  y a des  chofes  qui  demandent  uni 
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grand  feu  pour  leur  diftillation  : cepen- 
dant il  faut  toujours  aller  par  dégré , ÔC 
prendre  garde  que  dans  le  commencement 
il  foit  toujours  modéré  , foit  pour  ne 
point  brûler  les  fubftances , foit  pour  nQ 
pas  faire  rompre  les  vaifleaux. 

XIII. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  lut  dont 
on  fe  fert,  ne  rende  quelque  mauvaife 
vapeur,  afin  que  la  liqueur  ne  foit  pas  in- 
fedlée  par  une  qualité  étrangère , fur-touç 
lorfqu’il  faut  employer  un  feu  violent. 

XIV. 

Dans  la  diftillation  des  acides , comme 
Vitriol  & vinaigre , la  partie  la  moins  no- 
ble fort  toujours  la  première  & la  plus  no- 
ble ne  vient  que  la  dernière.  Ainfi  en  les  ' 
re&ifiant,  il  faut  toujours  en  féparer  le 
flegme  qui  fort  le  premier,  & qu’il  faut  ou 
jetter  ou  le  réferver  pour  quelques  opéra- 
tions particulières,  au  lieu  que  dans  les 
chofes  fpiritueufes  comme  le  vin  , l’efprit 
fort  le  premier  & laifle  le  flegme  après  foi* 

XV. 

Si  les  eaux  diftillées  fentent  l’empireu- 
me,  c’eft-à-dire,  un  goût  & une  odeur 
<le  feu  qui  affeéte  l’odorat  ou  le  palais , il 
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îuffira  de  laifler  repofer  la  liqueur  dans  un 
verre  pendant  quelque  temps  en  lieu 
froid,  ou  fur  du  fable  humide  & froid, 

XVI. 

Quand  on  veut  rectifier  au  foleil  les 
liqueurs  diftillées  au  bain-marie,  il  faut 
remplir  les  deux  tiers , ou  tout  au  plu* 
les  trois  quarts  du  vaifleau  de  verre  ; 8t 
trouer  de  plufieurs  trous  d’éguilles  le  par- 
chemin qui  ferme  le  vafe  , tant  pour  taire 
fortirle  flegme  inutile  que  pour  empêcher 
que  le  vaifleau  ne  fe  cafle. 

XVII. 

En  diftillant  quoique  ce  foit,  il  faut 
Continuer  ladiftillation  tant  que  la  liqueur 
qui  fort  n’ait  plus  l’odeur  ni  le  goût  de  la 
fubftance  qu’on  y a mife.  C’eft  ce  qu’on 
doit  obferver  dans  la  diltillation  des  végé- 
taux , comme  fleurs,  herbes,  racines, 
écorces , femences  & bois. 

XVIII. 

Les  fucs  & efprits  diflilîés  de  fubftan- 
ces  végétables  , fe  confervent  beaucoup 
mieux  fi  après  les  avoir  diftillées , on  en 
calcine  les  feces,  ou  même  des  matières 
entières  de  la  meme  efpéce  pour  en  tirçç 
le  fei,  que  l’pp  mêle  avec  l’eau  qu’ou  eu 


f Additions 

* diftillée  } où  l’on  peut  auffi  les  cohobe£ 
fbr  leurs  propres  feces , pour  leur  donnef 
plus  de  force  & de  durée. 

XIX. 

Et  comme  il  y a des  matières  qui  de- 
mandent un  feu  violent , que  le  vaiffeau  a 
fouvent  beaucoup  de  peine  à foutenir , il 
faut  prendre  les  voyes  convenables  d’ac- 
commoder l’une  avec  l’autre  , foit  par  le 
lut , foit  par  quelque  autre  moyen  conve- 
nable. Par  exemple , les  vaifTeaux  de  verre 
ne  fe  caflent  pas  au  feu , fi  on  les  frotte 
deux  ou  trois  fois  avec  du  fuc  de  rhue , les 
laiffant  fécher  doucement  à chaque  fois. 
On  peut  rendre  les  cornues  de  terre  à 
creulet  capable  de  fouffrir  la  diftillation. 
de  l’eau  forte.  Pour  cela  , faites  chauffer 
votre  cornue  & y jettez  de  petits  mor- 
ceaux de  cire,  que  vous  y ferez  fondre  & 
tournez  la  cornue  de  manière  que  la  cire 
.aille  par  tout.  S’il  y en  a trop  vous  la  ver- 
ferez.  Voila  pour  l’intérieur  ; quant  à l’ex- 
térieur de  la  cornue,  il  faut  pareillement 
la  chauffer  avec  du  fuif  de  bœuf,  & U 
mettre  en  cet  état  gu  fourneau , afin  que 
, les  pores  fe  bouchent,  tant  au  dedans 
qu’au  dehors.  La  même  chofe  fe  peut 
faire  pour  les  cucurbites  de  terre , & par 
ce  moyen  on  pourra  s’en  fervir  pou*  la 
diftillation  des  eaux-fortes , eaux  régales. 
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fc  efprit  de  fel  & de  tout  autre  corrofif  bu 
acide. 

XX. 

, Les  dégrés  de  feu  fe  comptent  diffé- 
remment. Les  uns  commencent  par  le  plus 
foible  & en  comptent  quatre  jufques  au 
plus  violent.  Au  lieu  que  d’autres  com- 
mencent par  le  feu  le  plus  fort , & en  met- 
tent douze  dégrés:  i°.  Le  feu  de  flamme 
qui  calcine  & reverbére  tous  les  corps: 
7,°.  Le  feu  de  charbon , qui  cimente,  co- 
lore & purifie  les  métaux  & minéraux.  II 
donne  à l’or  & à l’argent  un  plus  haut 
degré  de  perfection  : 30.  Le  feu  de  la  mine 
de  fer  ardente,  par  lequel  on  éprouve  les 
teintures  des  métaux  :4e.  Le  feu  de  limaille 
de  fer  ou  d’acier  : 50.  Le  feu  de  fable  : 6°. 
Le  feu  de  cendres  ; il  efl  bon  qu’elles  foient 
leflïvées , c’eft-à-dire  , deflalées , parce  que 
leur  fel  peut  quelquefois  faire  cafîer  le  vaif- 
feau  : 70.  Le  feu  de  lampe  qui  fert  à fixer 
tout  corps  volatil:  8°.  Le  bain-marie,  oùfe 
font  plufieurs  fortes  de  fublimations,  diftil- 
lations  & coagulations  : 90.  Le  bain  de  va- 
peur pour  les  matières  extrêmement  fpiri- 
tueules  : 1 o°.  Le  fumier  de  cheval , que 
quelques-uns  nomment  le  ventre  du  che- 
val: 1 1 °.  Le  bain  de  cendres  au  bain:  1 z°. 
Le  feu  du  foleil  qui  efl  le  feu  de  la  nature. 
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Mais  tous  ces  differens  feux  ont  encore  dis 

vers  degrés  entr’eux. 

XXI. 

Outre  les  menftruës  ordinaires , il  y en 
a d’extraordinaires  ou  finguliers  ; nom* 
niés  alcaeft  ; par  exemple  : 

Prendre  fel  de  tartre  pur,  ou  du  nitre 
fixé  fix  parties  ; criftal  ou  cailloux  calcinés 
mis  en  poudre.  Vous  fondrez  le  tout  bien 
mélangé  à feu  violent  dans  un  bon  creu- 
fet;  puis  le  verfez  dans  un  mortier  de 
pierre  échauffée;  laiflez  refroidir,  pulvé* 
rifez  & mettez  en  délift  à la  cave,  pour  le 
faire  réfoudre  en  huile  ou  ligueur  propre 
à tirer  la  quinte  eflence  des  végétaux,  ani- 
maux & minéraux.  Ainfi  en  travaillant  fur 
les  métaux , réduifez-les  en  chaux , & après 
les  avoir  édulcorés  & féchés,  faites  les 
bouillir  dans  cette  liqueur  que  vous  met- 
trez de  rechef  en  poudre , puis  en  délift 
à la  cave  , & dès  que  le  métal  fera  pénétré 
de  la  liqueur , vous  y verferez  de  l’efprit 
de  vin  très-pur  qui  en  tirera  la  quinte  ef- 
fence.  Les  minéraux  fe  mettent  feulement 
en  poudre  & font  digérés  huit  jours  dans 
cette  liqueur , puis  on  en  fait  l’extraftion 
par  l’efjprit  de  vin.  On  peut  faire  la  même 
chofe  fur  les  végétaux  & les  animaux, 
mais  en  purifiant  bien  & filtrant  l’alcaeffi 
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Le  meme  ou  pareil  menftruë  fe  peut  fairq 
par  le  moyen  du  nitre  Philofophique  que 
cous  marquerons  dans  la  fuite. 

XXII. 

Le  lut  efl  encore  une  obfervation  né- 
ceflaire  dans  toute  forte  de  diftillation.Si 
le  vaifleau  de  verre  vient  à fe  fêler  commq 
il  arrive  fouvent , prenez  de  la  folle  fari- 
ne , bol  fin , en  poudre  & chaux  vive.  Vous 
détremperez  le  tout  avec  glaire  d’ceufbien 
battu , trempez  des  linges  dans  cette  com- 
pofition , & les  appliquez  promptement 
lur  l’endroit  fêlé. 

Pour  fortifier  les  vaifleaux  de  verrq 
contre  la  violence  du  feu  ; mêlez  des  blancs 
d'oeufs  bien  battus  & réduits  en  eau  avec 
de  la  limaille  de  fer , du  colcothar  en  pou- 
dre , & un  peu  de  verre  calciné  & pulvéri- 
fé.  Vous  en  donnerez  plufieurs  couche^ 
avec  un  pinceau  fur  la  cornue  ou  le  vaif- 
feau  de  verre  que  vous  défirez  mettre  au 
feu  : & ce  lut  efl  fi  fort  qu’il  réfifte  à la 
violence  du  feu  comme  le  fer  même. 

Deux  autres  luts. fervent  encore  pour  le 
même  ufage , auffi-bien  que  pour  joindre 
le  récipient  au  vafe  diftillatoire.  Preneide 
la  chaux  vive  bien  triturée , que  vous  pé- 
trirez avec  du  fromage  moi,  tant  qu’elle 
foit  comme  un  onguent  liquide , mettez 
en  fur  du  linge  ou  fur  du  papier  gris  fans 
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colle,  & l’appliquez  fur  les  jointures  oii 
fentes  des  vaifleaux.  Mais  ne  la  préparez 
que  quand  vous  en  aurez  befoin.  La  même 
chaux  en  poudre  mêlée  avec  folle  farine, 
bol  fin  bien  pulvérifé  & -blanc  d'œufs 
battus , mife  lur  un  linge  , & appliquée 
promptement  fur  la  fente  des  vaiffeaux 
de  verre  eft  auifi  excellente. 

Mais  voici  un  lut  qui  fert  toujours.  Pre- 
j nez  douze  onces  de  litharge,  autant  de 
minium,  demi  - once  de  maftic,  partie 
égale  de  fandaraque  & de  vitriol  blanc  ; 
pilez  bien  le  tout , & le  mettez  dans  un 
demi  pot  de  bonne  huile  de  lin , & le  faites 
cuire  doucement  jufqu’en  confidence  de 
bouillie.  Joignez-y  de  la  terre  à four  lefli- 
vée,  lavée  & repofée  quelques  heures  en 
eau  commune  .autant  de  blanc  d’Efpagne 
& la  moitié  de  litharge } pulvérifez  le  tout 
& le  mêlez  bien.  Prenez  partie  égale  de 
cette  poudre  bien  mêlée  avec  le  vernis 
précédent , cuifez-les  enfemble  d’une  ma- 
nière plus  ou  moins  ferme  ; on  enduit  avec 
cette  pâte  les  jointures  des  vaifTeaux  en  la 
preflant  un  peu  ; ce  lut  ne  peut  être  péné- 
tré par  quelques  efprits  que  ce  foit.  Lorf- 
qu’il  eft  trop  fec , on  le  mêle  avec  de  nou- 
veau vernis. 

Les  autres  luts  que  nous  ne  marquons 
pas,  fe  trouvent  dans  les  Livres  ordinaires. 
Mais  comme  il  arrive  quelquefois  que  les 
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vaiffeaux  que  l’on  doit  luter  font  gras  ; & 
par  cette  raifon  ne  retiennent  pas  le  lut. 
Il  faut  pour  les  dégraifler , les  frotter  avec 
une  goufle  d’ail  coupée  en  deux. 

Voici  encore  un  lut  dont  je  me  fers: 
1°.  Limaille  de  fer  ou  plutôt  mâchefer  en 
poudre  bien  tamifée,  deux  onces:  2°.  Ar- 
doife  calcinée  & tamifée , deux  onces  : 
3°.  Sel  dccrépité  mis  en  poudre,  un» 
once  : 4°.  De  la  boure  fuffifamment  : 50. 
Blanc  d'oeufs  en  eau:  6>.  Urine  & Vinai- 
gre fuffifamment,  faites  un  peu  bouillir, 
luttez , laiflfez  lécher , & votre  vaiffea* 
fouffrira  le  feu  le  plus  violent. 


CHAPITRE  II. 

Des  Opérations  Chymiques  ; des  Dijfolutitnsl 

CEs  principes  établis , il  faut  venir  aux 
operations.  Elles  confiftent  en  ces 
deux  mots  dijfolvés  & coagulés,  ce  qui  com- 
prend toutes  les  opérations  de  l’art  ; fans 
en  excepter  même  la  pierre  Philofophale, 
( fuppofé  qu'elle  foit  poffible  ) où  il  ne 
s’agit  que  de  diflfoudre  & coaguler , fui- 
vant  ceux  qui  s’en  mêlent. 

En  général  les  diflolutions  fe  font  par 
le  moyen  de  quelque  liqueur  , que  l’on 
appelle  menjlrut  ou  dijfolvant.  Les  extr^Çn 
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tions  fe  font  auffi  par  des  menftrueJj 
auxquelles  Chymiftes  donnent  fouvent  le 
nom  de  clefs , parce  qu'ils  ouvrent  les  corps , 
pour  en  tirer  l’effence  & la  partie  la  plus 
excellente.  Les  diffolutions  & les  extrac- 
tions fe  font  l’une  & l’autre,  par  le  moyen 
d’un  menftrue  & ne  différent  entr’elles  que 
du  plus  au  moins.  La  diffolution  réfout 
totalement  le  corps  en  fes  premières  par- 
ties ou  plutôt  en  fes  principes,  & l'extra - 
âion  ne  tire  que  la  partie  la  plus  noble 
du  corps  fans  le  réfoudre  entièrement. 
Par  exemple , une  leffive  faite  avec  le  fel 
de  tartre  réfout  l’aloés  en  fes  plus  petites 
particules:  & l’eau  fimple  ne  fait  qu’en 
extraire  la  partie  mucilagineufe.  La  pre- 
mière opération  eft  donc  une  diffolution 
parfaite  & la  dernière  une  fimple  extrac- 
tion ? « 

Le  menftrue  eft  univerfel  ou  particu- 
lier. 

Le  menftrue  univerfel  eft  celui  qui  ré- 
fout tous  les  corps  indifféremment  ; & le 
menftrue  particulier  eft  celui  qui  ne  ré- 
fout que  certains  corps  qui  lui  font  pro- 
portionnés. L’aftion  de  ces  deux  men- 
ftrues  eft  fécondée  par  le  feu  qui  agite , & 
met  en  mouvement  leurs  plus  petites  par- 
ties, & leur  donne  moyen  de  fe  mieux  fi- 
lin’. er  dans  les  corps  pour  les  diffoudre  ; ce 
qui  fut  pareillement  connoîtrel’utiuté  d;s 
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3igeftions,  pour  faciliter  la  dilTolutioa 
des  mixtes. 

Il  y a différens  menftrues  particuliers  î 
& qui  ont  chacun  leur  force  dès  qu’on 
l’applique  à leur  objet.  Par  exemple,  le 
vinaigre  diftillé  & bien  redifié,  a plus  de 
force  que  l’eau  (impie  ; mais  il  eft  plus 
foible  que  l’efprit  de  vitriol.  La  raifon  en  . 
eft  que  tout  menftrue  ne  dilfout  pas  tou- 
tes fortes  de  corps.  Il  faut  de  la  propor- 
tion  entre  le  menftrue  & le  fujet  à difl'ou- 
dre  ; & fi  l’un  & l'autre  ne  conviennent  pas 
radicalement , l’opération  ne  réuffira  ja- 
mais. Cette  convenance  radicale  conlifte 
dans  une  proportion  réciproque  des  par- 
ticules du  menftrue  & des  pores  du  corps, 
qui  doit  être  diffout,  ce  qui  néanmoins 
n’a  lieu  que  dans  les  menftrues  particu- 
liers. 

Le  fucre  , par  exemple  , fe  diftout 
promptement  dans  l’eau , mais  il  ne  fe  dif- 
lout  pas  fi  aifément  dans  l’eau- de-vie , & 
encore  plus  difficilement  dans  l’efprit  de 
vin  ; parce  que  le  fucre  eft  d’une  nature 
faline,  & fe  joint  facilement  à un  fluide 
aqueux.  Mais  l’efprit  de  vin  bien  redifié, 
quoique  très-pénétrant , ne  diflout  pas  le 
lucre , parce  que  l’efprit  de  vin  eft  d’une 
nature  fulphureufe , qui  par  la  conforma- 
tion de  (es  parties  a de  la  répugnance 
avec  les  matières  faUnes, 
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La  même  chofe  arrive  dans  les  extradé 
tions;  ainfi  quand  on  met  infufer  du  jalap 
dans  de  l’eau  fimple,  jamais  on  n’en  tirera 
la  vertu  purgative , au  lieu  que  fi  vous  le 
faites  infufer  dans  de  l’efprit  de  vin  à une 
chaleur  légère  vous  en  tirerez  prompte- 
ment une  belle  teinture  rouge  ; parce  que 
la  vertu  purgative  du  jalap  , réfide  dans  la 
partie  réfineufe , qui  demande  un  men- 
«rue  fulphureux  ou  huileux. 

Il  en  eft  de  même  dans  la  famille  miné- 
rale. Le  mercure  fe  joint  promptement  à 
l’or,  & il  a de  la  peine  à fe  joindre  au 
cuivre  & au  fer  , parce  que  ' l’or  contient 
un  mercure  très  - pur , auquel  le  mercure 
vif  fe  joint  facilement  à caufe  de  la  pro- 
portion & de  la  convenance  réciproque 
qui  fe  trouve  dans  leur  tilTure  , c’eft-à- 
dire  , dans  la  difpofition  de  leurs  parties  j 
mais  il  ne  pénétre  paslerMars  qui  contient 
très-peu  de  mercure,  & beaucoup  de  fel 
& de  fouffre  impur , comme  il  paroit  par 
la  difficulté  qu’il  y a pour  le  mettre  en 
fufion. 

Les  menftrues  particuliers  font  de  trois 
fortes  , fçavoir  : aqueux , huileux  , ou  ful- 
phureux & falins. 

I.es  menftrues  font  premièrement  l’eau, 
qui  fert  à extraire  tant  les  fels  , que  les  fu- 
jets  aqueux  & mucilagineux , & tous  les 
végétaux  non-iéûneux,  C’eft  pourquoi  on 
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Cn  fait  ordinairement  les  décodions , les 
infufions  & les  teintures  végétales , qui  • 
font  beaucoup  meilleures  fi  on  y employé 
l’eau  de  la  petite  centaurée , jointe  au  fel 
de  tartre  (impie  ou  lixivieux  ou  àlacréme 
de  tartre.  Cet  te  eau  eft  pareillement  bonne 
pour  extraire  & corriger  les  purgatifs,  qui 
ont  leur  vertu  dans  la  partie  mucilagineu- 
fe , & non  dans  la  réfineufe.  Tels  (ont  le 
féné  & la  rhubarbe.  Enfin  l’eau  (impie  eft 
employée  pour  extraire  les  vertus  des 
animaux  par  le  moyen  de  la  cuiflon.je 
veux  dire , les  bouillons , les  gelées  & 
autres.  La  calcination  Philofophique  des 
cornes  & des  os,  fe  fait  de  même  par  le 
moyen  des  eaux, 

La  rofée  de  Mai  eft  du  genre  des  men- 
ftrues  aqueux:  elle  abonde  en  nitre  volatil 
& lorfqu’elle  eft  diftiliée  elle  donne  ut» 
flegme  falin,  admirable  pour  tirer  les  ef- 
fences  ou  faire  les  extraits  des  Végétaux. 
Ce  flegme  eft  quelquefois  préférable  à 
l’efprit  de  vin  meme , que  la  chaleur  & 
fon  inflammabilité  rendent  fulped.  La 
rofée  de  Mai  bien  préparée  diflout  l’or, 
& en  tire  une  efience  excellente,  & la 
vertu  qui  fait  la  végétation  des  végétaux, 
dépend  en  partie  du  fel  de  la  rofée  de 
Mai. 

L’eau  de  pluie  fur-tout  celle  du  mois 
fie  Mars  demande  ici  fa  place.  Elle  eft 
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empreinte  des  vertus  féminales,  tant  de* 

• plantes  que  des  autres  corps  terreftres  : 
elle  eft  fortifiée  par  le  fel  volatil  qui  . 
exhale  des  corps  terreftres , & en  particu- 
lier des  végétaux  qui  bourgeonnent.  Et 
lorfqu’on  la  diftille  elle  donne  un  men- 
ftrue excellent  pour  tirer  Peflence  des  vé- 
gétaux. Quelques-uns  même  ont  prétendu 
que  c’étoit  un  menftrue  univerfel  ; & le 
fameux  Cavalier  Borri  a été  fi  loin , qu’il 
eu  a voulu  compofer  la  pierre  Philofopha- 
le,  & foutenoit  qu’elle  contenoit  en  elle 
toute  la  fubftance  des  aftres , & qu’elle 
étoit  chargée  de  l’efprit  univerfel  du 
inonde  ou  du  mercure  des  Philofophes  ; 
mais  cet  artifte  n’a  pas  réufiî . car  les  plus 
habiles  Philofophes  conviennent  qu’il  ne 
faut  pas  un  menftrue  univerfel , mais  plu- 
tôt un  menftrue  falin  pour  réfoudre  l’or 
& en  tirer  le  germe  ou  la  femence. 

Je  dirai  à ce  fujet,  ce  que  j’ai  vu  prati- 
quer à Vienne  en  Autriche , & ce  que  j’ai 
depuis  éprouvé  moi-même.  Etant  au  mois 
de  Mars  dans  cette  Capitale  de  l’Autri- 
che, je  remarquai  que  tous  les  Bourgeois 
& fur-tout  les  Domeftiques  des  grandes 
maifons , recueilloient  avec  foin  Peau  fur 
la  fin  de  Mars  pour  la  monter  au  fommet 
des  Hôtels  où  il  y a des  réfervoirs  pour  la 
conferver.  On  m’aflura  que  comme  cette 
eau  étoit  la  feulç  qui  ne  fe  corrompoit  pas  * 
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en  en  faifoit  des  amas  dans  les  grandes 
maifons  en  cas  d’incendie.  A mon  retour 
j’en  ai  fait  l’épreuve , & après  l’avoir  gar- 
dée près  de  trois  ans , je  l’ai  trouvée  aufS 
bonne  au  bout  de  ce  temps , que  quand 
je  la  fis  recueillir , fans  feces,  fans  mauvais 
goût  & fans  altération.  La  raifon  en  eft 
claire  comme  cette  eau  tombe  dans  un 
temps  où  toute  la  malle  de  l’univers  com- 
mence à être  en  mouvement , elle  entraine 
avec  elle  le  nitre  de  l’air , qui  la  confenre 
dans  fa  pureté. 

Il  y a des  Philofophes  qui  font  palier 
la  neige  pour  un  menftrue,  ce  que  je  ne 
penfe  pas  néanmoins.  On  fe  trompe  quand 
on  croit  qu’elle  confient  un  fel  falé.  Quel- 
ques-uns prétendent  même  en  tirer  du 
ïoufre  & de  l’huile,  plutôt  par  curiofité  . 
que  pour  le  profit.  Sur  quoi  voyez  Bartho- 
lin  dans  le  Traité  qu’il  a fait  fur  ce  Phé- 
nomène. 

Tous  ces  menftrues  aqueux  pénétrent 
aifément  les  corps  faims , mais  ils  ne  fe 
mêlent  nullement  avec  les  corps  fulphu- 
reux , & ne  fçauroient  en  faire  la  diiïolu- 
tion. 

Les  menftrues  fulphureux  ou  huileux, 
font  principalement  l’efprit  de  vin  qui  eft 
d’une  nature  fulphureufe  & fpiritueufe, 
on  s’en  fert  pour  tirer  les  teintures  hui- 
leufes  & fulphureufes.  Les  efprits  ardent 
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des  végétaux  font  de  ce  genre , ainfi  qu® 
les  huiles  diftillées , qui  font  proprement 
des  fels  volatils  , concentrés  dans  une 
grailfe  acide  : c’eft  pourquoi  elles  font  la 
difldlution  des  corps  fulpnureux  ; tels  font 
les  aromates , qui  renferment  un  fel  volatil 
huileux,  qui  fe  joint  d’abord  aux  men- 
ftrues  fulphureux  ; tels  font  encore  les 
corps  réfineux  comme  l’ambre , le  benjoin 
& autres  , dont  on  tire  les  teintures  avec 
l’efprit  de  vin.  Cet  efprit  bien  reétifié  at- 
taque même  les  foufres  des  métaux  , 
pourvu  qu’ils  ayent  été  auparavant  ou- 
verts , & corrodés  par  un  autre  menftrue 
plus  fort;  par  exemple,  par  le  Vinaigre 
diftillé , & que  les  parties  métalliques  en 
ayent  été  écartées. 

Les  huiles  diftillées  de  génévrier,  d’anis, 
&c.  font  de  ce  genre.  Elles  font  la  diflclu- 
tion  non-feulement  du  foufre  commun  , 
comme  il  paroît  par  la  préparation  du 
baume  tiré  de  ce  mioéral,  mais  même  du 
foufre  calciné  de  l’antimoine  , qui  eft  une 
fubftance  extrêmement  fulphureufe.  Par 
exemple,  avec  l'huile  diftillée  d’anis  & le 
foufre  d’antimoine , on  fait  une  belle  dif- 
folution  qu’on  nomme  le  baume  d’anti- 
moine ; & Glauber  avec  la  même  huile 
titre  le  foufre  volatil  du  nitre. 

Les  menftrues  falins , tant  acides  qu’u- 
fineux  font  de  divers  genres , fuiyant  leurs 
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Aiverfes  familles.  Les  menftrues  acides  de 
la  famille  égétale  , font  les  fucs  de  citron, 
de  berberis  , de  coins , les  préparations 
de  ces  fucs  par  la  fermentation  & le-*  ef- 

Î>rits  acides  des  bois.  Tous  ces  menftrues 
ont  tempérés  & moins  corroiifs  que  ceux 
des  minéraux  ; c’eft  pourquoi  on  les  em- 
ployé ordinairement  pour  les  corps  po- 
reux, comme  les  yeux  d’écrevifles  , les 
coraux, les  teftacées , les  perles  & le  Mars, 
qui  font  aflez  ouverts  pour  donner  entrée 
à ces  menftrues  végétaux  propres  àdilïbu- 
dre  leurs  fels. 

Dans  la  diflolution  de  ces  corps  poreux 
par  ces  menftrues  acides , il  fe  fait  ordi- 
nairement une  effervefcence , caufée  par 
l'alcali  occulte  de  ces  çorps , qui  combat 
contre  l’acide. 

Le  Vinaigre  tient  le  premier  rang  entre 
les  menftrues  acides  des  végétaux  ; il  eft 
fi  puiflant  dès  qu’il  eft  féparé  de  fes  crafles, 
c’eft-à-dire  , dès  qu’il  eftr  diftillé,  qu’il 
diflout  même  jufques  aux  métaux , pourvû 
qu’ils  ayent  été  un  peu  ouverts  par  la  cal- 
cination. Ainfi  le  Vinaigre  diftillé  tire  la 
teintu!  e du  verre  d’antimoine.  Il  diflout  le 
faturne  qu’il  réduit  en  fel  faccarin  , il 
change  le  Mars  en  faffran  , qui  eft  un  re- 
mède très-utile  & le  cuivre  en  verdet , & 
ce  dernier  en  criftaux , dont  on  tirel’efprit 
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de  verdet  , opération  très  - eftimée  par 
Zwelpher , Lefevre  & de  Saulx. 

On  y procède  de  la  manière  fuivante 
pour  faire  le  verdet:  on  mêle  des  lames  de 
cuivre  avec  le  marc,  dont  on  a tiré  le  vin  : 
on  les  met  en  un  lieu  chaud,  où  le  marc 
venant  à fermenter  jette  un  efprit  acide 
qui  corrode  le  cuivre , & en  fait  du  verdet 
qu’on  diftille  avec  l’efprit  de  tartre , pour 
en  tirer  un  efprit  acide  très-pénétrant  & 
plus  puiflfant  qu’aucun  autre:  on  prépare 
encore  ce  même  efprit  en  diftillant  les 
criftaux  de  verdet.  Sur  quoi  voyez  Bafile 
Valentin  dans  fa  irçanifeftation  des  myfté- 
res,  au  (H  bien  que  Zwelpher  & Lefevre. 
On  dit  que  cet  efprit  de  verdet  agit  fans 
réadion  , enforte  que  le  même  efprit  peut 
toujours  fervir  pour  une  infinité  de  diflb- 
lutions , au  lieu  que  tous  les  autres  men- 
flrues  ne  fçauroient  rien  diflbudre,  fans 
perdre  ou  tout  ou  partie  de  leur  vertu. 
Z^elpher  prétend  même  que  cet  efprit 
ne  fait  pas  la  moindre  perte  de  fes  forces, 
ce  qui  n’eft  pas  abfolument  vrai  , car  il 
s’attache  toujours  quelque  chofe  au  fujet 
corrodé  & à la  fin  il  s’affoiblit , comme  le 
marque  Glafer. 

Les  menftrues  acides  minéraux  font 
l’eau-forte  , l’eau  régale  , l’efprit  de  nitre , 
gcc.  qui  font  tous  corrofifs , puifqu’ils  font 
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la  dllTolution  des  corps  les  plus  compac- 
tes, fur-tout  l’or  & l’argent.  11  faut  cepen- 
dant remarquer  que  l’eau  forte  toute  cor- 
rolive  quelle  eft , ne  difïout  pas  toutes 
fortes  de  métaux , à caufe  de  la  diverfité  des 
tifïùres  : par  exemple , elle  ne  diflout  pas 
l’or  , à moins  que  d'y  ajouter  du  fel  com- 
mun ou  du  fel  ammoniac.  Alors  elle  dilTouc 
l’or  & ne  diflout  plus  l’argent:  car  aucun 
menftrue  ne  fçauroit  difloudre  celui-ci, 
s’il  n’y  a du  nitre.  Le  Vinaigre  diftillé  ne 
diflout  point  le  Saturne  en  fucre  ou  en  fel 
fans  une  calcination  qui  doit  avoir  précé- 
dé; mais  d’abord  il  diflout  le  Mars. 

On  demande  s’il  efl  des  menftrues  infi- 
pides  ? Rolfincius  , Billichius , & ngclus  Sain 
font  pour  la  négative , mais  l’expci  ience  lie 
la  vraifemblance  font  pour  l’affirmative  ; 
car  ce  n’eft  pas  la  qualité  corrofive,  comme 
telle  , qui  diflout  les  mixtes , mais  les  par- 
ticules aigues  & affilées  du  menflrue , qui 
s’infinuent  dans  les  pores  des  mixtes.  Or 
rien  n’empêche  qu’il  n’y  ait  des  particules 
de  cette  configuration  dans  des  menftrues 
infipides , qui  agiflent  par  manière  de  pé- 
nétration. Le  mercure  vif  eft  infipide  au 
goût,  il  diflout  pourtant  l’or  & l’argent; 
l’huile  commune  diflout  le  Mars  & même 
l’argent,  où  on  la  tient  long-temps,  elle 
eft  cependant  prefque  infipide.  Lauremberg 
aflùre  dans  fes  aphorifmes , qu’il  a vu  un 
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menftrue  infipide  dans,  lequel  l’or  fefon- 
doit  comme  de  la  neige. 

Les  menftrues  fa  ins  urineux  , font 

Ijareiilement  les  leflives  fortes,  comme 
a leiïive  de  la  chaux  vive,  & celle  du 
fel  de  tartre,  qui  font  la  diflblution  de 
tous  les  foufres , & tirent  même  ceux  des 
métaux  , fans  parler  de  la  dilfolution  du  , 
foufre  commun  pour  faire  le  lait  de  ce 
minéral.  On  fçair  que  les  leflives  convien- 
nent radicalement  avec  les  corps  fulphu- 
reux  , parce  que  les  fels  fixes  dont  fe  font 
les  leflives , fe  forment  dans  la  calcination 
des  corps  du  fel  volatil  &-  de  l’acide  ou 
foufre , qui  fe  change  en  un  troifiéme  fel 
falé;  & c’eft  à raifon  de  ce  principe  ful- 
phureux,  que  ces  leflives  agiflent  fur  les 
corps  fulphureux.  Ainfi  la  leflive  de  chaux 
vive  diffout  l’antimoine  en  foufre  antimo- 
nial, & la  leflive  de  fel  de  tartre  diflout  le 
foufre  crud. 

Il  y a plufîeurs  menftrues  fpiritueux, 
propres  à diffoudre  divers  fujets  fulphu- 
reux trop  fixés.  Tel  êft'l’efprit  d’urine 
pour  tirer  la  teinture  de  l’orz-Tel  eft  l’ef- 
prit  de  vin  animé  par  un  fel  volatil  urineux 
pour  tirer  les  parties  fulphureufes , tant 
des  végétaux  que  des  minéraux.  Tels  font 
enfin  plufieurs  efprits  fulphureux  des  vé- 
gétaux, comme  l’efprit  degénévrier  Sc  de 
térébentine,  qui  extrait  le  foufre  de  l’an- 
timoine 
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tlmoine  même.  Ceci  Toit  dit  des  menftrues 
particuliers. 

Mais  y a - t - il  un  menftrue  univerfel 
capable  de  diflbudre  tous  les  corps  ? Hu- 
meurs difent  que  non  : cependant  les  plus 
habiles  Artiftes  prétendent  qu’il  y en  a » 
fçavoir  : Paracelfe.Vanhelmont,  Beckerus, 
Starkey.  Ces  Auteurs  nomment  ce  men- 
ftrue Alchaeft , terme  dont  on  ignore  l’ori- 
gine ; peut-être  vient -il  à' Alcali,  parce 
que  c’eft  avec  les  Alcalis  qu’il  faut  prépa- 
rer ce  menftrue.  Mais  fans  nous  arrêter  au 
nom  , Vanhelmont  allure  que  c’eft  une  li- 
queur qui  diflout  tout  corps  vifible  jufqu’à 
la  tiflure  fémin ale.  C’eft  pourquoi  on  1 ap- 
pelle aulïï  l’eau  de  gehenne:  & c’eft  de 
cet  Alchaeft  ou  menftrue  univerfel  que  fe 
doit  entendre  ce  Proverbe  des  Chymiftes; 
le  Vulgaire  brûle  tout  avec  le  feu  & nous, 
avec  l’eau. 

Le  menftrue  Alchaeft  a la  vertu  nom- 
feulement  de  dilfoudre  tous  les  corps, 
mais  même  d’agir  fans  réadion;  & on  peut 
le  tirer  cinq  cens  fois  de  delTus  les  diflolu- 
tions  qu’il  a faites , fans  le  trouver  aftoibli, 
il  opère  feulement  par  voye  de  pénétra- 
tion & il  dilïout  fans  détruire  la  tilfure  fé-  , 
rninale  ; en  quoi  il  eft  contraire  aux  autres 
menftrues;  il  change  enfin  tous  les  corps 
en  les  réduifant  en  l’eau  élémentaire. 
Quand  on  dit  que  l’AIchaéft  diflout  tous 
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les  corps  ; il  faut  en  excepter  le  mercure  J 
qu’il  fixe  tellement  au  lieu  de  le  diffoudre, 
qu’il  fouffre  la  violence  du  marteau. 

La  compofition  de  ce  menftrue  a tou- 
jours été  cachée  au  Public  jufques  à nos 
jours , & il  eft  refté  entre  les  mains,  non- 
dps.Chymiftes  vulgaires;  mais  des  vérita- 
bles adeptes  fuppofé  qu’il  y en  ait.  Starkej 
fameux  Chymifte  Anglois , le  décrit  com- 
me s’il  en.  étoit  bien  inftruit,  & dit  que 
c’-eftun  corps  falin  qui  par  oit  fous  deux  for* 
mes,  qui  ne  fi  ni  tout  volatil ni  tout  fixe  y 
ayant  radicalement  deux  natures , quoique tt 
apparence  il  ri 'j  en  ait  qu'une.  M.  Pelletier  de 
Rouen  croit  l’avoir  trouvé,  au  moins  l’a- 
t-il  avancé  dans  le  Traité  qu’il  en  a fait 
imprimer  à Rouen  en  1704 , fous  le  Titre 
dlAlchaeft:  & il  incline  vers  l’efprit  d’uri- 
ne ; Becker  Chymifte  & Métal lurgifte  Alle- 
mand, croit  parler  plus  clairement  en  af- 
furant  que  c’eft  un  corps  falin  compofé  de 
la  terre  mercuriale,  qui  eft  le  troifiéme- 
principe  des  métaux  , & que  cette  terre 
fe  trouve  dans  le  fel  commun  ; mais  fon 
fentiment  expliqué  aufîi  obfcurément , n’a 
pas  fait  fortune.  Clauber , autre  Chymifte 
Allemand  retiré  à Amfterdam,  prétend 
compofer  cet  Àlchaeft  univerfel  par  le 
nitre. 

Au  refte  jufqu’à  ce  que  vous  foyez 
affiné  devoir  trouvé  cet  Alchaeft , appre- 
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,li«  à volatilifer  le  fel  de  tartre,  & vous  ' 
aurez  une  liqueur  fuccédanée  à l’Alchaeft, 
c’eft-à-dire  , qui  vous  en  tiendra  lieu  &C 
fera  une  efpéce  de  menftrue  univerfel.  Il 
y a plulieurs  manières  de  volatilifer  le  fel 
de  tartre.  Les  uns  le  font  avec  l’efprit  de 
vin  bien  rectifié , d’autres  avec  le  Vinaigre 
diftillé  & l’efprit  de  vin  , d’autres  par  le 
moyen  de  l’air,  nous  en  rapporterons  ci- 
• après  quelques  - unes.  Mais  cependant 
Voyez  le  célébré  Zwelpher. 


• CHAPITRE  III. 

De  V Effervcfcence. 

LOrsque  l’acide  & l’alcali  concou- 
rent enfemble , il  fe  fait  un  mouvement 
ou  une  ébullition  conlidérable  ; fur  quoi  il 
y a deux  chofes  à remarquer  ; la  première 
que  ces  deux  fels  fe  détruifent  mutuelle- 
ment ; la  fécondé  qu’ils  ne  fe  rencontrent 
jamais  fans  caufer  une  agitation  plus  ou 
moins  grande. 

Quant  à la  première  obfervation,  qui 
eft  la  deftruétion  de  ces  deux  fels,  ce  n’eft 
pas  que  l’acide  cefïe  d’être  acide , ni  l’uri- 
neux  d’être  urineux.  Mais  le  mélange  mu- 
tuel de  ces  deux  fels  les  tempère  telle- 
ment , que  l’acide  & l’alcali  ne  (è  font  plus 
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fentir  fous  cette  qualité  ; mais  il  s’en' 
forme  un  troifiéme  fel  falé  compofé , qui 
n’eft  ni  l’un  ni  l’autre. 

La  fécondé  obfervation  eft  que  ces 
deux  Tels  ne  fej  oignent  jamais  fans  quel- 
que agitation  : ce  qui  demande  quelque 
réflexion.  Cette  agitation  fe  nomme  tantôt 
ejfervefcence , tantôt  fermentation  , fuivant, 
deux  fortes  d’états  où  les  fels  fe  trouvent; 
car  ou  ils  fonvpurs  & fans  aucun  mélan- 
ge, alors  ils  font  ejfervefcence , ou  bien  ils 
font  impurs  & mêlés  avec  d'autres  matiè- 
res , & alors  ils  ne  font  que  fermenter.  La 
raiion  eft  queces  fels  n’étant  point  mélan- 
gés, fe  touchent  de  plus  près  & agiffent 
J’un  fur  l’autre  beaucoup  plus  efficace- 
ment, ce  qui  fait  effervefcence  ; au  lieu 
que  quand  ils  font  mêlés  avec  d’autres 

Îjarticules  , celles-ci  empêchent  que  les 
èls  ne  s’approchent  & n’agilTent  avec  vio- 
lence , ce  qui  fait  une  (impie  fermentation. 
Par  exemple,  il  fe  fait  une  ejfervefcence , 
quand  on  mêle  l’efprit  de  vitriol  avec  le 
fel  de  tartre , ou  quelque  autre  efprit 
acide. 

; Au  contraire  il  ne  fe  fait  qu’une  Ample 
fermentation  dans  le  moût  de  vin,  parce 
que  les  fels  qui  le  compofent , font  mêlés 
avec  beaucoup  d’autres  parties  matérielles. 

1 .e  vin  nous  fournit  des  exemples  de  Yef- 
fervefcence  & de  la  fermentation.  Car  Je 
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yînaigre  eft  le  fel  acide  pur  du  vin , comme 
le  fel  de  tartre  eft  le  pur  fel  alcali  du  vin  ; 
& par  conféquent  fi  on  les  mêle  enfemble, 
ils  feront  effervefcencc.  Quand  le  vin  dé- 
généré en  vinaigre,  alors  l’acide  & l’alcali 
du  vin  fe  trouvant  entremêlés  avec  toutes 
les  autres  particules,  qui  compofoient  le 
vin,  n’ont  pas  toute  la  liberté  d’agir  l’un 
fur  l’autre,  ni  d’exciter  une  ejfcrvefcence , 
ainfî  il  ne  fe  fait  qu’une  fermentation. 

11  n’y  a donc  que  les  fels  purs  qui  faflent 
proprement  ejfcrvefcence , fçavoir  l’acide  & 
l’alcali  : ainfi  dès  qq’on  mêle  de  l’efprit  de 
vitriol , avec  de  l’huile  diftillée  de  téré- 
bentine  , il  fe  fait  une  effervefcence  très- 
violente  avec  une  chaleur  extrême , à caufe 
du  fel  volatil  huileux  de  l’huile  de  téré- 
bentine  , qui  combat  contre  l’acide  du 
vitriol.  Ainfi  l’huile  de  tartre  par  défail- 
lance , verfée  fur  du  fel  où  l’acide  eft  for- 
tement concentré , excite  une  grande  effer- 
vefcence. L’eau  fimple  verfée  fur  la  chaux 
vive  fait  effervefcence , à caufe  de  l’urineux 
qui  attaque  l’acide.  Outre  les  alcalis  mani- 
feftes , il  y a certains  corps  terreftres , qui 
abforbent  l’acide  , foit  qu’ils  contiennent 
un  alcali  occulte  ou  non,  & ils  font  une 
douce  effervefcence , lorfqu’on  les  mêle 
avec  des  acides. 

Certains  métaux  ont  rapport  ici  fur- 
tçut  le  Mars  &le  Saturne,  qui  excitent  des 
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effervefcences , à caufe  de  leurs  parties  ter- 
reftres  qui  abforbent  l’acide.  Le  corail  fait 
effervefcence  avec  le  fuc  de  citron  ou  de 
limon , la  craye  avec  des  acides , & le  mar- 
bre meme  avec  l’efprit  de  fel.  Le  Mars  avec 
l’efprit  de  vitriol  excite  une  effervefcence 
& une  chaleur  très-forte.  Mais  il  s’en  fait 
encore  une  plus  violente,  lorfqu’on  verfe 
de  l’efprit  de  nitre  fur  la  limaille  d’acier  ; 
& fî  l’on  verfe  de  l'huile  de  tartre  par  dé- 
faillance fur  cette  mixtion , l’effervefcence 
fera  fi  grande  que  les  vaiffeaux  s’en  rom-; 
peront. 

Les  parties  dures  des  animaux  comme 
la  dent  de  Sanglier,  la  corne  de  Cerf,  les 
yeux  d Ecreviltes,  la  Nacre  , tous  les  co- 
quillages teftacées  font  effervefcence , avec 
les  acides  . parce  qu’ils  renferment  un  al- 
cali volatil,  qui  fe  manifefte  dans  la  diftil- 
larion;  ainfî  lorfque  l’acide  les  diffout , le 
fel  alcali  volatil  le  préfente,  S c lui  livre 
le  combat.  Les  effervefcences  font  tantôt 
froides  & tantôt  chaudes  : elles  font  chau- 
des quand  l’acide  combat  avec  les  Tels  fixes 
tirés  des  corps  fulphureux,  ou  avec  des 
fels  volatils  huileux.  Elles  font  froides  ou 
fans  chaleur , quand  un  fel  volatil  pur 
combat  avec  un  acide  pur.  Ainii  l’efprjc 
de  fel  ammoniac  ou  l’ef prit  d’urine  com- 
bat avec  l’efprit  de  fel  fans  chaleur.  Ce 
qui  fait  que  Ces  fels  font  effcrvefcençç  t eg- 
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femblt! , n’eft  rien  autre  choie  que  la  con- 
formation mécanique  de  leurs  particules , 

3ui  venant  à nager  enfemble  & à fe  mêler 
ans  un  fujet  fluide  fe  heurtent  récipro- 
quement à caufe  de  la  diverfité  & de  l’i- 
négalité de  leurs  figures.  L’acide  corro- 
dant l’alcaü , & ce  dernier  abforbant  l’aci- 
de , jufques  à ce  que  ces  deux  fels  fe  trou- 
vent en  égale  fituation  & qu’ils  s’unifient. 
Pour  mieux  comprendre  ceci  , on  peut 
s’imaginer  que  les  particules  des  acides 
font  coniques  & pointues,  & celles  des 
alcalis  fendues  & creufes  & que  le  combat 
dure  jufqu’à  ce  que  les  pointes  des  acides 
foient  entrées  dans  les  tentes  des  alcalis , 
& que  tous  deux  foient  réunis  en  un  troi- 
fîéme  fel,  qui  ne  foit  plus  ni  l’un  ni  l’autre 
de  ces  deux  premiers. 

*bll.  — ■-i-i'f-sa1..  ■■  1 .■■■.ar 

CHAPITRE  IV. 

De  la  Fermentation. 

LA  fermentation  comme  je  l’ai  déjà  dit  ; 

eft  un  mouvement  de  l’acide  & de  l’uri- 
neux  ou  alcali , qui  combattent  enfemble 
& donnent  du  mouvement  aux  autres  par- 
ticules qui  compofent  le  mixte.  Ce  font 
les  fels  qui  font  le  lien  du  mixte , tant 
.qu’ils  font  unis  entr’eux,  & qu’ils  lient  les 
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autres  particules,  les  corps  demeurent 
dans  leur  état  naturel,  Mais  s’ils  viennent 
à fe  difloudre  eux-mêmes,  & à lâcher  les 
autres  particules,  la  fermentation  s’enfuit. 
Elle  ne  manque  jamais  de  caufer  l’altéra- 
tion du  mixte,  laquelle  arrive,  parce  que  les 
fels  durant  le  mouvement  fermentatif  .tâ- 
chent de  fe  rejoindre  & d’entraîner  tou- 
jours avec  foi  quelques  particules  du  mixte, 
pendant  que  celles  qui  font  incapables 
d’union,  lurnagenL  fi  elles  font  légères, 
ou  prennent  le  fond  en  forme  de  feces , fi 
elles  font  pefantes,  ce  qui  donne  une  tif- 
fure  nouvelle  au  mixte. 

Par  exemple,  dans  la  fermentation  du 
moût,  le  combat  de  l’acide  & de  l’ai  cal  t, 
adonne  une  nouvelle  tifTure  ou  une  nouvelle 
altération  à la  liqueur  qu’on  appelle  vin. 
M ais  fi  par  une  autr e fermentation , l’acide 
'du  vin  s’exalte  & l’urineux  prend  le  def- 
fous  , il  fe  fait  encore  une  autre  altération 
& une  nouvelle  mixtion  qu’on  appelle  vi- 
naigre. Ces  fermentations  & ces  combats 
durent  jufqu’à  ce  que  l’acide  & l’alcali 
ayent  à force  d’agir  , perdu  leur  caraétére 
ou  riflure  naturelle , & retournent  en  leur 
premier  & dernier  être  qui  eft  l’eau,  à 
moins  qu’il  ne  furvienne  quelque  nouveau 
levain  fermentatif,  qui  les  fafie  recom- 
jnencer. 

„ L’aif  eft  d’une  grande  nécefficé  dan* 
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■<e tte  a&ion , & il  eft  la  principale  caufe  de 
U fermentation:  il  eft  du  moins  très-afluré 
que  le  moût  ne  fçauroit  fermenter  dans  un 
Tonneau  bouché  & rempli  faute  d’air , à 
moins  qu’il  ne  rompe  le  vaiffeau.  C’eft 
que  l’air  fe  mêlant  avec  les  fels,  & venant 
à s’étendre  par  fa  vertu  élaftique,  agite  de 
plus  en  plus  les  fels  & accéléré  la  fermen- 
tation. Ceci  eft  éclairci  par  une  expérience 
de  M.  Boyle,  rapportée  dans  fon  Traité  de 
la  vertu  élajlique  de  l'air.  Il  verfe  du  fuc  de 
Limon  fur  du  corail , puis  il  mec  le  touc 
dans  un  récipient,  dont  il  pompe  l’air, 
il  ne  fe  fait  prefque  point  à'ejfcrvefcence  ; 
mais  quand  il  y a remis  de  l’air , il  s'en  faic 
tme  très-forte. 'Sur  cette  fermentation  ar- 
tificielle , il  eft  aifé  de  mefurer  celle  qui  fe 
fait  dans  notre  corps. 

Sur  ce  que  l’acide  & l’alcali  fe  détrui- 
fent  l’un  l’autre  , on  peut  fonder  un  prin- 
cipe confiant  dans  la  pratique;  fçavoir  que 
quand  un  de  ces  deux  fels  affeéle  notre 
corps  contre  nature  , il  doit  être  détruit  & 
chaflc  par  fon  contraire.  Par  cette  raifon, 
quand  l’acide  pèche  , les  alcalis  font  falu- 
taires , & quand  les  alcalis  troublent  l’éco- 
nomie du  corps , il  faut  employer  des  aci- 
des. Par  exemple,  dans  la  chaleur  d’efto- 
ftïàc , où  l’acide  pêche  & fait  effervefcencc 
avec  la  bile  ou  quelque  autre  alcali , on 
donne  à propos  la  craye,  les  yeux  d’écre- 
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vifles , l’ivoire  brûlée,  la  poudre  de  tuîlelj 
&c.  parce  que  ces  remèdes  abforbent  l’a- 
cide & appaifent  Yeffervefcenct.  Les  Braf- 
feurs  jettent  de  la  craye  dans  la  bierre  qui 
s’aigrit  pour  abforber  & précipiter  l’acide; 
après  quoi  la  bierre  reprend  fa  première 
douceur.  Dans  la  diflenterie  où  l’acide  fait 
des  effervefcences  viciées , & exulcére  les 
inteftins , les  coraux  , le  çriftal  préparé , la 
verge  de  Cerf  & le  crâne  humain  préparé 
ou  calciné,  font  d’une  grande  utilité, 
parce  qu’ils  abforbent  l’acide , & empê- 
chent le  progrès  de  l’érofion.  Le  fanraa 
de  Mars  aftringent  fait  le  même  effet. 

Les  douleurs  de  la  ftrangurie  font  cau- 
fées  par  l’acide,  & calmées  par  les  yeux 
d’écrevifles , qui  adoucilfent  jufques  au 
vinaigre  même.  Les  écorces  d’Orange  & 
leur  huile  diftillée  font  la  même  çhofe, 
parce  que  leur  fel  volatil  huileux,  tempère 
& corrige  l’acide.  Dans  la  pleurélie , c’eft 
l’acide  qui  péçhç  & coagule  le  fang  , d’où 
s’enfuit  une  inflammation , qui  excite  la 
fièvre  continue,  par  la  fermentation  de 
l’acide , avec  le  fel  volatil.  C’eft  pourquoi 
les  fels  volatils  y font  bons , comme  celui 
de  corne  de  Cerf,  de  fuye , de  mâchoire  dç 
Brochet,  &c.  qui  abforbent  l’acide  & gué* 
xiffent  fouvent  cette  affeétion  fans  aucuns  ' 
faignée.  Dans  la  mélancholie  hypocon- 
driaque» U n’eft  fieo  de  pûeux  pour  ab- 
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forber  l’acide  morbifique , que  le  Mars  & 
Tes  préparations,  qui  acquiérent  une  vertu 
vitriolique  dans  le  corps,  & entrainent  par 
les  Telles  ou  par  les  urines  les  acides  qu’ils 
ont  abforbés.  Les  excrémens  font  noirs , 
parce  que  les  acides  ont  été  abforbés  par 
le  Mars,  puis  précipités  par  la  bile  en 
forme  d’encre.  Dans  le  fcorbut , c’eft  un 
acide  rance  qui  pèche  , lequel  fe  corrige 
par  des  Tels  volatils , à moins  qu’il  ne  foie 
rebelle  ; alors  les  Tels  volatils  nuifent , ils 
caufent  des  chaleurs  vagues  & des  mouve- 
mens  convulfifs  par  Y ejftrvefcence  trop  vio- 
lente, qu’ils  font  avec  ce  fel  rance  :c’efl 
pourquoi  il  faut  quitter  les  fels  volatils i 
pour  s’attacher  aux  fixes , fçavoir  au  Mars, 
*ux  yeux  d ecreviffes , à l’ivoire  , &c.  Les 
fièvres  intermittentes  & particuliérement 
la  fièvre  quarte  dépendent  de  l’acide  mor*> 
bifique,  qui  eft  détruit  ou  pouffé  parles 
urines  avec  l’efprit  de  fel  ammoniac , avec 
les  fels  végétaux,  comme  les  fels  d'abfyn* 
the , de  petite  centaurée , de  chardon  bé- 
nit ; avec  les  corps  fixes  métalliques  calci- 
nés, avec  les  fébrifuges  de  Strotrelberge , 
de  Crollras,$tc.  Dans  les  fièvres  ardentes 
lorfque  le  fel  volatil  huileux , on  la  bile 
pèche,  & fait  dés  efïervefcences  viciées t 
de  là  s’enfuie  la  chaleur  , la>  foif , de  le  dé- 
lire. 

Les  acides  foibles  conviennent  comme 
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'je  fuc  de  Ribes  & de  Berberis , & même  le# 
acides  minéraux,  comme  l’efprit  de  fel,’ 
celui  de  nitre  , de  vitriol , les  Clyjfus , &c. 
d’autant  que  ces  acides  corrigent  & détrui- 
sent le  fel  volatil  ou  la  bile , & arrêtent 
Yeffervefccnce.  Le  nitre  déparé  par  un  alcali 
fans  le  dépouiller  de  fon  acide  , a lieu  ici. 
Il  faut  joindre  ici  les  vulnéraires  , qui 
contiennent  un  alcali  tempéré,  qui  abfor- 
bent  l’acide  , foit  dans  les  premières  voyes, 
/oit  dans  la  mafie  du  fang:  alors  en  abfor- 
bant  les  acides  , ils  appaifent  l’effervefcen- 
ce.  On  défend  le  vin  dans  les  playes  à caufe 
de  fon  acide , qui  cauferoit  des  efferves- 
cences nuifibles  aux  playes,  à moins  que 
d’y  ajouter  des  yeux  d’écreviffes.  Alors  il 
acquiert  une  faveur  urineufe , & il  devient 
Salutaire.  L’ufage  du  vin  produit  la  poda- 
gre , la  goûte  vague , le  calcul  & d’autres 
maladies  caufées  par  l’acide  vicié , à quoi 
l’efprit  de  fel  ammoniac  convient,  parce 
qu’il  détruit  l’acide  & le  pouffe,  tantôt  par 
les  fueurs , tantôt  par  les  urines.  Le  vin  le 
plus  acide  comme  celui  du  Rhin , perd  fa 
laveur  lorfqu’on  y mêle  de  l’efprit  de  fel 
ammoniac. 

*.  La  fermtntation  naturelle  dure  dans  nos 
corps  jufqu’à  la  mort , & voici  comme  elle 
le  paffe  naturellement  dansl’eftomac.  L’a- 
cide de  cette  partie  combat  avec  le  fel  vola- 
tU  des  aimens , & tous  deux  fe  changent 
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un  fel  falé  volatil.  Si  cette  première  fer- 
mentation eft  viciée  : fi  le  chyle  fe  trouve 
acide  en  fortant  de  l’eftomac  , hors  duquel 
tout  acide  eft  nuifible,  alors  il  rencontre 
la  bile  qui  corrige  le  vice  du  chyle,  &'Ie 
change  en  fel  volatil.  Si  nonobftant  cette 
correéèion  le  chyle  refte  acide,  il  com- 
battra avec  le  fel  volatil  de  la  bile  dans  les 
cellules  des  inteftins,  où  il  excitera  beau- 
coup de  vent. 

- Lorfque  la  fermentation  naturelle  eft 
viciée,  comme  il  arrive  aux  hypocondria- 
ques, on  y remédie  par  des  aromates , qui 
corrigent  l’acide  & calment  l’efFervefcence. 
i.a  mafle  du  fang  eft  dans  une  fermenta- 
•tion  continuelle  , ce  qui  fe  prouve  par  le 
battement  du  poulx  ; l’effervefcence  ex- 
ceftive  & contre  nature  du  fang  fait  les 
fièvres,  qui  fe  connoiffent,  fur -tout  les 
ardentes  par  l’élévation  du  poulx  , fa 
fréquence  & fa  célérité.  Dans  la  Cakexie 
où  l’eflfervefcence  naturelle  pèche  par  dé- 
faut,le  poulx'eft  rare  & tardif  ; on  connoit 
encore  les  dégrés  de  fermentation  par  les 
urines  qui  font  grofliéres,  quand  les  par-: 
ticules  excrémenteufes  font  précipitées.1 
Ainfi  l’urine  claire  & tenue  au  commence- 
ment des  fièvres  aigues , mais  qui  fe  trou- 
ble fucceftîvement , donne  bonne  efpéran-; 
.ce:  les  douleurs  des  lombes,  la  fièvre,  & 
les. autres  fytpptomes  qui  aràveot  aux| 


Digitized  by  Google 


Abditioms 

émmes , vers  le  temps  de  leurs  mois , dé- 
montrent nue  la  fermentation  de  la  malfe 
du  fang  eu  augmentée. 


CHAPITRE  V. 

De  U Précipitation. 

/ > 

QUand  la  difTolution  eft  faite , I’o^ 
pération  par  laquelle  on  fépare  le 
corps  diflout  d’avec  lediiTolvant,le  nom- 
me Précipitation.  Elle  eft  diamétralement 
oppofée  à la  diffolution,  puifque  dans 
celle-ci  l’objet  que  l’on  diffout,  eft  abfor- 
bé  & imbibé  par  le  menftrue  ou  diiïolvanc. 
ï-e  corps  diflout  fe  fépare  du  diiTolvant , 
oc  il  fe  précipite  par  deux  caufes.  La  pre- 
mière , quand  les  pores  du  menftrue  font 
trop  étroits  pour  retenir  ou  contenir  les 
particules  du  corps  diffout.  La  fécondé, 

Îpiand  les  particules  du  meme  corps  dif- 
out  font  trop  pefantes  pour  être  foute- 
nues  & portées  par  la  liqueur.  Donnons 
des  exemples  pour  éclaircir  cette  doc- 
trine. 

La  première  forte  de  précipitation  pa- 
toit  dans  la  difiblution , ou  l’extraétion  de 
quelque  végétal  avec  l’efprit  devin,  lorf- 

2u’on  y verfe  de  l’eau  commune , qui  s’in- 
nue  dans  les  pore»  de  l’efprit  de  vin , les 
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ïftrédt  & en  chaflè  ou  précipite  les  par- 
ticules réfineufes  qu’on  y a diiToutes,  Il  en 
«ft  de  même  de  la  belle  teinture  peâorale 
de  Benjoin , tirée  par  l’efprit  de  vin  ; fi  on 
y mêle  de  l’eau  commune  ou  de  l’eau- 
rofe  , la  liqueur  devient  blanche  comme 
du  lait , par  la  raifon  que  les  particules 
aqueufes  s’unifient  promptement  avec  l’ef* 
prit  de  vin  , & rempliflent  les  pores  ; ce 
qui  fait  tomber  au  fond  les  particules  que 
cet  efprit  contenoit. 

La  fécondé  manière  de  précipitation 

Î>ar  la  pefanteur  des  particules  difloutes, 
e démontre  dans  la  difioiution  de  l’or  par 
J’eau  régale,  lorfqu’on  y ajoûte  du  Mercure: 
Car  d’abord  l’or  prend  le  fond , parce  que 
Je  Mercure  en  s’unifiant  aux  particules  de 
J’or  augmente  leur  pefanteur , & les  en- 
traîne  au  fond.  La  précipitation  du  lait 
par  le  vinaigre  diftille  eft  de  cette  forte.  . 

La  précipitation  eft  fpontanée  ou  vio- 
lente ; la  première  fe  fait  quand  les  parti- 
cules difloutes , fe  féparent  d’elles-mêmes 
de  leur  menftrue.  Par  exemple , la  difiolu? 
tion  des  perles  ou  du  corail  dans  le  fuc  do 
citron  eft  claire  d’abord  : mais  dans  la  fuite 
elle  fe  trouble  & les  particules  difloutes , 
tombent  d’elles-mêmes  au  fond. 

, La  précipitation  violente  eft  lorfqu’on 
ajoute  quelque  chofe  pour  la  procurée. 
Par  exemple,  le  magiftére  néphrétique  quj» 
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eft  une  diflolution  des  efprits  néphréti- 
ques , faite  avec  l’efprit  de  fel  fe  précipite 
par  le  moyen  de  l’efprit  de  vitriol , qu’on  y 
ajoute. 

La  précipitation  fe  divife  encore  en  to- 
tale & en  partiale;  la  première,  fe  fait 
lorfque  les  particules  dilToutes , fe  déta- 
chent & fe  précipitent  totalement,  & tom- 
bent avec  impétuofité  au  fond  de  la  li- 
queur. La  partiale  arrive  quand  les  parti- 
cules difibutes  ne  vont  pas  jufqu’au  fond  , 
mais  fortent  tant  foit  peu  hors  des  pores 
du  menftrue.  Par  exemple,  fi  on  jette  un 
peu  de  fel  dans  de  l’urine , celle-ci  ne  fera 
qu’une  précipitation  partiale  des  parties 
falines.  De  meme  fi  on  verfe  un  peu  d’eau 
fimple , non  pasen  grande  quantité  fur  une 
diflfolution  de  racine  de  jalap  avec  l’efpric 
devin,  qui  fait  une  belle  teinture  rouge 
& claire;  elle  devient  tout-à-coup  pâle  ou 
blanchâtre,  & la  réfine  fe  précipite  au 
fond. 

Je  vais  donner  quelques  expériences , 
qui  éclairciflfent  la  doéèrine  de  la  précipi- 
tation. Tous  les  acides  & tous  les  iuftéres 
précipitent  le  lait,  parce  qu’en  coagulant 
Ion  corps  groffier  , ils  rétrécirent  & joi- 
gnent les  pores  du  petit-lait  ; ce  qui  fait  la 
féparation  parfaite  du  lait  & du  fromage. 
Tous  les  alcalis  étant  mêlés  avec  le  lait, 
É/npêchenc  qu’il  ne  fe  cçagule , parce  qu’ils 
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atténuent  l’humeur  grofïiére  du  lait,-  en 
dilatent  les  pores,  ce  qui  en  empêche  la 
coagulation.  On  voit  fouvent  que  les  tein- 
tures ou  eifences  de  certains  végétaux, 
font  fort  claires  & bien  colorées  dans  un 
lieu  chaud  ; mais  dès  qu’on  les  expofe  à 
l’air  froid,  elles  deviennent  troubles  6c 
opaques.  La  raifon  de  ceci , eft  que  la 
chaleur  attenuoit  les  pores  du  menftrue, 
lefquels  abforboient  entièrement  les  par- 
ticules du  corps  diflout,  Le  froid  au  con- 
traire reflerre  les  pores  du  menftrue,  6c 
-oblige  les  particules  difloutes  de  s’en  tirer 
plus  ou  moins,  ce  qui  fait  une  précipita- 
tion partiale. 

Les  diffolutions  faites  avec  les  acides-,' 
font  précipitées  par  les  alcalis , & les  diflb- 
Jutions  faites  par  les  alcalis , font  précipi- 
tées par  les  acides.  Par  exemple,  dilfolvez 
de  l’or  dans  l’eau  régale , qui  eft  un  men*. 
ftrue  acide  , verfez-y  enfuite  de  l’huile  de 
tartre  par  défaillance , qui  eft  un  alcali, 
l’or  fe  précipitera  avec  bruit  en  forme  de 
poudre  grife  , & c’eft  ce  qu’on  appelle  ok 
fulminant. 

- La  diftôlution  du  foufre  doré  d’anti-J 
-moine , faite  avec  la  leffive  de  fel  de  tartre,’ 
qui  eft  un  alcali,  fe  précipite  par  le  vinai- 
gre diftillé  ou  quelque  autre  acide  en  for- 
me de  poudre  blanche , qui  fe  nomme  laie 
tJefo^rç*  . - ■ . - « 
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Les  magiftéres  des  végétaux  fe  font  paf 
«emoyen;  par  exemple,  pour  le  magiftére 
-d’abfynthe  : Prenez,  ce  qu'il  vous  plaira  de 
cette  plante , que  vous  ferez,  cuire  dans  une  * 
dejfive  imprégnée  de  quelque  alcali.  Filtrez,  la 
tolature , & jettez^y  de  l’alun  en  poudre  & 

Jes  particules  dijfoutes  fe  précipiteront  au  fond, 
la  raifon  en  eft , parce  que  l'acide  de  l’a- 
lun  fe  joint  à l’alcali  de  la  leflive , & en 
■xeflerre  les  pores , ce  qui  néceflairement 
•précipite  les  parties  difloutes  du  végéta- 
ole.  Mais  il  faut  remarquer  dans  ces  préci- 
^ pirations , par  le  moyen  de  l’alun , que  la 
•terre  fixe  de  ce  minéral  fe  précipite  en 
meme  temps,  parce  que  l’alun  eft  compofé 
de  Tacide , du  foufre  8c  d’une  terre  pier- 
areufe.  C’eft  pourquoi  tous  ces  magiftéres 
ne  font  pas  fimples.  Ce  .qui  fait  donc  que 
les  alcalis  précipitent  les  acides,  & que 
•ceux-ci  font  la  même  chofe  fur  les  alcalis., 
eft  que  ces  fels  cherchent  toujours  à s’unir 
cnfemble , & dès  qu’ils  font  joints , il  faut 
que  les  parties  diüoutes  tombent  par  leur 
propre  poids,  ou  faute  d’avoir  place  dans 
le  mixte.  Cette  opération  de  la  nature , eft 
4e  fondement  de  l’encre  & de  toute  autre 
teinture  artificielle.  Si  l’on  ajoute  à une 
aüflblution  claire  de  vitriol , une  décoétion 
de  noix  de  Galles  pareillement  claire , les 
jâeux  mclées  enfemble  donnent  une  lit- 
queur  noire  & opaque  ; ce  qui  arrive  parcs 
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Î|ue  l’alcali  volatile  des  noix  de  Galles  ab- 
orbe  l'acide  du  vitriol , & que  celui-ci 
JailTe  tomber  les  particules  métalliques  de 
cuivre  & du  Mars,  qui  troublent  la  li- 
queur. Si  on  mêle  de  l’efprit  de  vitriol  avec 
de  l’efprit  de  fang  humain  , la  mixtion 
fera  verte.  C’eft  qu’alors  l'efprit  de  vitriol 
abforbe  le  fel  volatil  alcali  du  fang  humain 
& précipite  les  particules  du  cuivre , qui 
font  la  couleur  verte.  Si  vous  dilTolvez  de 
l’argent  dans  de  l’eau-forte,  ou  dans  de 
l’efprit  de  nitre  reéiifié  , la  diflblution  fera 
fort  claire  : jettez-y  des  lames  de  cuivre , 
& vous  verrez  que  le  nitre  qu’il  faut  un  peu 
affoiblir  avec  de  l’eau  fimple  , quittera  l’ar- 
gent poux  s’attacher  au  cuivre , & l’argent 
fe  précipitera  en  forme  de  poudre  blan- 
che. Pendant  ce  temps,  l’eau-forte  diflout 
.le  cuivre  & fe  charge  de  fes  particules. 
Mettez  une  verge  ou  lame  de  fer  dans  cette 
diflblution  , & les  particules  du  cuivre 
tomberont,  ainfi  qu’a  fait  l’argent  & l’eau- 
forte  difloudra  le  Mars.  Jettez  enfin  dans 
cette  diflblution  de  Mars , du  zinc  ou 
quelque  autre  corps  métallique  terreftre» 
& leau-forte  s’attachera  à ce  nouveau 
corps , pendant  que  le  Mars  fe  précipitera 
en  forme  de  poudre. 

Non-feulement  les  acides  précipitent 
les  alcalis , & ceux-ci  les  acides  ; mais  les 
acides  memes  font  précipités  par  d’autreji 
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acides,  fçavoir  les  foibles  par  de  plus  forts» 
‘Par  exemple , la  diffolution  du  corail  faite 
'par  le  vinaigre  diftillé,  fe  précipite  par 
l’huile  de  foufre.  Diiïblvez  des  yeux  d e- 
'creviffes , la  diffolution  fe  précipitera  en 
y ajoutant  de  l’efprit  de  vitriol.  La  raifon 
'en  eft  claire , parce  que  les  plus  forts  aci- 
des s’infinuenc  dans  les  pores  du  flegme , 
*le  remplirent  , attaquent  les  particules 
terreftres  corrodées  & rétréciffent  les  po- 
res , d’où  s’enfuit  la  précipitation  du  mixte. 
Ceci  n'a  lieu  qu’à  l’égard  des  forts  acides 
infinués  dans  de  plus  foibles  ; car  les  aci- 
des également  forts  ne  précipitent  rien. 

* C’eft  par  ce  moyen , comme  nous  ra- 
tons déjà  dit,  que  fe  font  les  magiftéres. 
Mais  ces  fortes  de  compofitions  font  de 
peu  d’utilité  ; parce  que  la  tiffure  des  Am- 
ples eft  entièrement  détruite  par  la  diffo- 
îution  faite  dans  des  menftrues  trop  âcres. 
■En  effet , la  vertu  de  ces  remèdes  , eft 
d’abforber  les  humeurs  viciées  du  corps  , 
& principalement  des  premières  voyes , & 
de  les  pouffer  par  les  urines.  Ce  qu’ils  ne 
ffçauroient  faire  , puifqu’ils  font  déjà  raf- 
faAés  d’acides.  En  un  mot  les  Amples  qui 
■font  falutaires  de  leur  nature , fe  changent 
par  ce  moyen  en  des  chaux  indiffolubles, 
<jui  ne  font  aucun  effet , Anon  qu’elles 
relient  dans  l’eftomac,  & lui  caufent  fou- 
fent  de  grands  maux  : ainû  donnez  ua 
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Vomitif  trois  jours  après  avoir  pris  ces 
magiftéres,  vous  rejetterez  une  poudre 
blanche  qui  n’eft  rien  autre  chofe  que  le 
magiftére  , qui  eft  toujours  joint  à des 
particules  du  corrofif  que  les  lotions  ne 
fçauroient  retirer.  Ainfi  les  magiftéres 
fimples  font  beaucoup  plus  utiles. 

De  quelle  utilité  font  donc  ces  magifté- 
res?  Eft -ce  pour  fortifier?  Mais  ils  n’y 
fervent  de  rien.  Et  Zwelpher  a introduit 
des  magiftcres  folubles , ainfi  nommés, 
parce  qu'ils  font  diflouts  dans  toutes  for- 
tes de  liqueuiS.  Ils  fe  font  fans  précipita- 
tion , par  l’infufion  , l’abftraéiion  & l'é- 
dulcoration de  l’efprit  de  verdet  feul.  Ils 
font  un  peu  moins  mauvais  que  les  autres, 
parce  qu’ils  nç  détruifent  pas  tous  les 
fujets. 

Des  précipitations  artificielles  & mé- 
caniques , pafTons  aux  naturelles.  Nous 
voyons  que  dans  la  fermentation  les  feces 
quittent  la  liqueur  pour  tomber  au  fond, 
parce  que  les  deux  fels  par  leur  union  , 
chafient  les  particules  terreftres  ou  les 
lailTent  aller.^Mais  s'il  arrive  que  la  fermen- 
tation foie  empêchée  ou  par  l’acide  qui 
prédomine  , ou  par  le  mélange  de  quel- 
que corps  étranger  , la  préciparion  le  fait 
aufli-tôt.  Par  ce  moyen  la  bierre  aigrie, 
précipite  fon  acide  dès  qu’on  y ajoute  de 
la  craye,  Et  la  bierre  nouvelle  celfe  de 
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fermenter  & devient  potable  dès  qu’on  y' 
jette  du  fel.  Le  vin  s’aigrit  fouvent , parce 
qu’il  elt  chargé  de  trop  de  tartre , qu’on 
précipite  avec  deux  coques  d’œufs , à 
caufe  de  la  pefanteur  de  l’acide.  Enfin  la 
fermentation  viciée  du  vin  fe  corrige  par 
l’addition  des  alcalis  fixes;  par  exemple, 
de  la  pierre  de  ponce  calcinée,  ou  les 
lefllves  de  quelques  autres  chaux.  La  rai- 
fon  eft  que  ces  alcalis  s’attachent  à l’acide, 
& le  précipitent  avec  lui. 

La  même  précipitation , ou  du  moins: 
quelque  chofe  de  femblable,  fe  pratique 
dans  le  corps  humain , comme  on  le  voit 
dans  les  fièvres  intermittentes , où  la  mafle* 
du  fang  eft  chargée  de  particules  étrangè- 
res, qu’elle  poulie  au-dehors  par  le  moyen r 
de  la  précipitation.  C’eft  fur  ce  fondement 
que  les  Médecins  donnent  en  ce  cas  des 
remèdes  qu’ils  nomment  précipitans , pour- 
féparer  les  particules  étrangères  de  la' 
maffe  du  fang,  & les  chafîer  ou  par  les’ 
urines , ou  par  les  fueurs  , ou  par  les 
felles. 

Les  lignes  de  la  coétion  de  J’urine , & Iei 
poulx  dépendent  de  la  précipitation  : car 
les  urines  qui  font  claires  dans  l’augment 
de  la  maladie  , auront  beaucoup  de  fcdi- 
ment  dans  l’état , quand  la  bile  caufe  l’efi- 
fervefcence  du  fang  ; par  exemple , dans 
les  fièvres  ardentes  on  doit  donner  de*1 
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Écides  : au  lieu  que  quand  l’acide  excite 
l-’effervefcence  , comme  dans  les  fièvres  in- 
termittentes , alors  il  faut  donner  des  al- 
calis. 

Les  précipitans  impropres  font  ceux 
qui  ont  la  force  de  changer  les  acidités 
viciées , qui  caufent  plufîeurs  inflamma- 
tions & diverfes  effervefcences  en  différen- 
tes parties.  Ces  fortes  de  remèdes  qui  ab- 
forbent  ou  fixent  plutôt  qu’ils  ne  précipi- 
tent, font  appelles  mal-à-propos  précipi- 
tans , tel  eft  le  Mars  qui  abforbe  Ample- 
ment l’acide,  qui  pèche  dans  la  mélancolie- 
hipocondriaque  & dans  le  Scorbut.  Telle 
eft  la  craye  dans  le  Soda  ou  ardeur  d'efto- 
mac , qui  ne  fait  qu’y  fixer  l’acide  vicié 
qui  excite  l’effervefcence.  Telle  eft  la  dent, 
de  . Sanglier  dans  la  pleuréfie  qui  corrige 
la  nulle  du  fang , en  abforbant  l’acide 
contre  nature.  On  peut  dire  la  même  chofe. 
des  remèdes  antidyflenteriques , &c. 

«H-  ■ ' U* 

CHAPITRE  VI. 

De  la  Calcination. 

LA  calcination  eft  la  corrofion  & la  dif-i 
folution  d’un  corps  compacte  en  fes 
plus  petites  particules.  Elle  fe  fait  au  feuu 
aâuel  ou  au  feu  potentiel,  La  calcination? 
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par  le  feu  potentiel, fe  fait  ordinairement 
par  des  menftrues  acides  de  deux  maniè- 
res , ou  par  la  vapeur  du  menftrye  ou  par 
l’immerfion. 

' La  calcination  par  la  feule  vapeur  du 
menftrue,  eft  aflTez  connue  dans  la  prépa- 
ration du  plomb  eh  cérufe  par  la  vapeur 
du  vinaigre;  ou  de  l’or  , par  la  vapeur  du 
plomb  ou  du  mercure.  La  calcination  par' 
immerfion  fe  fait  ou  par  la  voye  humide 
ou  par  la  voye  féche. 

Celle  qui  le  fait  par  l’immerfion  humide, 
eft  quand  le  corps  qu’on  veut  calciner  eft 
jetté  dans  le  menftrue;  par  exemple,  le 
cuivre  ou  l’argent  dans  l’efprit  de  nitre, 
ou  le  plonib  dans  le  vinaigre.  Mais  la  cal- 
cination par  l’immerfion  féche  eft  quand 
on  ftratifîe  ce  qu’on  veut  calciner  avec  le 
menftrue  : c’eft  ce  qu’on  appelle  Cementa- 
tion. Elle  a lieu  quand  on  veut  calciner 
quelque  métal  qu’on  divife  par  petites 
lames  fort  minces , que  l’on  place  par  cou- 
ches avec  quelques  fels.  On  met  le  tout 
fur  le  feu , afin  que  les  fels  venant  à fe  dif- 
foudre,  rendent  leurs  efprirs  acides,  lef- 
quels  corrodent  le  métal.  C’eft  ainfi  qu’on 
pmifie  quelquefois  l’or  & quelques  autres 
métaux. 

La  calcination  au  feu  aéluel,  fe  fait  en 
expolant  à un  feu  bien  vif  la  matière  qui 
‘doit  être  calcinée.  C’eft  ainfi  que  l’on  cal- 
cine 
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fine  îc  corail  & les  autres  corps  fem- 
blables. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  Coagulation. 

LÀ  coagulation  eft  l'autre  partie  de» 
opérations  Chymiques.  Les  grands 
Artiftes  ont  dit  : Dijfolvés  & coagules.  EU© 
fe  fait  donc  quand  les  mixtes  dilious  dans 
leur  menftrue  font  réduits  en  une  fub- 
ftance  folide,  par  la  privation  de  leur  hu- 
midité. Il  y a de  deux  fortes  de  coagula-, 
lion  , l’une  froide  & l’autre  chaude,  & fe 
coagulent  ou  cryftallifent  au  froid.  D’au- 
tres fe  fondent  au  froid  & fs  coagulent  à 
la  chaleur  : de  cette  dernière  forte  font  les 
fels  lixivieux  tirés  des  cendres  des  plantes , 
qui  fe  fondenc  au  froid  en  forme  d’eau  , 
& fe  coagulent  à la  chaleur;  ou  ce  que  je- 
croirois  encore  plus  volontiers,  ces  fels 
alcalis  étant  expofés  à l’air,  en  attirent 
l’humidité?  ou  même  fi  vous  voulez,  ils 
attirent  fefprit  univerfel,  & font  corps 
enfemble.  Cette  différence,  entre  ces  deux 
fortes  de  fels  vient  de  la  préfence  ou  de 
l’abfence  des  efprits.  Les  fels  qui  donnent 
beaucoup  d’efprits,  fe  fondent  à la  cha- 
leur & fe  coagulent  au  froid , comme  le 
Tome  IP,  C 
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nitre,  le  vitriol,  l'alun,  le  Tel  commun}* 

au  lieu  que  les  autres  font  le  contraire. 


SECTION  II. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  principes  falins  des  modernes , & parti- 
culiérement du  fel  acide. 

J’E  N t e N d s paryè/,  certaines  particules 
de  la  matière  qui  fe  fondent  aifément 
dans  l’eau , & qui  par  I’impreffion  vive 
quelles  font  fur  la  langue  , caufent  le  fen- 
timent  du  goût  & de  la  faveur.  Ces  parti- 
cules font  d'une  grande  confidération , 
parce  que  ce  font  elles  qui  compofent  les 
corps  naturels  & leur  donnent  de  l’effica- 
cité. Le  pouvoir  des  fels  eft  d’une  très- 
grande  étendue.  Il  étoit  déjà  connu  par 
Hyppocrate , qui  en  a parlé  fous  le  nom 
de  faveurs. 

Il  y a deux  fortes  de  fels , le  fel  univer- 
fel  & le  fel  particulier.  Le  premier  fut  ré- 
pandu dans  la  création  du  monde  par-tout 
l’Univers  ; & on  le  nomme  l’efprit  du 
monde,  lorfqu’il  eft  confondu  dans  l’air; 
quelques-uns  le  nomment  l’oifeau  d’Her- 
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mès.  Et  lorfqu’il  eft  caché  dans  les  entrail- 
les de  la  terre , pour  donner  l’accroifle- 
ment  à tant  d’efpéces  de  végétaux , il  eft 
appellé  le  fel  central  de  la  terre.  C’eft  ce 
fel  univerfel  qui  félon  quelques  Philofo- 
phes , fert  à expliquer  l’énigme  d’Hermès  ; 
ce  qui  eft  deflous,  reffemble  à ce  qui  eft 
defïus  : & ce  qui  eft  deflfus , eft  comme  ce 
qui  eft  deffous  : & tout  fe  fait  d’un  & par 
le  moyen  d’un. 

Le  fel  univerfel  engendre  dans  les  diffé- 
rentes matrices  le  fel  particulier  qui  eft  de 
deux  fortes,  fçavoir:  Y acide  de  Y alcali,  ou 
l’urineux.  Ces  deux  fels  unis  enfemble , 
compofent  un  troifiéme  fel , nommé  le 
fel  falé , qui  n’eft  ni  l’un  ni  l’autre , & par- 
ticipe cependant  de  tous  les  deux.  Par 
exemple , l’efprit  de  vitriol  eft  un  fel  acide, 
le  fel  de  tartre  eft  un  fel  urineux , & tous 
les  deux  enfemble  en  forment  un  troifié- 
me qui  eft  le  fel  falé.  II  faut  cependant  re- 
marquer que  tout  fel  n’eft  pas  toujours  en 
forme  féche  : car  les  fels  ont  deux  états , 
un  de  diffolution , & l’autre  de  coagula- 
tion. Les  fels  diflous  donnent  les  elprits 
liquides , & les  fels  coagulés  produifent  les 
fels  en  forme  féche. 

Les  fels  acides  fe  trouvent  dans  les  trois 
familles , à commencer  par  les  minéraux, 
l’acide  du  foufre  y paroit  avant  tout,  & 
c’eû  dç  lui  que  les  minéraux  tirent  leur 
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acidité,  fçavoir  le  vitriol,  l’alun,  le  Tel 
commun  , &c.  Les  métaux  même  jufqu’à 
l’or  tirent  leur  acidité  de  l'efprit  acide  du 
foufre  : car  l’or  a de  l’acidité.  Ce  qui  fe 
prouve  par  l’or  fondu  , dans  lequel  on 
enfonce  une  verge  de  fer,  qui  en  un  mo- 
ment fe  change  en  rouille  , comme  fi  on 
l’avoit  brûlé  avec  du  foufre  allumé.  Le 
Mars  contient  tant  d’acide  qu’il  fe  difiout 
à l’air  humide , & cet  acide  ronge  fon  pro- 
pre corps  , qui  fe  change  en  une  rouille 
que  les  Chymiftes  appellent  fafran  de 
Mars , ou  crocus  martis.  Vénus  ou  le  cuivre 
n’a  pas  moins  d’acide  qui  fe  diffout  par 
l’humidité  & engendre  le  verdet  ou  un 
lafran  verd  fubtile  , qui  corrode  fon  propre 
corps.  Le  faturne  ou  le  plomb  a aufli 
bjaucoup  d’acide  ; ce  qui  le  connoic  par 
la  purification  de  l’or  & de  l’argent  dans 
la  coupelle  : car  à mefure  que  les  autres 
métaux  attachés  à l’or  & à l’argent  fe  fon- 
dent avec  le  plomb,  celui-ci  les  prend 
tous , excepté  l’or  & l’argent  qui  vont  au 
fond.  La  raifon  eft  que  le  faturne , qui 
abonde^  en  acide  cherche  à fe  rafiafier  ; & 
comme*l’or  & l’argent  font  des  corps  par- 
faits & trop  compactes , il  les  laifie  pour 
s’attacher  au  Mars  & à Vénus , & aux  au- 
tres métaux  moins  purs. 

I!  y a pareillement  beaucoup  d’acidcs 
dms'les  minéraux , & il  ne  faut  même  que 
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les  examiner  fuperficiellement  pour  s’en 
convaincre. 

Les  végétaux  ne  font  pas  auilî  fans  acide, 
car  les  fruits  ne  meuriflent  qu’en  paffanc 
d’un  acide  auftére  à une  faveur  moins  rude, 
& enfuite  à une  faveur  très-douce.  Diffé- 
rentes fortes  de  vinaigre  qui  fe  font  avec 
les  fruits  par  le  moyen  de  la  fermentation  , 
prouvent  encore  l’acide  des  végétaux,  fans 
parler  des  fruits  dont  toute  la  fubftance 
eft  acide  , comme  les  grofeilles  & l’épine- 
vinette.  Il  faut  s’arrêter  aux  fucs  de  pref- 
que  tous  les  végétaux  qui  fournifTent  par 
la  fermentation  des  liqueurs  acides.  Ainli 
le  fuc  de  pommes  & de  poires  qui  femble 
doux  devient  vinaigre  ,&  le  fucre  malgré 
fa  douceur,  fournit  un  efprit  acide,  dès 
qu’on  le  diftille  au  feu  de  fable. 

Que  les  femences  des  végéraux  renfer- 
ment de  l’acide  , c’eft  ce  qui  eft  démontré 
par  le  pain  diff illé  à un  feu  modéré,  qui 
donne  un  efprit  acide , capable  de  diflou- 
dre  même  (ans  feu  le  cuivre , le  mars , le 
corail , la  pierre  hématite  , & en  tire  les 
teintures.  Il  agit  même  fur  certains  miné- 
raux plus  puiffamment  que  ne  fait  l'eau- 
forte.  Le  vinaigre  que  l’on  tire  de  la  bierr® 
le  confirme , auffi  bien  que  les  décodions 
de  quelques  plantes  que  ce  foit , faites  dans 
l’eau  fimple , qui  s’aigriffent  dans  un  lieu 
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chaud , ou  lorfqu’elles  font  expofées  au 

Soleil. 

Il  y a de  l’acide  caché  dans  tous  les  bois; 
que  l’on  en  retire  parla  diftillation  comme 
du  genévrier  & du  faftafras  ; la  fuye  même 
diftillée  dans  une  retorte , donne  un  efprit 
acide  très-fubtil  & beaucoup  de  fel  vo- 
latil. 

11  paroit  peu  d’acide  dans  le  régne  des 
animaux , parce  qu’il  eft  caché  fous  l’écorce 
de  l’on&ueux  & du  fulphureux  , c’eft 
pourquoi,  fuivant  Tachenius,  on  fait  du 
favon  avec  tous  les  fels  urineux  & de  la 
graille  ; ce  qui  montre  que  toutes  les 
grailles  tirées  des  parties  des  animaux, 
contiennent  un  acide  concentré , & qu’é- 
tant jointes  à des  alcalis , elles  donnent  un 
troiliéme  fel  falé.  Je  ne  dis  rien  de  l’acide 
de  l’eftomac,  dont  perfonne  ne  doute.  Les 
matières  mêmes  qu’on  vomit , le  font  voir 
& corrodent  les  badins  de  cuivre  où  elles 
tombent.  Il  n’y  a point  jufqu’aux  ulcères 
qui  n’ayent  un  acide  corrofif  > qui  agit  fur 
les  os  & les  carient.  Il  eft  bon  de  remar- 
quer que  par- tout , où  il  y a de  l’acide , il 
y a auflï  de  l'urineux;  qui  chacun’ ont  le 
délias,  félon  qu’il  a de  force  pour  do- 
miner, 
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CHAPITRE  II. 

Du  fiel  alcali  oh  urineux  .tant fixe  que  volatil. 

LE  s fels  alcalis  font  nommés  urineux , 
parce  qu’ils  ont  la  faveur  de  l’urine  , il 
y en  a de  deux  fortes , le  volatil  & le  fixe. 
Le  premier  s’envole  de  lui-mème  en  l’air , 
ou  à une  chaleur  légère.  Le  fixe  eft  celui 

Îiui  foutient  le  feu  fans  s’envoler  , comme 
ont  tous  les  fels  tirés  des  cendres.  Par 
exemple,  les  fels  de  tartre,  d’abfynthe, 
de  fumeterre  , de  petite  centaurée , & c. 
<^uelques-uns  veulent  expliquer  le  mot  de 
volatil  & de  fixe , par  la  légéreté  & la  pe- 
fanteur;  mais  nous  aimons  mieux  nous 
attacher  aux  chofes  mêmes  qu’à  leurs 
qualités. 

' Les  fels  volatils  abondent  dans  le  ré- 
gne animal , ils  font  rares  dans  le  végétal , 
& très-rares  dans  le  minéral.  Toutes  les 
parties  des  animaux  mêmes  les  plus  ab- 
je&es , comrne  la  fiente , l’urine , le  poil , 
la  fueur,  & les  cornes  fournirent  grande 
quantité  de  fel  volatil,  & il  refte  fi  peu 
de  fel  fixe  dans  la  tête  morte , qu’un  hom- 
me entier  calciné  n’en  donneroit  pas  une 
dragme.  Ce  qui  volatilife  les  fels  dans  les 
animaux , n’eu  autre  chofe  que  la  digeftion 
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fermentative  avec  i’infpiration  continuelle 
«Je  l’air. 

La  famille  animale  n’eft  pas  la  feule  qui 
poflede  des  Tels  volatils  , il  s’en  trouve 
dans  la  végétale  , fur-tout  des  fels  âcres , 
par  exemple , dans  les  oignons,  dans  le 
crelfon , le  reffort  & dans  les  autres  plantes 
anti  - fcorbutiques  & anti-  hypocondria- 
ques. Quelques  végétaux  renferment  des 
fels  volatils  tempérés  par  ' l’union  d’un* 
matière  ondtueufe  , comme  la  menthe,  la 
fauge,  le  romarin  & tous  les  aromates. 
D’autres  ont  des  fels  volatils  occultes 
comme  les  plantes  vulnéraires,  qui  la  plû- 
part  font  infipides,  & dont  le  fel  ne  fe 
manifefte  que  par  fes  effets;  lors  par  exem- 
.ple , quelles  revivifient  le  mercure  fublimé 
ou  le  mercure  précipité.  Car  dès  que  le 
mercure  qui  a pris  diverfes  formes  par  le 
moyen  des  fels  acides , eft  mêlé  avec  le 
fuc  des  herbes  vulnéraires , il  fe  fait  une 
ébullition  , pendant  laquelle  les  acides 
quittent  le  mercure  , & font  abforbés  par 
les  alcalis  des  plantes  vulnéraires.  Alors  le 
mercure  délivré  reprend  fa  première  forme 
& fa  liberté. 

Malgré  cette  expérience,  il  s’en  trouve 
encore  qui  doutent , fi  les  végétaux  ont 
des  fels  volatils,  & difent  que  s’ils  en  onç, 
ils  ne  font  ni  purs  ni  fimples.  Il  faut  donc 
les  convaincre  par  les  fens;  ne  yoyoaf 
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nous  pas  qu’on  tire  des  Tels  volatils  uri- 
neux  de  la  fuye , félon  Horfiius  : & que  fi 
on  met  de  l’abfynthe  defleché  dans  une 
retorte  , ou  dans  le  fourneau  de  Glauber , 
on  en  tire  beaucoup  d’efprit  & de  fel  uri- 
rieux  très-fubtile,  comme  on  tire  des  vé- 
gétaux fermentés  un  efprit  aufli  inflamma- 
ble que  l’efprit  de  vin.  On  tire  des  mêmes 
végétaux  putréfiés  , un  efprit  urineux..  On 
cire  du  pain  par  la  diftillation  un  efprit 
inflammable  ; & fi  on  fçait  gouverner  le 
feu , on  en  tirera  un  fel  volatil  très  - ex- 
cellent. Le  tartre  ne  vient-il  pas  des  végé- 
taux? On  en  tire  cependant  un  fel  volatil 
excellent,  fur-tout  fi  on  fe  fert  de  la  lie 
de  vin. 

Les  fels  alcalis  fixes  font  tirés  des  cen- 
dres des  végétaux , & ils  fe  trouvent  par- 
ticuliérement dans  la  famille  végétale.  Il  y 
en  a peu  ou  point  dans  la  famille  animale, 
& encore  moins  dans  la  minérale  , fçavoir 
le  fel  nitre  fixe.  Les  fels  fixes  des  Végé- 
taux , font  le  fel  de  fumeterre , le  fel  d’ab- 
fynthe,  de  rhue,  &c.  Mais  ces  fels  fixes 
n’exiftent  pas  naturellement  dans  les  vé- 
gétaux comme  les  volatils  urineux  , ou 
comme  les  acides  dans  les  minéraux  , ils  fe 
font  artificiellement  par  le  feu  qui  fond  & 
réunit  l’acide  , & l’urineux  volatil  de  la 
plante.  Voici  de  quelle  manière  cela  fe  fait. 
Fendant  que  la  plante  brûle,  & que  les 
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parties  du  mixte  fe  difloudent , le  fel  vo- 
latil de  la  plante  s’accroche , en  s’envolant , 
à une  partie  du  foufre  du  même  mixte,  à 
cjuoi  il  fe  joint  & fe  fixe  en  fel  alcali.  Le 
refte  qui  n'a  point  de  foufre,  pour  s’accro- 
cher, fe  dirfipe  en  l’air,  & conftitue  le 
corps  de  la  luye  ; & c’eft  la  raifon  pour- 
quoi les  végétaux  huileux  donnent  beau- 
coup de  fels  fixes.  Voici  par  conféquent 
le  moyen  de  tirer  quantité  de  fels  fixes 
ou  de  cendres  gravelées  des  bois. 

Prenez  du  bois  de  pin , & le  brûlez  dans 
un  vailTeau  ou  un  lieu  bien  fermé , le  fel 
volatil  s’attachera  par  ce  moyen  à beau- 
coup de  foufre,  & l’un  & l’autre  fe  fixe- 
ront en  alcali  artificiel  très  - abondant , ce 
qui  n’arrivera  pas  fi  on  brûle  le  même  bois 
au  grand  air  ; car  il  fera  moins  de  cendres, 
& par  conféquent  peu  de  fel  fixe.  Les  bois 
pourris , quelque  feu  qu’on  leur  donne , 
ne  fournilfent  aucun  fel  fixe,  parce  que 
tout  leur  fel  volatil  s’eft  diflîpé  avec  leur 
foufre  par  la  pourriture.  Le  fel  nitre  fer- 
vira  pour  illuftrer  la  génération  des  fels 
fixes  des  végétaux.  Si  on  brûle  le  nitre 
feu! , il  s'envole  en  l'air , mais  fi  on  y ajoute 
un  peu  de  foufre  , il  demeure  un  fel  nitre 
panait , & en  d’autant  plus  grande  quan- 
tité qu’on  y aura  mis  plus  de  foufre. 

Ces  fels  hxes  font  nommés  fels  lixivieux, 
à caufe  qu’on  les  tire  en  forme  de  leflive. 
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les  Arabes  les  appellent  Alkalis , du  nom 
de  Kali , herbe  qui  croit  en  Egypte , fur  les 
bords  du  Nil , Fleuve  rempli  de  nitre  ; elle 
eft  d’une  faveur  nitreufe,  & les  anciens 
Egyptiens  la  brûloient  pour  en  tirer  du 
fel  qu’ils  appelloient  Kali.  On  y a joint 
depuis  la  particule  al , pour  marquer  fou 
«xcellence  & l’on  a dit  Alkali , pour  Kali. 
On  trouve  quantité  de  cette  herbe  auprès 
des  Salines  de  Triefte,  & en  Languedoc 
proche  de  la  Mer.  Elle  reflemble  à la  pe- 
tite joubarbe. 

Le  nom  d’alcali  ne  fe  donnoit  au  com- 
mencement qu'aux  fels  fixes  des  végétaux , 
mais  comme  on  a remarqué  que  les  fels 
volatils  n’étoient  pas  moins  contraires  aux 
acides  que  les  fixes , on  a étendu  ce  nom 
à tous  les  urineux  volatils  & fixes , & on 
les  a nommés  alcali.  Et  nous  nous  fervirons 
toujours  dans  la  fuite  de  ce  mot  alcali 
pour  défigner  le  fel  urineux , foit  fixe , foit 
volatil. 


CHAPITRE  III. 

DuSclfalé. 

LOrsque  l’acide  & l’alcali  combat- 
tent enfembîe , ils  compofent  un  troi- 
Lcme  fel,  fçavoir  le  fel  falé,  qui  n’eft  ni 

Cvj 


Co  Additions» 
acide  , ni  urineux,  mais  compofé  de  l'dtt 
.&  de  l’aurre;  car  la  nature  de  ce  Tel  eft  de 
participer  aux  deux  natures.  Zwelfer  met 
fouvent  le  fel  falé  pour  le  fel  urineux , ce 
qu’il  faut  fçavoir  pour  ne  fe  pas  tromper 
en  lifant  cet  excellent  Auteur. 

Les  Tels  falés , fuivant  la  nature  des  al- 
calis combinés  avec  les  acides , font  Tels 
falés  fixes,  ou  fels  falés  volatils.  Les  pre- 
miers fe  font  quand  les  acides  s’accrochent 
à des  alcalis  volatils  , & qui  ne  fçauroient 
folitenir  le  feu,  mais  s’évaporant;  tel  eft 
le  fel  ammoniac  qui  fe  forme , comme  je 
dirai  ci  après,  du  fel  alcali  de  l’urine  , & 
de  l’acide  du  fel  commun.  Les  fels  falés 
fixes  font  quand  un  alcali  fixe  fe  joint  à un 
acide.  Tel  eft  l’efprit  de  vitriol,  & le  fel 
de  tartre.  Les  fels  falés  font , comme  il  a 
été  dit , hermaphrodites , & ont  deux  na- 
tures, de  manière  pourtant  que  l’une  do- 
mine fur  l’autre  ,car  il  faut  que  l’acide  dé- 
truife  l’alcali , ou  que  l’alcali  détruife  l’a- 
cide pour  régner  & faire  un  troifiéme  fel 
falé,  qui  ne  foit  ni  l’un  ni  l’autre,  mais 
compofé  de  tous  les  deux. 

Il  eft  à remarquer  que  quoique  les  aci- 
des & les  urineux  ne  puiflènt  fe  mêler  en- 
femble  fans  faire  effervefcence , néanmoins 
les  fels  falés  fe  joignent  aux  urineux  & aux 
acides,  fans  aucun  combat  & fans  aucun» 
aéfion,  V 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Sel  Ammoniac  ou  Armoniac , 

NO  u s avons  dit  ci-deflus  que  le  fol 
ammoniac  étoit  un  fel  falé  volatil; 
mais  le  nôtre  n’eft  pas  celui  des  Anciens  s 
le  nôtre  eft  artificiel , & celui  des  Anciens 
étoit  naturel , & fe  trouvoit  dans  les  fables 
de  la  Libie  vers  le  Temple  de  Jupiter 
Ammon  , d’où  il  a tiré  fon  nom.  C’eft  la 
coutume  des  Marchands  de  ce  pays-là  de 
fe  fervir  de  Ghameaux  dans  leurs  voyages; 
& c’eft  l’urine  de  ces  Animaux  fermentée 
avec  le  fable  qui  produit  le  fel  ammo- 
niac naturel.  Le  nôtre , ou  le  fel  ammoniac 
artificiel , eft  compofé  du  fel  commun 
diflout  dans  beaucoup  d’urine  humaine; 
.ou  même  dans  celle  des  animaux , à quoi 
on  ajoûte  un  peu  de  fuye , on  cuit  le  tout 
enfemble  jufqu’à  certaine  confiftance , puis 
on  le  laifle  dans  un  lieu  froid , où  il  fe  cryr 
ftallife  en  un  fel  blanc , qu’on  appelle  lel 
ammoniac. 

Voici  de  quelle  manière  fe  fait  cette 
génération.  Le  fel  volatil  de  l’urine  ÔC 
de  1»  fuye  qui  mente  après  l’évaporation 
du  phlegme , fe  joint  avec  l’acide  du  fe! 
commun,  & forment  tous  deux  fa  maift 
falée  ou  le  fel  ammoniac, 
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Le  fel  ammoniac  fert  à la  Médecine  Si 
à la  Chymie:  à l’cgard  de  la  Médecine, 
c’eft  un  ftomachique  fingulier  pour  déter- 
ger  les  ordures  adhérantes  de  l’eftomac, 
& il  n’eft  rien  de  meilleur  pour  l’apepfio 
ou  les  indigeftions  , fi  on  le  joint  avec 
quelques  aromates , comme  la  canelle , le 
poivre , les  efpéces  diatrion  pipereon , ou 
les  cubébes.  C’eft  auffi  un  fébrifuge  ex- 
cellent pour  les  fièvres  intermittantes  , 
quand  on  le  donne  avant  le  paroxifme  , 
mais  cependant  après  avoir  fait  précéder 
les  remèdes  requis , & principalement  le 
Vomiflemént.  Il  chafle  les  fièvres  quartes, 
& il  réulfit  mieux  en  le  mêlant  avec  les 
yeux  d’Ecrevifles  ,par  exemple  : 

Prenez  quinze  grains  de  fel  ammoniac 
dépuré  : huit  à dix  grains  d’yeux  d’Ecre- 
vifles. Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  à 
prendre  avant  le  paroxifme;  on  n’en  pren- 
dra pas  deux  fois  que  la  fièvre  quarte  ne 
•s’arrête , ou  il  faut  qu’elle  foit  bien  enra- 
cinée. C’eft  pareillement  un  puiflant  diu- 
rétique avec  les  memes  yeux  d’Ecrevifles  : 
il  déterge  les  canaux  des  reins  & des  uri- 
nes , & il  empêche  par  ce  moyen  la  géné- 
ration du  calcul  ; il  eft  pareillement  d’une 
grande  efficacité  dans  l’ifcurie  caufée  par 
le  fang  grumelé  , ou  par  quelqu’autre 
taufe.  Mais  on  ne  s’en  fert  en  Médecine 
•qu’après  l’avoir  dépuré , ce  qui  fe  fait  en  le 
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diflolvant  dans  de  l’eau  (impie.  On  filtre  la 
diflolution  ,&  après  en  avoir  fait  évaporer 
un  peu  de  jphlegme,  on  met  le  tout  à la 
cave  où  il  le  forme  des  criftaux  en  forme 
de  fel. 

Les  fleurs  de  fel  ammoniac  fe  font  eu 
fublimant  du  fel  ammoniac  diflout  dans  de 
l’eau.  Il  y en  a qui  y ajoutent  de  la  Li- 
maille de  fer , mais  mal-à-propos.  Car  l’a- 
cide du  fel  ammoniac  corrode  le  Mars , & 
s'unifient  enfemble,  d’oii  il  fe  forme  un 
vitriol , pendant  que  le  fel  volatil  urineux 
s’envole  en  l’air.  Il  eft  vrai  qu’à  force  de 
feu  il  monte  des  fleurs  falines , mais  elles 
font  acides  & vitriolées , & beaucoup 
moindres  que  le  fel  ammoniac. 

A l’égard  de  la  Chymie , le  fel  ammoniac 
y fert  pour  volatilifer  les  foufres  fixes  des 
métaux  &.  des  minéraux , (uivant  la  doc- 
trine de  Bafile  Valentin  ; c’eft  pourquoi 
on  le  nomme  aquila  aiba  , ou  aquila  cacle- 
fih;  la  pierre  hématite  pulvérifee,  avec  le 
fel  ammoniac  & mife  dans  une  curcubite» 
s’élève  en  forme  de  fleurs  rouges  excellen- 
tes dans  la  Médecine  , & principalement 
dans  toutes  fortes  de  fièvres.  Zwelfer 
dans  fon  Afantijfa  hermitîca , enfeigne  la 
manière  de  fublimer  l’or  avec  le  fel  ammo- 
niac : les  coraux  dont  le  foufre  eft  fort 
engagé  dans  le  mixte , fe  fubliment  pour- 
tant très-bien  avec  le  fel  ammoniac  en  for- 
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me  de  fleurs  rouges  ; on  réitéré  la  fubli- 
mation  pour  rendre  ces  fleurs  plus  fortes  ; 
& l’on  peut  enfuite  en  tirer  une  belle 
teinture. 

La  tête  morte  du  vitriol  de  Vénus  ; 
bien  calcinée  , puis  édulcorée  & mêlée 
avec  le  fel  ammoniac , donne  dans  la  fu- 
blimation  des  fleurs  de  couleur  d’orange  ;x 
-qui  renferment  beaucoup  de  vertus,  & 
lpécialement  une  faculté  hypnotique , ou 
.fomniferre,  Marcus  Marci  fublime  le  vi- 
triûl  de  la  même  manière  pour  compofer 
la  pierre  de  Buttler. 

Pour  féparer  l’acide  de  l’urineux  volatil 
clans  le  fel  ammoniac  , il  ne  faut  qu’y 
ajouter  des  fels  alcalis  comme  le  fel  de 
tartre , le  fe^  des  cendres  gravelées  ou  la 
chaux  vive , car  alors  le  fel  alcali  fixe  fe 
joignant  avec  l’acide  du  fel  commun  qui 
eft  dans  le  fel  ammoniac,  met  en  liberté 
le  fel  volatil  du  même  ammoniac,  lequel 
monte  en  fa  forme  naturelle  f ou  en  forme 
de  fleurs  d’efprit. 

Pourquoi , dira-t-on  , l’acide  du  fel  am- 
moniac quitte-t-il  fon  fel  alcali  volatil, 
pour  s’attacher  à l’alcali  fixe?  Je  réponds , 
que  les  fixes  fe  joignent  aifément  aux  fixes, 
parce  qu’ils  font  de  même  nature. 

D’autres  fujets  que  les  alcalis  fe  joignent 
à l’acide , fur-tout  a celui  du  fel  ammoniac , 
par  exemple,  la  limaille  d’acier,  le  mi- 
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hium  , &c.  La  raifon  en  eft , que  ces  corps 
métalliques  acides , ne  font  pas  raflafiés  ; 
ainfï  ils  abforbent  l’acide  du  fel  ammoniac, 
& laiffent  en  liberté  fon  fel  urineux,  qui 
s’élève  en  forme  de  fel  ou  d’efprit  uri- 
neux ; l’efprit  du  fel  ammoniac  eft  ordinai- 
rement de  couleur  blanche,  mais  on  lui 
peut  donner  une  belle  couleur  d’or  avec  le 
foufre  commun , de  la  manière  qui  fuit. 

Prenez  du  fel  ammoniac  & du  foufre 
commun  , cinq  onces  de  chacun  ; pilez  le 
tout  & le  mêlez  avec  fix  onces  de  chaux 
vive,  diftillezle  tout  dans  une  reforte,  & 
il  fortira  un  efprit  de  couleur  d’or,  mais 
puant  à caufe  du  foufre,  dont  il  prend 
jufqu’à  l’odeur. 

Remarquez  en  paffant  que  quand  les 
alcalis  volatils  fe  joignent  à des  fujets  ful- 
phureux,  il  en  réfulte  une  couleur  rouge, 
ce  qui  peut  fervir  de  guide  pour  trouver 
la  raifon  de  la  couleur  du  fang. 

L’efprit  de  fel  ammoniac  eft  un  bon  fu- 
dorifique  & fort  pénétrant.  La  dofe  eft  de 
trente  & quarante  goûte* , jufqu’à  cin- 
quante fuivant  les  forces  du  fujet. 

Et  comme  c’eft  un  fel  volatil , il  détruit 
tous  les  acides  fuperflus  du  corps , & les 
change  en  fels  falés,  pour  être  poulfésen 
partie  par  la  fueur,  & en  partie  par  les 
urines  ; fa  pénétration  diflout  la  maffe  du 
fang  de  la  rend  fluide  de  tenue , ce  qui  fait 
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que  cet  efprit  eft  un  excellent  remède  J 
lorfqu’il  s’agit  de  détruire  l’acide  & de 
diffoudre  le  fang  coagulé,  par  exemple, 
dans  les  inflammations , les  éréfipéles  , 
les  pleuréfies , &c.  L’expérience  confirme 
ceci , car  fi  on  inje&e  de  l’efprit  de  fel  am- 
moniac dans  la  veine  d’un  chien,  le  fang 
fe  difloudra  tout. 

L’efprit  de  fel  ammoniac  n'eft  pas  moins 
fébrifuge  que  le  fel  même , & M.  Michaël 
le  nommoit  par  excellence  l’efprit  fébri- 
fuge : il  eft  merveilleux  dans  la  paroxifme 
de  la  fufibcation  de  matrice , en  le  préfen- 
tant  au  nez.  Il  réveille  bien  mieux  que  le 
caftoreum  & les  plumes  brûlées  : & en  le 
donnant  intérieurement  dans  de  l’eau  de 
méliflfe  ou  de  pouliot , il  chafle  la  caufe 
morbifique  par  les  fueurs,  II  eft  d’une  effi- 
cacité admirable  dans  les  maladies  croni- 
ques  comme  le  Scorbut,  la  mélancolie 
hipocondriaque  , le  mal  de  rate  ; & en 
général  dans  toutes  les  affeéfions  longues 
caufées  par  des  obftruéfions , on  le  mêle 
avec  les  efprits  volatils  appropriés  à cha- 
que maladie.  Par  exemple , dans  le  Scorbut 
avec  l’efprit  de  cochlæaria  : dans  l’obftru- 
âion  des  mois , avec  le  caftoreum  & la 
mirrhe,  tant  en  forme  féche,  qu’en  forme 
liquide  & tant  intérieurement  qu’exté- 
■rieurement  ; il  calme  les  douleurs  de  la 
goûte , eu  détruifant  l’acide  d’autour  des 
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articles  , étant  appliqué  avec  le  double 
d’efprit  de  vin  camphré.  Glauber  fçavoit 
l’employer  avec  un  certain  inftrument 
dans  l’obftruâion  des  mois , en  quoi  il  * 
réunifient  toujours. 

L’efprit  de  Tel  ammoniac  & l’efprit  de 
vin  joints  enfemble  , fuivant  les  régies  de 
l’art , compofent  une  mafle  ou  une  bouillie 
épaifle  qui  eft  un  très-bon  menftrue  pour 
extraire  la  mirrhe  & l’élixir  de  propriété , 
fans  acide,  deftiné  pour  les  femmes:  ce 
même  menftrue  fert  à difloudre  la  terre 
foliée  de  tartre  an  une  eflence  dorée  très- 
falutaire  dans  la  mélancolie  hypocondria- 
que , & étant  verfée  fur  de  la  limaille  de 
fer , elle  fournit  une  eflence  de  Mars  mer- 
veilleufe  dans  les  maladies  longues.  La 
tête  morte  de  l’efprit  de  fel  ammoniac 
étant  difloute  dans  l’eau  chaude  en  filtrant 
la  diflolution,  puis  la  laifîant  coaguler, 
donne  un  fel  falé  qui  eft:  un  excellent  di- 
geftif , qui  a diverfes  facultés  eû  égard 
aux  chofes  avec  lefquelles  le  fel  ammoniac 
a été  joint  pour  être  diftillé.  Par  exemple, 
fi  ç’a  été  avec  des  cendres  gravelées , fa 
tête  morte  donnera  un  fel  qui  fervira  de 
digeftif  dans  la  mélancolie  nipocondria- 
que  & dans  le  Scorbut.  La  dofe  fera  d’un 
fcrupule.  Sylvius  ufoit  de  ce  fel  comme  de 
digeftif  dans  la  fièvre  quarte,  & les  autres 
fièvres  intermittentes,  ayec  un  heureux 
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fuccès.  Si  la  diftillation  s’en  eft  faite  avée 
chaux  vive , on  tirera  de  la  tête  morte  un 
fel  lithontriptique , ou  contre  la  pierre, 
qui  fe  donnera  jufqu’à  un  fcrupule  dans 
quelque  eau  appropriée.  La  même  tête 
morte  difïoute  dans  l’eau  , puis  verfée  fur 
de  la  limaille  de  fer,  produit  un  crocus 
martis,  ou  fafran  de  Mars  beaucoup  meil- 
leur que  celui  qu’on  fait  avec  les  fels. 

CHAPITRE  V. 

Du  Tartre  vitriolé. 

ON  a déjà  dit  que  le  tartre  vitriolé  eft 
un  fel  falé  compofé  du  fel  de  tartre 
& de  l’efprit  de  vitriol  qui  n’aura  prefque 
point  de  faveur  fenfible  finon  un  peu  d’a- 
mertume ; pourvû  néanmoins  qu’on  fçaéhe 
trouver  le  point  de  faturation.  Le  tartre 
vitriolé  eft  appelle  par  Herman  le  digeftif 
univerfel , & il  eft  effeélivement  tel.  C’eft 
.le  meilleur  de  tous  les  aiguillons  pour  les 
purgatifs;  & quand  on  le  joint  à quelque 

Îmrgatif,  le  quart  de  la  dofe  du  purgatif 
iiffit  pour  bien  purger.  Par  exemple  : 

- Prenez  demi  fcrupule  de  tartre  vitriolé , 
deux  grains  de  fcammonée  paflee  au  fou- 
fre  , un  grain  des  trochifques  alhandal  , 
une  ou  deux  goûtes  d’huile  d’anis.  Mêlez 
Je  tout  pour  une  poudre  purgative.  ... 


Digitized  by  Google 


lU! 


A ’LA  Chymii; 

Quoiqu’il  n’y  ait  que  la  quatrième  ou 
cinquième  partie  des  purgatifs , cette  pou- 
dre ne  laide  pas  de  procurer  fept  ou  huit 
Telles,  d’autant  que  le  tartre  vitriolé  aug- 
mente la  force  des  purgatifs  fans  cauler 
pourtant  aucune  tranchée.  Il  faut  pour 
cela  que  l’efprit  de  vitriol  foit  bien  reétifié 
& féparé  des  particules  métalliques  de 
Vénus  qu’il  a enlevées  avec  foi  dans  la 
première  diftillation  , fans  quoi  il  cauferoit 
des  naufées.  Le  tartre  vitriolé  eft  aulli  un 
diurétiqde  très-puiflant , qui  poulie  non- 
feulement  les  urines,  mais  qui  difTout  8c 
déterge  même  les  coagulations  & les  or- 
dures qui  fe  trouvent  dans  & autour  des 
conduits  urinaires. 

C — . . . ■-=» 

CHAPITRE  VI. 

Des  Sels  miner  aux,  , 

TOus  les  Tels  minéraux  font  de  qua- 
tre fortes,  fçavoir  : lefel  commun  , le 
nitre , le  vitriol  & l’alun.  Tous  ces  fels 
peuvent  être  diflous  dans  des  menftrues 
aqueux,  quoi  que  chacun  de  ces  fels  ait  le 
fïen  propre  , avec  lequel  il  a plus  de  con- 
venance par  rapport  à la  conformation  de 
fes  parties.  Nous  avons  une  expérience  de 
ceci  dans  Gaffendi,  qui  fit  difToudre  di- 
vers fels  dans  une  même  eau,  Il  prit  de 
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l’eau  commune,  il. y mit  autant  de  feï 
commun  qu’elle  en  pouvoit  prendre , cette 
eau  raflafiée  du  fel  commun , s’empreigna 
encore  d’une  quantité  proportionnée  de 
nitre  ; après  le  nitre  elle  abforba  une 
quantité  requife  de  vitriol , & après  le  vi- 
triol une  certaine  portion  d’alun.  Ce  qui 
fait  voir  que  tous  ces  fels  s’infinuent,  cha- 
cun dans  les  divers  pores  de  l’eau , fans 
que  l’un  chafle  l’autre. 

Les  fels  n’ont  pas  moins  de  difpropor- 
tions  avec  les  menftrues  huileux  & ful- 
phureux , que  de  convenance  avec  les 
aqueux.  Par  cette  raifon  aucun  fel  ne  peut 
fe  difloudre  dans  l’efprit  de  vin  bien  rec-  • 
tifié,  pas  même  le  fucre,  qui  eft  un  mixte 
tartareux-falin. 

Les  fels  donnent  dans  la  diftillation 
chacun  un  efprit  acide  différent,  fuivant  la 
diverfité  de  fa  tifTure,  & de  la  conforma- 
tion de  fes  particules  : car  l’efprit  de  vitriol 
eft  différent  de  l’efprit  de  fel,  celui-ci  de 
l’efprit  de  nitre , & ce  dernier  de  l’efprit 
d’alun.  Quoique  tous  ces  efprits  convien- 
nent radicalement  dans  leur  acide  falin. 

Pourquoi,  dira- t-on , ces  fels  qui  font 
fecs  donnent-ils  des  efprits  humides?  Je 
réponds  que  cela  arrive  en  deux  manières , 
fçavoir  par  le  renverfement  des  particules 
falines , & par  le  mélange  de  l’humeur  du 
corps  qu’on  y ajoute,  & de  l'air  qui  envi- 
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ïonne.  Le  renverfement  des  particules 
confifte  en  ce  qu’étant  agitées  par  la  vio- 
lence du  feu,  elles  s’arrachent  les  unes 
d’avec  les  autres'  & le  diflîpent  & fe  bri- 
fent  mutuellement  avec  impétuôfité  ; puis 
venant  donner  en  forme  de  nuage  ou  de 
fumée  dans  le  récipient , elles  s’y  raflem- 
blent  & fe  réunifient  en  forme  de  liqueur 
avec  la  partie  humide , ou  les  atomes 
aqueux  de  l’air.  Le  corps  qu’on  ajoûte 
pour  diflriller  les  fels , comme  l’argile , & 
le  bol,  contribue  beaucoup  au  renverfe- 
ment des  particules  falines  : car  on  ne  l’a- 
joute ordinairement,  que  pour  empêcher 
que  les  fels  qu’on  veut  diftiller , ne  fe  fon- 
dent. Le  même  renverfement  des  particu- 
les falines , fait  que  le  fel  commun  fe  ré- 
duit en  eau  toute  pure  à force  de  folu- 
tions  & de  coagulations.  Voyez  le  fçavant 
Difcours  d’Olaus  Borrichi us,  fur  l’origine 
& le  progrès  de  la  Chymie. 

CL  ' 


CHAPITRE  VII. 

Du  Sel  commun, 

LE  fel  commun  eft  de  trois  fortes , le 
fel  marin  , le  fel  des  fontaines  & le  fel 
follile , ou  gemme  , celui  des  fontaines  fe 
fait  en  évaporant  l’humidité  de  l’eau  lalée. 
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dans  de  grands  bafiîns  de  plomb  où  on  la 
fait  bouillir.  C’eft  une  choie  fort  curieufe, 
que  ceux  qui  le  font  y ajoûtent  du  fiei  ou 
du  fang  de  bœuf,  pour  le  faire  plutôt 
granuler:  la  raifon  de  cela  eft , afin  que  le 
fel  volatil  du  fiel  combatte  & fe  joigne 
avec  l’acide  du  fel  commun  : car  l’acide 
caché  dans  l’eau  falée  , étant  contraire  à 
l’alcali,  ne  manque  pas  de  l’accrocher  ,& 
en  combattant  l’un  contre  l’autre,  ils  fe 
brifent  en  petites  particules  jufqu’à  ce  que 
l’alcali  fe  trouvant  moins  fort  que  l’acide, 
qui  eft  en  plus  grande  quantité  ,fe  coagule 
& s'unifie  à lui.  Cette  union  & cette  jon- 
ction réciproque  des  particules  rédûit  en 
grain  le  fel  des  fontaines.  Le  fel  marin  fe 
fait  par  une  femblable  évaporation  , mais 
il  donne  les  grains  beaucoup  plus  gros , & 
plus  durs  & les  criftaux  plus  beaux  que  le 
fel  des  fontaines. 

Le  fel  marin  eft  le  plus  ufité  dans  la' 
Médecine  & dans  les  opérations  de  Chy- 
mie , St  l’efprit  de  fel  marin  eft  beaucoup 
meilleur  que  l’efprit  des  deux  autres  ; il  le 
trouve  même  du  foufre  vif  véritable  & in- 
-flammable  dans  le  fel  marin  & on  fent  en 
le  diftillapt  effectivement , une  odeur  ful- 
phureufe;  il  eft  pour  a in  fi  dire,  le  per® 
du  fel  des  fontaines  & du  fel  foflile , car  foie 
que  le  fel  marin  pénétre  avec  l’e2u  de  la 
Mer  , jufqu’au  centre  de  la  terre,  fuivant 

la 
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la  penfée  de  Beccherus,  & que  fe  refou- 
dant  en  vapeurs , il  remonte  du  centre  à la 
circonférence  de  la  terre , où  il  fe  condenfe 
en  eau,  foit  qu’il  coule  ou  fe  filtre  par  les 
pores  de  la  terre,  par  une  manière  de 
preflïon  fuivant  l'opinion  commune , l’eau 
de  la  Mer  doit  toujours  perdre  quelque 
chofe  de  fon  acrimonie  , & être  moins  la- 
lée  dans  les  fontaines  que  dans  la  Mer. 
Lorfque  la  même  eau  de  la  Mer  s’arrête 
dans  quelque  cavité  de  la  terre,  elle  y 
forme  un  fel  foffile , qui  eft  un  peu  meil- 
leur que  le  fél  des  fontaines. 

Tous  ces  fels  communs  font  des  fels  falés, 
c’eft-à-dire  , compofcs  de  l’acide  qui  pré- 
domine & de  l’urineux  qui  efl  prédomine  ; 
les  opérations  fuivantes  prouvent  ceci. 

Verfez  de  l’efprit  de  fel  fur  quelque 
alcali , par  exemple , fur  le  fel  de  tartre , 
ou  fur  des  cendres  gravelées , en  propor- 
tion requife  pour  coaguler  le  tout,  dilToI- 
vant  & épailfifTant  la  maffe  comme  il  efl: 
requis,  & vous  aurez  un  fel  commun , 
beau  & bien  fait;  de  même  fi  on  verfe  de 
l’efprit  de  fel  commun  fur  la  chaux  vive, 
en  diftillant  le  tout , on  tirera  de  la  tête 
morte  par  le  moyen  d’une  leflîve,  un  fel 
femblable  au  fel  commun. 

Quant  .^aux  préparations  du  fel  com- 
mun , on  en  tire  par  la  diflillation  un  ef- 
prit  acide , mais  il  le  faut  décrépiter  ou 

Tome  ir.  D 


74  Additions 
calciner  auparavant , de  la  manière  qui 
fuit.  On  met  du  fel  commun  dans  un  pot 
de  terre  fur  du  feu , & à mefure  qu’il  s’é- 
chauffe il  pétille  , ce  qui  vient  des  parti- 
cules aqueufes  qui  fe  font  concentrées 
dans  le  fel  qui  fortent  avec  bruit  & impé- 
tuofité  , étant  pouffées  par  le  feu  qui  efl 
leur  antagonifle.  On  décrépite  ainjfi  le  fel 
commun  avant  la  diftillation , de  peur  que 
les  particules  falines  & les  aqueufes  ve- 
nant à fortir  dans  l’opération , ne  rompent 
le  vaiffeau.  On  ajoûte  au  fel , du  bol  & de 
l’argile , ou  de  l’alun  brûlé,  de  peur  qu’en 
demeurant  long-temps  dans  le  feu,  il  ne 
vienne  à fe  fondre.  Quelques-uns  y ajoû- 
tent  du  vitriol  pour  faciliter  la  féparation 
des  particules  lalines.  Quoique  cette  con- 
duite ne  foit  pas  approuvée  de  tout  le 
monde  , elle  n’eft  pourtant  pas  mauvaife  , 
& l’efprit  de  fel  lort  toujours  tout  feul , 
le  vitriol  demeurant  au  fond  de  la  cornue , 
à caufe  de  fa  pefanteur , ce  qui  fe  démon- 
tre par  l’opération  fuivante. 

Prenez  du  fel  commun , verfez  defius  de 
l’efprit  de  vitriol , diftillez  le  tout  dans  un 
alembic  ou  retorte  de  verre  , il  fortira  au 
lieu  de  l’efprit  de  vitriol,  un  éfprit  de  fel 
beau  & bien  fait , & il  demeurera  au  fond 
un  fel  blanc  criftallifé  d’une  faveur  agréa- 
ble, Glauber  nomme  ce  fel,  fel  admirable. 

La  manière  de  diftiller  le  fel  avec  un 
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foufflet  dans  une  retorte , à long  col  eft 
dangereufe  : car  il  eft  à craindre  que  1 air 
froid  qu’on  introduit  dans  le  vaifleau  qui 
eft  fort  chaud,  & l’effort  des  efprits  qui 
fortent  ne  le  rompent,  ou  que  le  fel  en 
fluant  ne  pénétre  le  fond  de  la  retorte , & 
n’aille  deiïous  les  charbons,  & ne  mette 
fin  à la  diftillation  , Glauber  enfeigne  une 
manière  plus  aifée.  11  prend  dix  charbons 
allumés  qu’il  imbibe  d’eau,  dans  laquelle 
on  a difïout  du  fel  commun  , & quand  les 
charbons  font  fecs , il  les  diflille  dans  un 
fourneau  particulier,  d'où  le  fel  difiour , fe 
jette  en  forme  d’efprit  acide  dans  le  réci- 
pient ; mais  il  y a deux  inconvcniens  , le 
premier  eft  que  les  fuliginofités  fulphu- 
reufes  du  charbon  montent  avec  l'efprit  de 
fel  & le  gâtent , le  fécond  eft  que  cette  cal- 
cination produit  un  fel  fixe  lixivieux  , qui 
détruit  l’acide  de  l’efprit  de  fel,  & le  rend 
plus  foible. 

L’ufage  de  l’efprit  de  fel  commun  eft 
falutaire  pour  détruire  tous  les  alcalis  hui- 
leux, ou  labile  qui  domine  dans  le  corps , 
& pour  calciner  les  effervefcences  fiévreu- 
fes.  Pour  cette  raifon  , on  a coutume 
d’en  prefcrire  dans  les  juleps;  il  éteint  la 
foif  des  fébricitans  & des  hypocondria- 
ques. Il  eft  outre  cela  fort  diurétique  & 
propre  pour  poufTer  les  eaux  des  hydro- 
piques par  les  urines  : lbrfqu’il  efl  concen- 
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tré  avec  quelque  alcali  fixe , il  devient  fel 

falé , & un  excellent  diurétique;  il  vaut 
mieux  que  l’efprit  de  foufre  ou  de  vitriol 
pour  mettre  dans  l’élixir  de  propriété;  il 
6re  la  pourriture  & la  gangrène  qu’il  em- 
pêche de  palier  outre  , lorfqu’on  fait  un 
cercle  avec  cet  efprit , fuivant  les  bords  de 
la  partie  faine , le  beurre  d’antimoine  fait 
la  même  chofe  ; quelques  goûtes  d’efprit 
de  fel  mêlées  avec  le  miel  Rofat  , font 
merveille  contre  la  pourriture  des  genci- 
ves dans  le  Scorbut  ; comme  l’acidité  ex- 
trême de  l’efprit  de  fel , pourroit  corroder 
les  inteftins , il  n’eft  pas  fur  d’en  donner 
intérieurement  : & pour  cette  raifort,  les 
Chymiftes  ont  cherché  les  moyens  de  l’a- 
doucir , & ils  ont  préparé  un  efprit  de  fel 
doux,  en  y ajoutant  parties  égales  d’efprit 
de  vin  bien  re&ifié,  qu’ils  melent  exacte- 
ment par  deux  ou  trois  cohobations , cette 
mixtion  fait  une  liqueur  très-fuave,  qu’on 
appelle  efprit  de  fel  doux  ; c’eft  un  excel- 
lent ftomachique  , pour  'reveiller  l’appetit 
abbattu  , pour  corriger  les  crudités  nido- 
reufes , le  vomiflïment  & la  naufée , on  le 
donne  jufqu’à  dix  ou  quinze  goûtes , & 
meme  davantage , fuivant  les  circonftan- 
ces,  dans  un  véhicule  approprié;  on  peut 
prendre  en  place  d’efprit  de  vin , quel- 
qu’autre  efprit  approprié  , par  exemple  , 
l’efprit  thériacal  avec  lequel  on  fait  un 
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efprit  de  fel  merveilleux  contre  la  pefte. 

Certains  Chymiftes  prétendent  rectifier 
& radoucir  l’eiprit  de  lel  fans  y rien  ajou- 
ter, en  lelaifiant  fimplement  digérer  dou- 
cernent  & long-temps  à une  chaleur  légère, 
mais  ils  entreprennent  l’impofTible  , puif- 
que  l’efprit  de  fel  ne  fe  peut  radoucir , à 
moins  qu’on  ne  change,  & qu’on  ne  ren- 
verfe  entièrement  la  tiffure  ou  la  difpofi- 
tion  de  toutes  fes  particules  acides,  qu’on 
ne  change  leur  figure,  & qu’on  n’en  faflfe 
un  nouveau  mixte  qui  ait  de  nouvelles 
vertus,  ce  qui  renferme  beaucoup  de  dif- 
ficultés &même  de  l’impoflibilité. 

L’addition  du  fel  de  tartre  dans  la  pre- 
mière diftillation  du  fel  commun  eft  une 
pure  fupercherie , car  le  fel  de  tartre  ab- 
îbrbe  les  efprits  acides , & au  lieu  de  l’ef- 
prit  de  fel  doux,  on  n’a  qu’un  phlegme 
limpide  aigrelet 

L’efprit  de  fel  eft  d’un  grand  ufage 
dans  la  Chymie , lorfqu’il  eft  concentré  6c 
reéfifié , il  lert  de  menftrue  pour  difToudre 
J’or  ; & fi  on  le  reétifie  fi  bien  qu’il  ne 

Î>erde  aucune  de  fes  parties  acides,  non- 
èulementil  difToudra  l’or,  mais  même  il 
le  fublimera  & l’enlevera  avec  foi  en  forme 
d’efprit  , pour  ainfi-dire,  l’efpric  du  fel 
concentré  de  la  manière  qui  fuit , fait  la 
même  chofe. 

Prenez  delà  pierre  calamine  pulvérifée, 
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imbibez-là  d’efprit  de  Tel  .puis  la  diftillez; 
il  fortira  d’abord  un  phlegme  infipide, 
d’autant  que  la  pierre  calamine  abforbe 
tout  l’acide.  Mêlez  la  tête  morte  avec  du 
fable , puis  preffez  le  feu , Oc  l’efprit  de  fel 
concentré  fortira;  il  eft  très-acide  &'il  dif- 
fout  prefque  tous  les  métaux  & les  miné- 
raux, excepté  l’or  & l’argent,  car  il  ne 
diflout  le  corps  du  premier  que  fuperfi- 
ciellemcnt , & en  apparence  d autant  que 
la  folution  parfaite  de  l’or  eft  impoffîble 
par  le  moyen  du  fel  ; quant  à l’argent  il  le 
laifle  en  fon  entier , ou  bien  il  le  précipite 
lorfqu’il  eft  diftout. 

Poterius  prépare  d’excellens  criftaux^ 
en  verfant  de  l’efprit  de  vin  de  raifins  dif- 
tillés  en  temps  de  vendange  , fur  la  tête 
morte  de  l’efprit  de  fel; il  met  le  tout  en 
digeftion  durant  quelques  jours  dans  du 
fumier  de  cheval , puis  à la  cave  où  il  fe 
forme  des  criftaux  doux  & d’une  faveur 
agréable , qui  font  un  excellent  ftomachi- 
que. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  Sel  Gemme, 

LE  fel  de  montagne  ou  foflile , fe  nomme 
vulgairement  fel  gemme , parce  qu’il 
eft  en  forme  de  pierre , & très  - fouvent 


Digitized  by  Google 


A LA  Chÿmie.  79 
tranfparente.  C’eft  une  chofe  affez  remar- 
quable que  le  Tel  gemme  qui  eft  léger  dans 
la  minière  devient  beaucoup  plus  pefant , 
dès  qu’il  a été  expofé  à l’air , enforte  que 
ce  qu’un  homme  emporte  facilement  dans 
la  minière  , cinq  hommes  auront  peine  à 
le  porter  quand  il  en  fera  tiré  ; il  eft  ex- 
traordinairement dur,  on  en  trouve  ce- 
pendant du  mol  dans  les  mines  de  Calabre , 
on  y imprime  même  quelques  figures  , 
mais  dès  qu’il  a été  à l’air  il  s’endurcit  ; il 
fert  aux  mêmes  ufages  que  le  fel  de  fon- 
taine, finon  qu’il  eft:  plus  efficace  & plus 
diurétique.  Si  on  mêle  du  fel  gemme  & 
du  fel  d’ambre  avec  de  l'eau  ou  du  vin , 
on  aura  une  boiffon  qui  pouffera  puiffam- 
ment  par  les  urines , tant  le  fable  que  le 
cacul  des  reins  & de  la  veffie  ; on  en  ajoute 
ordinairement  jufqu’à  une  dragme  aux 
clyftéres  , pour  ramollir  les  excrémens 
endurcis. 

Eau  régale. 

L’efprit  de  fel  compofé , fe  prépare  avec 
partie  égale  de  nitre  & de  fel  commun , ou 
gemme  , il  eft  principalement  compofé  de 
l’efprit  de  nitre , qui  fort  en  forme  de  fu- 
mée rouge,  & de  quelques  particules  de 
l’efprit  de  fel , & c’eft  ce  qu’on  appelle  l’eau 
régale , dont  on  fe  fert  pour  diffoudre  l’or. 
C’eft  une  chofe  digne  de  remarque  que 
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l’efprit  de  nitre  feul  bien  rectifié , diflout 
tous  les  métaux  excepté  l’or,  & que  fi  on 
y ajoute  du  Tel  commun  ou  de  l’efprit  de 
fel  commun,  il  diflout  parfaitement  l’or 
fans  difloudre  l’argent,  ce  qui  fait  connoî- 
tre  la  fimpathie  du  fel  minéral  commun 
avec  l’or , & fon  antipathie  avec  les  autres 
métaux. 

A l’occafîon  de  l’efprit  compofé  de  fel 
qui  fe  fait  de  la  plus  grande  partie  de  nitre, 
je  vais  parler  de  celui-ci. 


CHAPITRE  IX. 

Du  Sel  nitre , ou  Salpêtre. 

LE  nitre  efl  un  fel  admirable  d’une  na- 
ture fulphureufe,  c’eft-à  dire , com- 
pofé d’un  foufre  extrêmement  volatil , à 
raifon  de  quoi  le  nitre  efl  fi  inflammable. 
Il  prend  fon  origine  dans  une  terre  grafle, 
d’où  on  le  tire  en  forme  de  leflive  ; cette 
terre  ou  matière  grafle , lui  fert  de  matrice 
qui  efl  humeétée  par  les  urines  & les  gros 
excrémens  des  animaux , dont  le  fel  volatil 
crineux  empreigné  de  beaucoup  de  foufre 
combat  fucceflivement  avec  le  fel  acide  de 
la  terre  ou  le  central , ce  qui  les  altère  & 
change  tellement  l’un  & l’autre , que  les 
deux  en  font  un  troifiéme  qu’on  appelle 
nitre. 
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On  peut  faire  du  nitre  avec  toute  forte 
ide  terre,  en  la  ramaiTant  en  un  monceau 
qui  ne  foit  ni  à l’air  , ni  à la  pluye  , qu’on 
aura  foin  d’imbiber  de  l’urine  d’homme  ou 
de  quelque  animal  ; car  en  faifant  une 
leflîve  de  cette  terre  & évaporant  l’humi- 
dité, il  fe  formera  un  véritable  nitre;  il 
s’en  forme  pareillement  contre  les  pierres 
& les  vieilles  murailles , parce  que  le  fel 
de  la  chaux  vive  , dont  les  murailles  font 
enduites  fe  difTout  & s’altère  fucceilive- 
ment  par  le  fel  acide  ou  central  qui  exhale 
de  la  terre:  & comme  le  fel  de  la  chaux 
vive  tient  de  l’alcali,  le  fel  acide  de  la  terre 
fe  joint  facilement  à lui  &c  tous  les  deux 
unis  enfemble  font  le  fel  nitre.  Ceci  fait 
voir  comme  Beccherus  prépare  du  nitre 
avec  des  vers  de  terre,  ôc  Glauber  avec 
des  végétaux  , par  le  moyen  d’un  certain 
fourneau  qu’on  peut  voir  chez  cet  Auteur. 
Le  nitre  eft  donc  un  fel  falé  , compolé  de 
l’acide  du  foufre  , &:  d’un  fel  alcali  joints 
enlemble  ; ceci  fe  démontre,  parce  que  li 
on  prend  quelque  fel  fixe  ou  alcalilé  avec 
des  charbons , pour  le  joindre  à quelque 
efprit  acide , on  aura  un  nitre  parfait  : 
comme  auiïi  fi  ori  verfe  de  l’efprit  de  nitre 
fur  du  fel  de  tartre  , le  foufre  dont  le  nitre 
eft  compofé  eft  fort  volatil , ce  qui  fait 
qu’il  enleve  l’acide , & qu’il  eft  inflamma- 
ble. 
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On  ne  fe  fert  jamais  du  nitre  en  Méde^ 
cine  ni  en  Chymie,  qu’il  n’ait  été  aupara- 
vant dépuré  , ou , comme  parlent  les  rafi- 
neurs  de  nitre  ,,  qu’il  n’ait  été  purifié  de 
fon  fel  hétérogène,  c’eft-à-dire,  du  fel 
commun  , qui  fe  trouve  mélé  avec  les  urines 
& les  excrémens  des  animaux  , & qui  eft 
entré  dans  la  éompofition  du  nitre  du- 
rant fa  génération  ; ainfi  il  fe  trouve  feule-  , 
ment  dans  le  nitre  qu’on  tire  des  latrines  , 
où  les  hommes -déchargent  leur  ventre , & 
non  ailleurs.  La  raifon  de  ceci  eft , que  le 
fel  commun  dont  nous  ufons  avec  nos  ali- 
mens,  eft  inaltérable  dans  notre  corps , & 
qu’on  le  rend  de  la  même  manière  qu’on 
l’a  pris.  Une  preuve  pour  connoître  fi  le 
nitre  contient  beaucoup  de  fel  hétérogène, 
c’eft  de  le  mettre  fur  des  charbons  allumés  ; 
s’il  eft  pur  il  s’enflamme  d’abord,  & il  ne 
refte  rien , mais  s’il  n’eft  pas  pur , il  de- 
meure un  fel  blanc  Stcauftique,  qu’il  faut 
féparer  du  nitre  avant  que  de  mettre  celui- 
ci  en  ufage. 

Parmi  tous  les  fels , il  n’en  eft  point  de 
pareil  au  nitre  crud  pour  la  Médecine.  Le 
nitre  dépuré  convient  aux  fièvres  arden- 
tes, bénignes  & malignes.  La  dofe  du  Am- 
ple eft  d’un  fcrupule  , & du  nitre  antimo- 
nié.de  demi-fcrupule  : on  peut  fort  bien 
mettre  demi- once  ou  fix  dragmes  de  nitre 
dépuré  dans  la  boiflon  ordinaire , dans  les 
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fièvres  continues , & dans  les  effervefcen- 

ces  de  la  mafTe  du  fang,  & contre  la  foif, 
de  quelque  caufe  qu'elle  vienne,  même 
des  hydropiques,  d’autant  que  le  nitre  eft 
un  excellent  diurétique.  Il  eft  pareillement 
fouverain  pour  arrêter  le  fatyriafis  : & à 
en  prendre  fouvent  on  pourroit  devenir 
totalement  impuiflant.  C’eft  un  remède 
éprouvé  que  le  nitre,  contre  toutes  fortes 
d’hémorragies , fur-tout  par  anaftomofe, 
foit  qu’on  en  donne  intérieurement  ou 
extérieurement , il  eft  pourtant  à remar- 
quer, qu’il  relâche  & affaiblit  l’économie 
& les  fondions  de  l’eftomac  & des  intef- 
tins. 

Dépuration  du  nitre.  Sel  de  prunelle.  Nitrt 
fixé  par  les  charbons. 

On  dépure  ordinairement  le  nitre  avec 
le  foufre , & on  le  nomme  ainfi  dépuré  fel 
de  prunelle.  Voyez  le  Chapitre  du  fel  po- 
lycrefte  de  Glafer.  Si  on  ajoûte  des  char- 
bons au  nitre  , on  aura  un  alcali  fixe  par- 
fait après  la  déflagration  .parce qu’il  n’aura 
pas  pû  fe  remplir  du  foufre  des  charbons. 

La  meilleure  de  toutes  les  dépurations 
du  nitre  , eft  celle  qui  fe  fait  par  les  alcalis 
fixes.  On  prépare  une  leflîve  très-forte  de 
fel  de  tartre , de  chaux-vive , ou  de  cendres 
gravelées , on  y jette  du  nitre  , & l’alcali 
fixe  prend  tout  l’acide  vicié , & tout  ce 
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qu’il  y a de  corrofif  & d’excrémenteux  ; 8c 
après  avoir  un  peu  confumé  ou  évaporé 
de  l'humidité , le  nitre  fe  prend  ea  criftaux 
très-dépurés.  > 

EJprit  de  nitre, 

L’efprit  de  nitre  fe  diftille  par  une  re- 
torte , en  y ajoutant  du  bol  commun  , ou 
de  l’argile  calcinée , pour  l’empêcher  de 
fondre.  Plus  on  met  de  bol  & d’argile  , 
plus  on  tire  d’efprit , par  exemple,  fi  on 
met  dix  ou  douze  parties  de  bol  fur  Une 
de  nitre  , prefque  tout  le  nitre  s’en  ira  en 
efprit;  & fi  on  n’y  met  qu’une  troifiéme 

Eartie  on  tirera  peu  d’efprit,  mais  il  reliera 
eaucoup  de  fel  fixe  dans  la  tête  morte, 
cet  efprit  étant  remélé  avec  le  fel  de  tar- 
tre, donne  un  nitre  parfait, 

Efprit  doux  du  nitre, 

L’ufage  de  l’efprit  de  nitre  ell  dans  les 
fièvres  malignes  avec  des  juleps  , & il  eft 
meilleur  en  cette  rencontre,  que  tous  les 
autres  efpVits  acides  des  mihéraux.  Il  con- 
vient à la  colique  venteufe,  aux  timpanités, 
à la  colique  néphrétique  & au  calcul.  Mais 
comme  l’efprit  de  nitre  crud  ell  trop  cor- 
rofif, on  le  mêle  avec  de  l’efprit  de  vin, 
ou  avec  quelqu’autre  femblable  : on  prend,- 
par  exemple , une  partie  d’efprit  de  nitre 
bien  reélific,  8c  trois  parties  d’efprit  de 
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VÎn , on  Iaifle  le  tout  en  digeftion  durant 
quelques  jours , puis  on  le  diltille  par  une 
retoite  au  feu  de  fable,  par  ce  moyen  il 
devient  tempéré  & très-utile  en  Médecine, 
on  le  nomme  l’efprit  doux  de  nitre.  La 
dofe  eft  de  demi  dragme  à une  dragme , 
dans  un  véhicule  approprié,  quand  ces 
deux  efprits  font  bien  reélifiés , ils  exci- 
tent une  telle  effervefcence  , qu’il  faut  les 
mêler  peu-à-peu  pour  empêcher  qu’ils  ne 
rompent  les  vaifleaux. 

Sel  volatil  d’efprit  de  vin.  Ejprit  anticolique , 

On  tire  par  le  moyen  du  nitre , le  fel 
volatil  d’efprit  de  vin , ce  qui  eft  un  beau 
fecret.  On  prend , par  exemple , de  l’efprit 
de  vin  qu’on  mêle  peu-à-peu  avec  une 
livre  d’efprit  de  nitre , & on  Iaifle  le  tout 
Jufqu’à  ce  que  le  bruit  & l’effervefcence 
foit  finie , alors  on  tire  la  liqueur  par  une 
retorte  à un  feu  très-lent , ( remarquez 
bien  cette  condition , ) & il  relie  un  fel 
d’une  faveur  aigrelette  qui  eft  le  fel  volatil 
de  l’efprit  de*  vin  fixé  par  l’efprit  acide  de 
nitre.  Ce  fel  en  y ajoûtant  quelque  alcali 
fixe,  fe  peut  diftiller  en  un  efprit  urineux 
ou  efprit  de  vin;  l’efprit  de  nitre  dulcifié 
par  l’efprit  de  vin , fe  nomme  efprit  anti- 
colique, fpécialement  s’il  a été  diftillé  fur 
de  la  Camomille  Romaine , il  eft  excellent 
pour  la  colique.  La  dofe  eft  d’une  dragme. 
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il  guérît  la  pleuréfie  par  les  fueurs  : il  con- 
vient à la  fquinancie  & à toutes  les  fièvres 
jointes  à quelque  inflammation  , ainfi  qu’à 
la  néphrétique,  & à l’ardeur  ou  inflamma- 
tions des  reins  ; ce  qui  eft  éprouvé. 

Eau-forte , 

Le  nitre  & fon  efprit  font  la  bafe  de 
toutes  les  eaux  fortes  & régales.  Les  pre- 
mières fe  font  avec  une  partie  de  nitre , & 
deux  parties  de  vitriol  qu’on  diftille  en- 
femble , par  une  retorte  pour  faire  l’eau- 
forte  qui  n’efl:  rien  autre  chofe  que  l’ef- 
prit  de  nitre;  car  quoi  qu’on  y ajoûte  du 
vitriol  ; il  n’en  fort  pourtant  rien  dans  la 
diftillation.  Effectivement  on  fait  autant 
avec  l’efprit  de  nitre  qu’avec  l’eau-forte  : 
& le  premier  bien  reétifié  diflout  l’argent , 
auiïi-bien  que  la  dernière.  Que  fi  on  mêle 
■de  l’or  & de  l’argent  enfemble , & qu’on 
verfe  de  l’efprit  de  nitre  fur  ce  mélange  , 
il  diffoudra  l’argent  fans  toucher  à l’or. 

Eau  régale. 

L’eau  régale  fe  fait  en  diftillant  deux 
parties  de  nitre,  avec  une  partie  de  fel 
ammoniac , d’où  il  fort  un  efprit  de  nitre 
affilé  par  le  fel  ammoniac. 
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Méthode  pour  bien  préparer  l'eau-forte,  d? 
l’eau  régale . 

Prenez  du  vitriol,  ajoûtez-y  du  nitre 
difiout  dans  l’eau  commune  ; diftillez  le 
tout  fur  le  fable  par  une  retorte , vous 
aurez  un  efprit  de  nitre  ou  eau-forte  par- 
faite : & en  y ajoutant  du  fel  commun  ; 
vous  aurez  une  eau  régale. 

Quoique  j’aye  dit  qu’il  ne  demeurait 
rien  du  vitriol  dans  l’eau-forte,  il  eft 
pourtant  certain  que  le  nitre  emporte  avec 
foi  quelques  particules  métalliques  do 
Vénus.  La  preuve  de  ceci,  eft  que  fi  on 
met  un  couteau  dans  l’eau-forte  lorfqu’elle 
bout,  il  s’enrouille  incontinent  , par  la 
raifon  que  les  particules  acides  qui  exha- 
lent de  l’eau-forte , corrodent  le  fer  : ainfï 
quoi  qu’il  ne  refte  rien  du  vitriol  dans 
l’eau-forte , néanmoins  fuivant  la  penfée 
de  Glauber,  il  fe  joint  quelques  particules 
métalliques  à l’efprit  de  nitre  qui  montent 
avec  lui.' 

Nitre  vitriolé.  Arcannm  duplicatum,  Sel 
fébrifuge. 

A l’égard  de  la  tête  morte  de  l’eau- 
forte  , elle  eft  compofée  de  vitriol  & 
d’efprit  de  nitre  , & étant  calcinée,  puis 
coulée  à leffive  avec  de  l’eau  commune , 
«lie  donne  un  fel  blanc  qu’on  peut  appel- 
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1er  fort  à propos  nitre  vitriolé.  Le  fel  al- 
cali du  nitre , s’unit  dans  cette  mixtion  à 
la  partie  métallique  du  vitriol  , & tire 
quelque  chofe  de  fon  foufre  fixe.  Ce  nitre 
vitriolé  s’appelle  Y arcananum  duplication  de 
Mynüéih  fon  inventeur}  il  contient  une 
vertu  anodine  ou  fomnifere  qui  le  rend 
recommandable  contre  les  longues  veilles, 
& autres  affrétions  femblables , il  convient 
aux  maladies  chroniques , aux  fièvres  inter- 
mittentes & au  Scorbut.  C’eft  un  bon  fto- 
machique , & il  fert  de  bafe  à la  poudre 
îtomachique  de  M.  Michaël  : la  dofe  du 
nitre  vitriolé  eft  jufqu’à  un  fcrupule.  Il  fait 
des  opérations  merveilleufes  dans  la  fup- 
preflîon  des  mois,  étant  mêlé  avec  fix 
grains  de  myrrhe.  Il  eft  d’un  grand  ufage 
dans  les  affeélions  mélancoliques , & dans 
la  manie  étant  donné  avec  du  camphre , 
lequel  renferme  la  guérifon  parfaite  de  ce 
mal.  Il  agit  ici  par  fa  vertu  fomnifere  qu’il 
tient  du  foufre  du  corps  métallique  du 
vitriol.  Il  eft  encore  appellé  fel  fébrifuge, 
à caufe  qu’il  chaffe  puiffamment  la  fièvre , 
ü on  le  donne  en  qualité  de  digeftif  les 
jours  d’intermiffion , ou  une  heure  avant 
le  paroxifme. 

Comme  l’eau-forte  emporte  avec  foi 
quelques  particules  métalliques,  il  faut 
au  lieu  de  vitriol , y ajouter  de  l'alun  , qui 
p 'ayant  aucunes  particules  métalliques. 
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rendra  l’eau-forte  meilleure  & plus  pure. 

L’eau  régale  eft  compofée  de  nitre  & 
de  fel  commun  ou  ammoniac  ; car  quand 
on  ajoûte  du  fel  au  nitre  , on  en  fait  tou- 
jours une  eau  régale.  Celle-ci  fert  à dilïou- 
dre  l’or , & l’eau-forte  à diffoudre  l’argent;- 


CHAPITRE  X. 

i 

Du  Vitriol, 

LE  vitriol  s’engendre  dans  les  entrailles 
de  la  terre,  par  le  moyen  de  quelque 
calcination  qui  s’y  fait,  lorfque  la  mine  du 
mars  ou  du  cuivre  vient  à être  rongée  par 
l’efprit  acide  du  foufre  qui  fe  coagule  avec 
la  mine,  & forme  le  corps  qu’on  appelle 
vitriol.  Ce  mot  de  vitriol  appartient  pro- 
prement au  mars  ou  au  cuivre  ; Sc  c’eft 
improprement  & par  métaphore , qu’on  le 
donne  aux  autres  métaux , comme  au  fu- 
cre  de  faturne  : que  quelques-uns  appel- 
lent vitriol  de  latume,  & aux  criftaux 
purgatifs  de  lune  que  d’autres  appellent 
vitriol  de  lune , &c. 

Comme  le  vitriol  s’engendre  de  la  cor- 
rofîon  du  mars  ou  du  cuivre , par  la  li- 
queur acide  du  foufre , le  vitriol  doit  être 
différent  fuivant  que  la  mine  corrodée  eft 
différente  , fi  c’en  éft  une  de  cuivre.  Le 
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yitriol  eft  bleu , fi  c’en  eft  une  de  mars , le 
vitriol  eft  vert , fi  c’eft  l’une  & l’autre , le 
vitriol  partage  ces  deux  couleurs. 

Vitriol  artificiel. 

Le  vitriol  de  Cypre  & celui  de  Hongrie 
qui  font  fort  bleus  participent  du  cuivre , 
& le  Romain  qui  eft  verd  , tient  du  mars  , 
ainfi  que  celui  d’Allemagne.  La  manière 
dont  on  fait  le  vitriol  artificiel , nous  en- 
feigne  la  manière  dont  le  naturel  s’engen- 
dre. On  prend  de  l’efprit  acide  de  foufre, 
on  le  délayé  avec  de  l’eau,  puis  on  y 
ajoute  du  mars  ou  du  cuivre  , que  l’efpric 
acide  de  foufre  ne  manque  pas  de  corro- 
der. Après  cette  calcination  corrofive  , on 
filtre  & on  laiflfe  évaporer  la  matière  cal- 
cinée , puis  on  la  met  à la  cave  où  il  fa 
forme  des  criftaux  de  vitriol  bleus  ou 
verds , c’eft-à-dire , tenant  du  mars , ou  du 
cuivre  : & ce  vitriol  artificiel  eft  fi  femblable 
en  tout  au  naturel , qu’un  œuf  n’eft  pas 
plus  femblable  à un  autre  œuf;  au  refte  à 
l’occafion  de  l’efprit  de  foufre , avec  lequel 
le  vitriol  fe  fait,  ont  fçait  que  le  foufre  a 
deux  fubftances,  l'une  bitumineufe  & in- 
flammable, l’autre  faline , qui  fe  détache 
dans  la  déflagration,  & fe  réunifiant  en- 
fuite  compofe  l’efprit  acide. 

La  manière  la  plus  belle  te  la  plus  utile 
4e  compofer  le  vitriol  artificiel,  eft  de 
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prendre  des  lamelles  de  fer  ou  de  cuivre; 

de  les  ftratiAer  & cimenter  dans  un  creu- 
fet  avec  de  la  poudre  de  foufre  , & de  les 
calciner  ainli  fur  le  feu , car  lorfque  le  fou- 
fre s’enflamme  , l’efprit  acide  s’en  détache 
pour  corroder  la  fubftance  du  mars  ou  du 
cuivre.  La  calcination  faite  , on  met  ce 
mélange  dans  l’eau  Ample , qui  devient 
verte,  A c’eft  du  mars,  & bleue,  A c’eft  du 
cuivre  qu’on  employé.  Filtrez  la  liqueur , 
& faites-là  évaporer  à la  quantité  requife, 
& vous  trouverez  au  fond  des  criftaux 
très-beaux.  Ce  vitriol  artificiel  eft  le  meme 
que  le  naturel,  il  a le  même  ufage  & les 
mêmes  effets.  Si  on  diftille  l’un  ou  l’autre 
avec  les  préparations  requifes  on  tirera  de 
part  & d’autre  un  phlegme  inApide , & un 
efprit  acide  très-femblable  à l’efprit  de 
foufre  commun.  La  tête  morte  qui  refte 
étant  calcinée  ou  fondue  avec  les  borax, 
donne  un  véritable  mars  ou  un  véritable 
cuivre.  Ce  qui  nous  fait  conclure  avec  tous 
les  Chymiftes,  que  le  vitriol  eftcompofé, 
. d’une  mine  métallique  & fpécialement  de 
mars  ou  de  cuivre,  corrodée  par  l’efprit 
acide  foufré.  Voyez  l’Anatomie  du  vitriol 
d’Angelus  Sala,  où  Kirkerus  a copié  mot 
pour  mot  ce  qu’il  a écrit  touchant  le  vi- 
triol , en  fupprimant  le  nom  du  véritable 
Auteur.  Le  vitriol  naturel  fe  trouve  en 
terre  en  forme  de  vitriol,  ou  fous  la,  forme 
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d'une  pierre  fulphureufe  nommée  pyrï-' 
tès,  qui  participe  du  mars  , du  cuivre  ou 
du  foufre , de  laquelle  on  fait  enfuite  le 
vitriol  de  la  manière  qui  fuit:  on  concafle 
cette  pierre,  on  la  calcine,  & enfuite  ou 
l’expofe  à l’air,  pendant  quoi  le  vitriol  fe 
forme  de  lui-même , ou  bien  on  le  tire  avec 
de  l’eau  par  une  leflïve  qu’on  en  fait.  Le 
fondement  de  cette  préparation  eft  que 
pendant  que  ces  pierres  fe  calcinent , le 
loufre  enflammé  donne  fon  efpric  acide 
qui  fe  prend  au  métal  avec  lequel  il  eft 
joint  pour  le  corroder  & après  quand  elles 
font  enfuite  expofées  à l’air , lefrJrumidités 
de  celui-ci  s’y  infinuent  peu-à-peu,  elles 
fe  joignent  à l’acide  du  foufre , elles  le 
diiïoudent , & le  vitriol  fe  produit  fuccef- 
fivement. 

On  trouve  peu  de  vitriol  pur  ou  fimple, 
fi  ce  n’efl:  celui  de  Cypre  & de  Hongrie, 
celui  de  Rome  & d’Allemagne,  font  or- 
dinairement mêlés.  Quand  on  veut  eu 
avoir  de  pur  pour  l’ufage  de  la  Médecine, 
on  le  prépare  de  la  manière  qui  fuit.  On 
diflout  du  vitriol  de  mars  ou  de  cuivre , 
dans  de  l’eau  fimple , on  fait  bouillir  la 
diflolution  fur  le  feu , & pendant  cela  on 
y met  des  verges  de  fer,  ce  qui  fait  pré- 
cipiter le  cuivre  au  fond,  d’autant  que 
- l’acide  qui  eft  dans  le  vitriol  quitte  le 
cuivre  pour  s’attacher  au  mars.  On  a par 
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Ce  moyen  un  vitriol  de  mars  alfez  pur. 

On  calcine  le  vitriol  en  blancheur  pour 
le  diftiller , & il  fort  en  premier  lieu  un 
phlegme  qu’on  appelle  autrement  rofée 
de  vitriol:  & quand  la  liqueur  devient  aci- 
de on  augmente  le  feu  , & il  fe  forme  des 
nuages  qui  fe  coagulent  & forment  l’efpric 
de  vitriol.  L’huile  de  vitriol  fort  la  derniè- 
re, & termine  la  diftillation  ; l'huile  & 
l’efprit  de  vitriol  ne  différent  que  par  le 
plus  ou  moins  d’acidité.  L’huile  qui  fouf- 
îre  la  dernière  violence  du  feu  , enleve 
avec  foi  des  particules  métalliques,  ce  qui  la 
rend  groflïére  & obfcure,  & l’efprit  eft  mélé 
avec  plus  de  phlegme  ou  d’eau,  & par 
cette  raifon  il  eft  moins  acide  que  l’huile, 
dont  l’acide  eft  concentré  , & qui  a belbin 
d’un  feu  plus  violent.  Une  preuve  de  ceci , 
e’eft  que  fi  on  redifie  exactement  l’efprit 
de  vitriol,  & qu’on  en  tire  tout  le  phlegme 
à chaleur  lente , il  aura  la  même  acrimonie 
& la  même  confiftance  que  l’huile  ; au 
contraire  fi  on  verfe  de  l’eau  (impie  diftil- 
lée  fur  l’huile corrofive  de  vitriol,  & qu’on 
diftille  le  tout  pour  redifier  l’huile  comme 
on  a fait  l’efprit  de  vitriol , l’huile  prendra 
la*  forme  de  l’efprit. 

$el  de  Vitriol . Terre  police  de  vitriol. 

La  tête  morte  paroit  tantôt  noire,  tan- 
tôt brune;  quand  elle  paroît  noire,  elle 
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eft  privée  de  tous  fes  efprits , quand  ella 
paroît  brune,  c’eft  une  marque  que  tousi 
les  efprits  n’«n  font  pas  fortis.  Cette  tête 
morte  calcinée  & difloute  dans  de  l’eau 
commune , donne  un  fel  qui  eft  acide  & 
joint  à quelque  partie  de  mine.  La  tête 
morte  dont  a tiré  le  fel  fixe  par  la  lellive , fe 
-nomme  terre  douce  de  vitriol , c’eft  pro- 
prement un  fafran  ftiptique  des  métaux , 
ou  la  partie  de  la  mine  métallique  qui  eft 
reftée  après  la  féparation  de  l’efprit  de 
foufre , qui  par  fa  corrofion  a changé  le 
métal  en  vitriol  : en  un  mot,  c’eft  la  mine 
même  corrodée  par  l’efprit  acide,  qui  en 
eft  alors  féparé. 

Si  on  expofe  à l’air  la  tête  morte  de  vi- 
triol , fans  quelle puilfe  être  altérée  par  la 
pluye  ou  par  les  rayons  du  Soleil,  on  la 
trouvera  au  bout  de  quelque  temps  em- 
preignée  d’un  nouvel  efprit  : ce  qui  n’arrive 

Îjourtant  qu’en  certains  temps  de  l’année, 
çavoir  au  Printemps  & en  Automne,  car  en 
Eté  & en  Hyver  elle  ne  fe  remplit  point. 
On  demande  fi  cet  efprit  de  vitriol , qui  fe 
retrouve  dans  la  tête  morte , eft  le  même 
que  le  premier , ou  un  nouveau  que  l’air  a 
régénéré  ? Chacune  de  ces  opinions  a fes 
défenfeurs , il  eft  certain  que  l’efprit  de 
vitriol  vulgaire  approche  de  la  nature  du 
nitre,  & que  fi  on  tire  parfaitement  tout 
l’efprit  de  la  tête  morte,  celle-ci  n’en  at- 
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tirera  point  à l’air.  Et  fur  ce  fondement  je 
tiens  le  milieu  entre  ces  deux  opinions , Sc 
je  dis  que  l’efprit  de  vitriol  régénéré  étoit 
un  certain  acide  caché  dans  la  tête  morte , 
laquelle  recevant  encore  de  l’air  un  acide 
nitreux , il  fe  forme  des  deux  un  troilîéme 
efprit  qui  eft  d’une  nature  moyenne  entre 
l’efprit  de  vitriol  & l’efprit  de  nitre. 

11  eft  bon  d’examiner  les  autres  prépa- 
rations du  vitriol , auquel  Paracelle  attri- 
bue la  quatrième  partie  de  la  Pharmaco- 
pée. En  effet  fans  donner  dans  l’entéte- 
ment  de  ceux  qui  cherchent  la  pierre  phi- 
lofophale  dans  le  vitriol , trompés  par  le 
verfet  latin  qui  fuit:  ri  fit  a interiora  terra, 
reüificando  , inventes  optatum  lapident , ve- 
ram  Medicinarn , dont  toutes  les  lettres 
initiales  compofent  le  mot  Pîtriolum:  j’a- 
voue que  ce  minéral  renferme  de  grandes 
vertus. 

Le  phlegme  de  vitriol  qu’on  rejette  or- 
dinairement comme  inutile,  n’eft  pas  fans 
de  grandes  facultés , il  eft  empreigné  d’un 
foutre  de  vitriol  de  mars  qui  lui  donne 
quelque  acidité,  & étant  pris  intérieure- 
ment , il  rafraîchit  agréablement  les  cha- 
leurs d’entrailles , il  refait  le  fang  par  fa 
rofée  fulphureufe , & étant  appliqué  fur 
le  front  en  forme  d’épitheme,  il  appaife 
puiiramment  les  douleurs  & les  chaleurs 
de  tête. 
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Le  même  phlegme  exalté  par  quelques 
cohobations  & digeftions  fur  du  vitriol, 
eft  eftimé  comme  un  remède  excellent 
dans  la  phthifie  caufée  par  la  corruption 
des  vifcéres,  & fpécialement  par  l’abfcès 
du  poumon.  Vanhelmont  le  fils  , guérifloit 
par  ce  moyen  toutes  les  inflammations  des 
vifcéres  , & les  abfcès  qui  s’en  enfuivoient. 

L’eau  jélefte  de  Bafile  Valentin,  qu'il 
nous  a laifle  dans  fon  Teftament,  n’eft 
rien  autre  chofe  que  le  phlegme  fulphu- 
reux  de  vitriol  féparé  de  l’efprit  de  vitriol 
avec  le  fel  de  tartre  qu’on  a tort  de  rejet- 
ter , d’autant  que  c’eft  un  remède  admira- 
ble dans  les  maladies  ci-deflus. 

Efprit  coagulé  de  vitriol. 

Quant  à l’huile  & à l’efprit  de  vitriol, 
■qui  ne  dilférent  qu’en  ce  que  l’huile  eft  un 
efprit  concentré , & l’efprit  de  vitriol  une 
huile  de  vitriol  difloute.  Outre  leurs  diffé- 
rens  ufages  dans  la  Chymie , pour  la  pré- 
cipitation du  mercure,  &c.  Ils  font  mer- 
veilleux dans  les  maux  d’eftomac  ; fi  on 
en  donne  quelques  goûtes  dans  un  véhi- 
cule approprié  , & étant  mêlés  avec  la 
troifiéme  ou  quatrième  partie  de  l’élixir 
de  propriété  ou  de  menthe  ; il  n’eft  rien 
de  meilleur  pour  lesindigeftions , pour  le 
dégoût  & pour  le$  autres  affeéfions  de 
cette  nature.  Paracelfe  dit  que  l’efprit  de 
. vitriol 


' ''  TTTZKT- 1». yi? JW 


A LA  Chïmje,  97 
vitriol  fortifie  tellement  l’eftomac  , qu’il 
le  rend  capable  de  digérer  le  fer  comme 
les  Autrucnes.  C’efl  un  peu  trop  dire; 
mais  à parler  férieufement , c'eft  un  excel- 
lent digeftif  propre  pour  les  fièvres  arden- 
tes, où  on  le  donne  dans  les  juleps  8c  la 
boilïon  ordinaire;  il  eft  doué  d’une  vertu 
aftringente  qui  fortifie  tous  les  vifcéres  8c 
le  cœur;  il  déterge  les  ordures  des  reins 
fie  poufTe  le  fable  des  néphrétiques  ; fui- 
vant  Panarollus  & tous  les  Praticiens. 
L’efprit  de  vitriol  coagulé  vaut  encora 
mieux  pour  ce  dernier  ufage.  On  le  coa- 
gule lorfqu’on  lui  donne  quelque  confif- 
tance  par  le  moyen  d’un  alcali  qui  l’abfor- 
be,  & qui  en  forme  un  troifiéme  fel  falé, 
çe  qui  le  rend  plus  diurétique.  Il  eft  pour- 
tant bon  de  fçavoir  que  cet  efprit,  comme 
tous  les  acides , eft  contraire  aux  poumons , 
tant  à caufe  de  fon  acidité , que  des  parti- 
cules métalliques  du  mars,  oli  du  cuivre 
dont  il  eft  chargé.  Il  a un  fécond  défaut, 
qui  eft  de  gâter  les  dents , &:  lorfqu’on  les 
en  frote , certaines  particules  corrodées 
de  la  mine  fe  précipitent , 8c  noirciftent 
les  dents.  On  doit  en  ce  cas  préférer  l’ef- 
prit  de  fel  à l’efprit  de  vitriol  : j’ai  déjà  dit 
qu’il  étoit  ennemi  des  tefticules,  8c  qu’il 
iéfroidiftbit  trop  les  mâles. 

J’ai  avancé  que  l’efprit  de  vitriol  étoit 
chargé  de  particules  métalliques  qui  s’en- 
Torne  IF.  E 
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lèvent  avec  lui  dans  la  retorte;  ce  qui  pa- 
roît , en  ce  que  , s’il  n’eft  pas  bien  re&ihé, 
quoi  qu’il  foit  très  - clair  au  commence- 
ment , il  devient  dans  la  fuite  du  temps 
jaunâtre,  & il  précipite  certaine  matière 
femblable  à de  l’ocre,  qui  n’eft  rien  autre 
chofe  que  la  partie  métallique  du  vitriol , 
laquelle  eft  ü étroitement  unie  à l’efprit 
& a l’huile  de  vitriol , qu’il  eft  prefque  im- 
poflîble  de  la  féparer  : ft  pourtant  on  y 
verfe  de  l’efprit  d’urine  ou  de  fang  hu- 
main , l’un  &c  l’autre  paroîtra  vert  par  la 
précipitation  des  particules  métalliques 
du  cuivre. 

Efprît  hermaphrodite  de  vitriol . 

Les  efprits  de  vitriol  différent  entr’eux,’ 
fuivant  qu’ils  font  tirés  du  vitriol  de  cuivre, 
ou  du  vitriol  de  mars.  On  prépare  même  un 
efprit  de  vftriol  hermaphrodite^c’eft-à-dire, 
de  deux  natures , qu’on  diftille  des  deux  vi- 
triols , fçavoir  de  celui  de  Mars , & de  celui 
de  Vénus.  Cet  efprit  eft  en  réputation 
pour  les  maladies  des  femmes,  &Hartman 
l’employe  dans  l’élixir  utérin  de  Crollius. 
Mais  il  faut  fçavoir  qu’il  eft  peu  différent 
de  l’efprit  de  vitriol  vulgaire , puifque  ce- 
lui-ci le  trouve  rarement  fimple  & fans 
participer  du  mars  & du  cuivre.  I/efprir , / 
\ l’huile  & le  phlegme  entrent  tous  dans  un 
même  récipient  durant  la  diftillation,  & 
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on  les  fiépare  enfuite  en  les  rectifiant.  Ce 
que  Zuvelpher  n’approuve  pas  , par  la  rai- 
ion  qu’en  tirant  le  phlegme  , l’elprit  vola- 
til fulphureux  du  vitriol  monte  en  même 
temps , & l’efprit  qui  refte  eft  dépouillé  de 
fa  plus  noble  partie.  . 

Efprit  de  vitriol  édulcoré,  * 

L’efprit  de  vitriol  eft  fufpeél  à plufieurs 
Médecins,  à caufe  de  fa  vertu-corrofive, 
& ils  veulent  le  dulcifier  avant  de  s’en  fer- 
vir.  Les  uns  prétendent  le  faire  par  lui- 
même  , mais  cela  eft  difficile  , quoi  qu’il  ne 
foit  pas  abfolument  impoffible;  car  puif- 
que  les  digeftions  & les  cohobations  font 
capables  d’altérer  les  tiflures  des  corps, 
elles  doivent  auffi  altérer  leurs  qualités  , & 
il  ne  faut  pas  douter  qu’à  force  de  cohoba- 
tions & de  digeftions,  l’efpritde  vitriol  ne 
puifle  être  beaucoup  changé.  Mais  c’eft 
un  travail  qui  demande  trop  de  peine.  La 
plûpart  édulcorent  palliativement  l’efprit 
de  vitriol , en  le  digérant  & cohobant  avec 
l’efprit  de  vin.  D'autres  imbibent  la  tcte 
morte  de  vitriol , de  fon  propre  efprit , & 
ils  le  diftillent  une  fécondé  fois:  mais  la 
tête  morte  abforbe  exactement  tout  l’ef- 
prit , & on  n’en  retire  que  duphlegme,  à 
caufe  que  l’efprit  de  vitriol  s’eft  concentré 
& retranché  fortement  dans  la  tête  morte. 
D’autres  diftillent  l’efprit  de  vitriol  fur  du 
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mars,  & fur  de  l’urine  humaine,  mais 
certe  édulcoration  eft  trompeufe , d’autant 
que  durant  la  diftillation , le  mars  abforbe 
l’efprit  acide  qui  fort , & l’urine  le  change 
en  lel  falé  ; ainli  on  ne  retire  qu’un  phlegme 
falé  acide.  L’efprit  de  vitriol  de  mars  artifi- 
ciel n’eft  pas  (ans  douceur  : celui  qui  eft 
tiré  du  vitriol.de  mars  naturel , a une  fa- 
.veur  aftringente  ; & celui  qui  eft  tiré  du 
vitriol  de.Vénus , a ordinairement  une  fa- 
veur qui  caufe  des  naufées, 

Efprit  apéritif  de  Penot. 

L’efprit  apéritif  de  Penot  a lieu  ici.  Ort 
le  prépare  avec  le  vitriol  calciné  , les  cail- 
loux calcinés , & la  quatriérpe  partie  de 
tartre  calciné  en  blancheur.  On  met  le 
tout  fermenter  à la  cave,  puis  on  le  diftiUe 
à un  feu  qu’on  pouffe  avec  violence.  On 
en  tire  un  peu  d’efprit  acide  qu’on  anime 
en  le  redifiant.  Cet  efprit  de  Penot  eft  plus 
doux  que  l’efprit  de  vitriol , parce  que  le 
mélange  du  tartre  & des  cailloux  , a dé- 
truit l’acidité  de  l’efprit  de  vitriol. 

• Efprit  volatil  de  vitriol. 

L’efprit  vulgaire  de  vitriol  ne  contente 
point  les  Chymiftes  rafinés,  & ils  préten- 
dent le  volatilifer.  Cet  efprit  de  vitriol  vo- 
latilifé  eft  fort  recommandé  par  Paracelfe 
dans  la  cure  de  l’épilepfie.  Cet  Auteur  lui 
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dbnne  mille  louanges  fans  rien  dire  de  fa 
préparation,  linon  qu’on  le  reétifie  neuf 
fois. 

L’efprit  de  vitriol  volatilifé,  n’eft  pas 
au  refte  un  être  de  raifon,  ni  l’efprit  ordi- 
naire de  vitriol.  Premièrement , parce  qu’il 
s’élève  facilement  par  le  feu , & qu’il  re- 
tombe comme  l’efprit  de  vin  , fuivant 
l’alembic  en  forme  de  goutiéres.  Seconde- 
ment au  lieu  que  l’efprit  de  vitriol  vulgaire, 
eft  peu  fulphureux , & frappe  peu  le  nez, 
l’efprit  de  vitriol  volatil  eft  très-pénétrant 
& fort  puant.  C’eft  aflurément  un  remède 
fort  déliré , mais  chacun  le  prépare  à fa 
fantailie. 

Voici  quelques  obfervations  néceffaires 
pour  le  bien  préparer.  Premièrement,  on 
le  fervira  de  vitriol  non-calciné  ; car  la  plus 
noble  partie  s’envole  avec  le  phlegme  dans 
la  calcination. 

Secondement,  le  feu  ne  fera  point  trop 
violent , de  peur  que  l’efprit  fixe  vulgaire 
ne  forte  , qui  fixerait  le  volatil. 

Troifiémement , dans  la  préparation  , 
quand  les  vaiffeaux  font  échauffés , il  faut 
retirer  le  récipient,  parce  que  i’efprit  vo- 
latil rentrerait  dans  la  tête  mort»,  qu’il  s’y 
fixerait  & n’en  fortiroit  plus. 

Quatrièmement , il  ne  faut  pas  oublier 
les  digeftions;  car  quand  il  eft  une  fois 
ibrti  avec  fon  phlegme , il  le  faut  mettre 
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en  digeftion  & le  cohober  fur  la  tête 
morte  pour  le  mieux  volatilifer  ; ce  qu’on 
doit  réitérer- jufqu’à  ce  qu’on  puifle  le  dif- 
tiller  par  des  vaiffeaux  à long  col.  On  tire 
par  ce  moyen  , à la  vérité  , peu  d’efprit 
de  vitriol  , & plufieurs  livres  de  vitriol 
commun  , donneront  à peine  deux  drag- 
mes  d’efprit  volatil  , mais  aufli  c’eft  un 
remède  précieux.  * 

Efprit  de  vitriol  épileptique.  Efprit  céphalique. 

Quelques-uns  volatilifentl’efprit  vulgai- 
re de  vitriol  avec  l’efprit  de  vin  , de  même 
qu’on  prépare  l’efprit  de  vitriol  épile- 
ptique. On  prend  la  tête  morte  du  vitriol , 
après  qu’elle  a été  quelque  temps  a 1 air 
pour  fe  remplir,  on  la  diftille,  & on  en 
tire  l’efprit  Volatil  de  vitriol  qu’on  appelle 
efprit  régénéré.  On  y ajoûte  de  l’efprit  de 
vin  mis  en  digeftion  avec  des  efpéces  épile- 
ptiques , après  quoi  on  diftille  la  mixtion 
par  une  retorte , & on  tire  l’efprit  antiépile- 
ptique ; M.  Michaël  prépare  fon  efprit  cé- 
phalique de  la  même  manière.  Il  prend  de 
l’efprit  de  vin  mis  en  digeftion  avec  des 
herbes  céphaliques , puis  diftillé.  11  le  verfe 
fur  du  vitéioî  de  mars  calciné  en  blan- 
cheur , après  quoi  il  diftille  le  tout  dans 
une  retorte  , & en  tire  un  efprit  céphalique 
admirable  dans  les  maladies  malignes  , 
avec  conYulfion  & dans  les  maux  de  tête, 
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Quercetan  a inventé  une  autre  manière 
de  volatilifer  l’efprit  de  vitriol , avec  l’urine 
humaine,  laquelle  eft  recommandée  pa- 
reillement par  Hartman.  On  mele  la  tete 
morte  de  vitriol  , avec  huit  fois  autant 
d’urine,  & on  diftille  le  tout  par  une  re- 
torte.  11  fort  en  premier  lieu  un  phlegme 
groflïer  qui  eft  un  excellent  anodin  pour 
les  douleurs  de  la  goûte,  à caufe  qu'il  eft 
animé  par  le  fel  de  l’urine'&  par  le  foufre 
du  vitriol.  En  fécond  lieu , il  fort  un 
phlegme  fubtil  , qui  efl  au  rapport  de 
Mindererus , un  excellent  ophthalmique , 
à caufe  du  fel  volatil  urineux  qu’il  con- 
tient, lequel  eft  changé  en  un  troiliéme 
fel  fort  pénétrant.  C’efl  une  liqueur  re- 
commandée prefque  dans  toutes  les  affec- 
tions des  yeux , comme  les  cataraétes  , 
les  fuffufïons , les  ongles,  &c.  L’efprit  de 
vitriol  fort  le  troifiéme  qui  a été  chan- 
gé par  l’urine  en  un  troifieme  fel  volatil 
d’une  grande  utilité  dans  l’épilepfie  des 
enfans. 

Terre  douce  & bal  [antique  de  vitriol. 

Après  que  l’efprit  & l’huile  font  fortis,' 
il  refte  la  tête  morte  du  vitriol , qu’on  ap- 
pelle vulgairement  colcothar,  qui  eft  un 
nom  fait  exprès  par  Paracelfe,  par  lequel 
on  entend  maintenant  la  tête  morte  du 
YÎtriol  feul,  reliant  après  la  diflillation  de 
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l’efprit  & de  rhuile.  Quand  ce  colcothaf  a 
été  exactement  diftillé , il  paroît  noir , & il 
.n’y  refte  rien  ; mais  s'il  paroît  brun  en 
Verfant  de  l’eau  chaude  delfiis  , on  en 
tire  à la  lellive  le  fel  de  vitriol , qu’on 
laiffe  cryftallifer,  & qui  a la  faculté  de  faire 
vomir.  Angélus  Sala  en  fait  beaucoup  d’e- 
ftime  , & il  le  nomme  manne  vomitive  de 
vitriol , dont  la  dofe  eft  d’un  fcrupule  à 
demi-dragme;  mais  il  en  faut  ufer  avec 
circonfpeéïion  , & je  fais  confcience  de 
donner  de  ce  fel  pour  faire  vomir  d’au- 
tant qu’il  tient  du  cuivre  qui  affoiblit  l’e- 
flomac,  & détruit  fon  état  tonique.  Si 
même  ce  fel  vient  à fe  fourer  dans  les  re- 
plis de  l’eftomac , il  caufera  des  envies  de 
vomir  opiniâtres  & des  efforts  inutiles  du- 
rant plufieurs  femaines  : il  eft  encore  à 
Craindre  que  l’air  venant  à entrer  dans 
l’eftomac , il  ne  change  ce  fel  en  véritable 
vitriol  , qui  perdroit  pour  lors  entière- 
ment l’eltomac.  Mindererus  défend  de 
s’en  fervir , à caufe  qu’il  eft  ennemi  des 
poumons.  Remarquez  en  paflant  qu’il  n’y 
a que  le  fel  tiré  du  vitriol  de  cuivre  qui 
faite  vomir  , & que  le  fel  du  vitriol,  de 
Mars  ne  le  fait  jamais.  Quand  le  fel  de  vi- 
triol a été  tiré  de  fa  tête  morte , il  refte 
une  terre  vuide  qu’on  appelle  rerre  douce 
& balfamique  de  vitriol  , laquelle  n’eft 
rien  autre  chofe  qu’un  fafran  de  Mars,  ou  - 
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le  Mars , ou  le  cuivre  calciné , jufqu’au  der- 
nier degré.  Cette  terre  s’employe  inté- 
rieurement & extérieurement  dans  toutes 
les  maladies  où  il  eft  befoin  d’aftriétion , 
on  la  nomme  terre  balfamique;,  à caufe 
de  fa  vertu  à guérir  les  playes,  C’eft  par 
cette  raifon  qu’on  la  joint  falutairemenc 
aux  baumes  vulnéraires , & qu’elle  entre 
dans  l’onguent  gris  de  Félix  Vurtz , qui  eft 
fi  admirable  dans  la  cure  des  Playes. 

Teinture  de  foufre  de  vitriol.  Soufre  anodin  de 
vitriol  de  Vénus. 

* La  raifon  en  eft  que  la  terre  4e  vitriol 
étant  calcinée,  & dépouillée  de  tout  acide, 
abforbe  avec  avidité  toutes  les  humeurs 
acides  des  playes , elle  1ers  édulcore,  & 
reflerre  en  même  temps  les  bords  des- 
mêmes  playes  ou  ulcères , qui  font  enfuite 
promptement  guéries  par  le  baume  natu-rî 
rel.  La  même  terre  fert  intérieurement 
contre  les  hémorragies  de  quelques  parties 
que  ce  foit,  ou  bien  on  en  fait  une  teintifre 
aftringente  nommée  teinturô  de  foufre  de' 
vitriol , qui  n’eft  qu’une  teinture  de  Mars  \ 
laquelle  eft  un  rçjjaéde  alluré  pour  toutes 
les  hémorragies.  On  la  compofe  avec  la 
tête  de  vitriol  de  Mars  ,ou  la  terre  douce 
& balfamique  de  vitriol , furquoi  on  verfe 
de  l’efprit  de  fel  commun  ou  de  l’ef- 
prit  de  fel,  compofé  avec  l’alun.  On 
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filtre  la  diflolution  , & on  la  diftille  au  feu' 
de  fable  , & de  la  matière  qui  refte  on  tire 
avecl’efpritde  vin  une  teinture  aftringente 
extrêmement  rouge,  qui  réunît  dans  toutes 
les  hémorragies , dans  la  dyflenterie , la 
diarrhée,  le  crachement  de  fang,  & c.  la 
dofe  eft  de  vingt  à trente  goûtes  .dans  un 
véhicule  approprié.  Le  foufre  anodin  de 
vitriol  eft  fort  recommandé  par  Paracelfe 
& par  Vanhelmont , pour  fa  vertu  anodine 
à appaifer  les  douleurs  & les  furies  de  l’ar- 
chée , pour  parler  comme  ces  Auteurs.  Ce 
foufre  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  foufre 
fixe  du  cuivre.  On  ne  le  prépare  pourtant 
pas  immédiatement  du  cuivre , mais  du 
vitriol  de  cuivre  ouvert  par  l’efprit  acide 
du  foufre.  Il  y a un  foufre  qui  a rapport  à 
ce  foufre  anodin  dans  le  Mars  ; mais  il  s’en 
faut  beaucoup  qu’il  ait  les  vertus  du  fou- 
fre de  vitriol  de  cuivre  , ou  de  Vénus. 

Elément  du  feu  de  Venus. 

Vanhelmont  tire  par  la  diftillation  de  ce 
foufre  anodin  ; une  huile  verte  plus  douce 
que  le  miel , qu’il  nomme  élément  du  feu 
de  Vénus.  Cette  huile  verte,  en  y ajou- 
tant le  mercure  précipité  rouge  dont  on  a 
tiré  la  liqueur  ou  le  menftrue  nommé 
alchaeft  , fe  fixe  par  le  même  alchaeft , & 
fait  l’or  orizontal  de  Vanhelmont.  Le  Drif 
du  même  Auteur , ou  le  fuccédanée  de  la 
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pierre  de  Butcler , fe  prépare  avec  le  même? 
lbufre  anodin  de  vitriol  ; mais  comme  il 
n’eft  pas  permis  à tout  le  monde  d’aller  à 
Corinthe , quelques-uns  fe  contentent  de 
préparer  un  foufre  fixe  de  vitriol , appro- 
chant de  celui- ci.  D’autres  diftillent  latete, 
morte  du  vitriol  de  cuivre  fur  le  fel  am^ 
moniac  & en  tirent  un  remède  admirable^ 
Starkey  fait  cuire  & bouillir  le  fel  de  tar- 
tre avec  le  colcothar  de  vitriol , il  croit 
que  l’alcali  fixe  , à caufe  de  la  convenance  ». 
attire  à foi  le  foufre  du  cuivre,  & le  volâ- 
tilife,  & par  conféquent  il  vante  fon  remè- 
de comme  quelque  chofe  de  grand.  Mais 
ce  qu’il  prétend  eft  très-difficile , & l’art; 
de  volatilifer  le  fel  fixe , eft  connu  de  peu 

de  perfonnes. 

.. 

Fleurs  de  foufre  de  vitriol  de  Vénus.  Premier \ 
être  de  Vénus. 

Le  Chevalier  Boyle  qui  ajoute  beaucoup 
de  foi  aux  Écrits  de  Vanhelmont , compole 
des  fleurs  du  foufre  de  vitriol  de  Vénus 
fublimées  avec  le  fel  ammoniac , lefquelles 
il  regarde  tomme  un  remède  facré  dans 
les  maux  d’eftomac  ; il  prend  du  fel  am-  ^ 
moniac  , il  le  mêle  avec  la  tête  morte  du 
vitriol  de  cuivre  bien  édulcorée  , fans  quoi 
le  remède  retiendroit  le  goût  du  vitriol  ; 
il  fublime  le  tout , & le  difTout  dans  l’eau 
pour  l’édulcorer » & par  ce  moyen  il  a des 

r»  • 
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fleurs  de  couleurs  d’orange , qu’il  nomme 
premier  être  de  Vénus  ; il  leur  attribue  une 
vertu  anodine , il  allure  que  c’eft  un  fébri- 
fuge éprouvé  contre  la  fièvre-quarte , & 
lin  remède  afiuré  dans  le  rachitis.  Quel- 
ques-uns prennent  du  vitriol  de  cuivre  ou 
du  vitriol  commun  , ils  le  dilfoudent  dans 
de  l’eau  , puis  ils  précipitent  la  difïblutioa 
avec  le  fel  de  tartre , & ils  appellent  les 
matières  précipitées , le  foufre  anodin  de 
vitriol.  Mais  .ils  fe  trompent  lourdement; 
car  c’eft  la  mine  métallique  qui  eft  tombée 
au  fond  par  fon  propre  poids  3 lorfque  le 
fêl  de  tartre  a ab/orbé  l’acide  qui  la  foute** 
àoir, 

J ; Poudre  de  fympathic,- 

La  tête  morte  du  vitriol  de  cuivre  oit 
de  Vénus , renferme  la  vertu  de  la  poudre 
de  fympathie  qui  guérit  les  playes  par  une 
faculté  magnétique.  On  expofe  du  vitriol 
de  cuivre  durant  les  jours  caniculaires  aux 
rayons  du  Soleil  pour  le  calciner  à blan- 
cheur ; il  ne  faut  pas  que  les  rayons  foient 
trop  chauds , car  la  vertu  fympathique , ou 
le  foufre  de  Vénus  en  quoi  elle  confifte , fe 
diflîperoit  ; ni  que  la  pluye  tombe  fur  la 
préparation , car  elle  en  feroit  un  véritable 
vitriol.  Voyez  M.  Dygbi  » & ce  que  nous 
en  marquons  au  Tome  Ve*  de  cet  Ouvraget 
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CHAPITRE  XI.' 

I 

De  l'alun. 

L’A  LU  N approche  du  vitriol , celui-cî 
eft  compofé  de  l’acide  du  foufre  & 
d’un  métal  corrodé,  & l’alun  du  même 
acide  du  foufre  & d’un  corps  pierreux , ou 
terreftre  diflout  & changé  en  une  fub-. 
ûance  alumineufe , tranfparente.  Par  cette 
raifon  , on  tire  de  l’alun  par  la  diftillation* 
un  efprit  femblable  à celui  de  vitriol,  linon 
qu’il  eft  un  peu  moins  acide , à caufe  qu’eu 
corrodant  le  corps  pierreux,  l’efprit  acide 
a changé  la  tiffure  de  fes  particules,  SC 
perdu  fa  première  qualité. 

Pour  illuftrer  ceci , il  ne  faut  que  pren- 
dre l’efprit  de  foufre  préparé  par  la  cam- 
pane  , & y difloudre  de  la  terre  (îgillée  , 
d’abord  la  terre  fe  coagulera  en  un  corps 
alumineux  ; mais  li  on  diffout  du  Mars , if 
fe  fera  du  vitriol.  Ces  deux  corps  diftillés 
par  une  retorte , fourniffent  chacun  leur 
efprit , mais  l’efprit  du  dernier  eft  plus  âcre  > 
que  celui  du  premier. 

La  génération  de  r’alun  par  l’efprit  8c 
un  corps  pierreux , eft  confirmée  par  l’ex- 
périence fuivante.  On  prend  de  l’efprit  de 
foufre  tiré  par  la  campane , on  y diflouç. 
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de  la  craye  > on  laiflfe  évaporer  la  liqueur, 
puis  on  met  le  tout  à la  cave  où  il  fe  forme 
en  alun , c’eft  une  expérience  qu’on  m’a 
communiquée  comme  véritable,  & que 
chacun  peut  faire  pour  s’en  convaincre. 
La  pierre  pyritès  calcinée , engendre  quel- 
quefois de  l’alun  , cnfuite  du  vitriol  ; fça* 
voir  , lorfqu’après  avoir  corrodé  le  métal, 
l’efprit  acide  du  foufre,  corrode  encore  le, 
terreftre  & on  trouve  ordinairement  de 
l’alun  où  il  y a du  vitriol  & du  foufre. 

11  en  eft  de*la  tete  morte  de  l’alun, 
comme  celle  du  vitriol , & elles  fe  remplif- 
fent  à l’air  toutes  deux  d’un  nouvel  elprit. 
Il  y a plufieurs  fortes  d’alun.  Le  rouge  étoit 
inconnu  aux  Anciens,  parce  qu’il  fe  prépare 
par  diverfes  folutions  & calcinations  qui 
font  depuis  peu  en  ufage.  Pour  récom- 
penfe,  leurs  aluns  liquides  nous  font  in- 
connus. L’alun  de  plume  eft  plus  doux  , 
Si  moins  âpre  que  l’alun  de  .roche  ; on 
le  confond  ordinairement  avec  le  lapis 
amianthus.  Mais  il  y a deux  grandes 
différences.  La  première , eft  que  l’alun  de 
plume  eft  fryable  & d'une  faveur  aftrin- 
gente  , & le  lapis  amianthus  eft  inlïpide, 
l a fécondé  eft  que  l’alun  de- plume  fe 
brûle  au  feu  & perd  de  fa  fubftance  , au 
lieu  que  le  lapis  amianthus  réfifte  au  feu. 
On  file  ce  dernier,  & on  en  fait  des  bour- 
fes  dans  lefquelles  on  met  du  fel , qui  fe 
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fond  ap  feu  dans  la  bourfe , fans  que  celle- 

ci  fe  détruife  en  rien.  J’en  ai  vû  une  chez 
l'ingénieux  Septalius.  Quant  à l’alun  de 
roche  ,fes  vertus  font  allez  connues.  Il  fert , 
comme  on  fçait , dans  le  vomiflement  opi- 
niâtre, dans  la  diarrhée,  & dans  le  flux 
immodfré  des  mois , on  en  prend  demi 
dragme  tous  les  jours.  Il  eft  outre  cela , fin- 
gulier  contre  les  fièvres,  après  avoir  fait 
précéder  les  remèdes  requis.  Il  retarde  les 
paroxifmes  & les  diminue  ; mais  il  a cer- 
taine craffe  excrémenreule  dont  il  faut  le 
dépouiller  avant  de  le  mettre  en  ufage. 

Voici  comme  on  le  dépure. 

Diflolvez  ce  qu’il  vous  plaira  d’alun, 
dans  l’eau  chaude,  verfez  de  l’urine  hu- 
maine fur  cette  dilïolution  , la  crafle  fe 
précipitera  au  fond,  & l’alun  pur  demeu- 
rera. 

Crijlau  v d'alun. 

■* 

Voici  une  autre  manière  de  le  préparer 
pour  la  fièvre , on  le  calcine  dans  un  pot 
de  terre  fuivant  la  coutume,  & on  verfe 
du  vinaigre  fur  la  calcination,  lorfqu’elle 
eft  encore  rouge  ; l’alun  fe  diflout  par  ce 
moyen , on  filtre  la  diflolution  , puis  on  la 
laifle  évaporer  à la  cave , où  il  fe  forme  de 
beaux  criftaux,  dont  l’ufage  eft  allez  cé- 
lébré. La  dofe  eft  d’un  fcrupule. 

On  a parlé  ci-devant  du  phlegme,  de 
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de  l’efprit  d’alun , en  diftillant  l’alun  âvetf 
le  fel  commun , on  tire  l’efprit  de  fel  com- 
pofé. 

, Le  fucre  d’alun  n’eft  que  l’alun  tiré  SC 
imbibé  tant  de  fois  de  fan  propre  phlegme, 
qu’il  eft  fans  acrimonie  & inlipide  ; ce  fucre 
d’alun  eft  fpécifique  dans  la  dyfl^iterie  , 
& dans  la  fièvre  hétique.  L’alun  fert  ex- 
térieurement , étant  diflbut  dans  les  lave- 
mens  & les  lotions  des  playes,  des  ulcères 
caverneux,  profonds  & malins, ou  à rétrécir 
le  conduit  de  la  pudeur  après  l’accouche- 
ment. Il  n’eft  rien  de  meilleur  pour  l’uvale 
relâchée  que  l’alun  diflbut  avec  du  fel  am- 
moniac , dans  une  décoélion  de  prunelle. 
La  même  décoéèion  eft  bonne  pour  les 
gencives  relâchées  par  le  Scorbut.  L’alun 
entre  dans  la  teinture  de  laque,,  fi  recom- 
mandée dans  les  ulcères  & la  gangrène, 
fcorbutique  des  gencives. 

Angélus  Sala  faifoit  des  fuppofitoires 
avec  l’alun , & cette  méthode  eft  encore 
en  ufage.  L’alun  eft  fort  eftimé  contre  l’a* 
trophie  de  quelque  membre  , enfuite  des 
playes  des  parties  nerveufes.  On  prend  de 
l’alun  bien  calciné,  on  le  diflbut  dans 
l'eau  commune  , & il  fe  précipite  une 
poudre  qu’on  édulcore  avec  de  l’efprit  de 
vin,  on  la  mêle- enfuite  avec  quelque  on- 
guent approprié  pour  en  froter  la  partie  ; 
le  même  onguent  eft  falutaire  pour  la  fçia- 
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tique,  c’eft  affez  parler  des  fels  végétaux 
Si  minéraux.  * 


CHAPITRE  XII. 

Des  taux  aigrelettes  minérales. 

NO  u s avons  dit  au  Chapitre  du  vitriol  ; 

que  celui-ci  étant  difïout  dans  l’eau 
fimple , & bouillant  fur  le  feu , fi  on  y foure 
des  verges  de  fer , le  cuivre  fe  précipite  au 
fond , par  la  raifon  que  l’acide  qui  eu  dans 
le  vitriol , s’attache  au  Mars,  & quitte  la 
cuivre , & que  par  ce  moyen , on  a un  vi- 
triol de  Mars  tout  pur. 

Ce  Phénomène  nous  conduit  à la  con- 
noiflance  des  eaux  acides  naturelles , Ief- 
quelles  ne  font  rien  autre  chofe  que  du 
vitriol  de  Mars , dilfout  par  l’acide  du  fou- 
fre , elles  fe  font , fuivant  les  obfervations 
des  Phyficiens  les  plus  exaéts,  quand  l’eau 
qui  pafte  par  les  conduits  fouterains  s’em- 
prégne  en  palfant  de  certain  efprit  falin , 
que  Paracelfe  & Vanhelmont  appellent 
Tefprit  acide  affamé  du  foufre  qui  eft  en- 
core embryon.  L’eau  ainfi  emprégnée  ve- ; 
nant  à paner  par  des  veines  métalliques, 
par  exemple,  par  des  veines  de  fer,  ell« 
devient  acide  ou  un  peu  amére.  Que  ft  ella 
paffe  par  une  mine  de  cuivre , elle  en  ro-j 
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cevra  une  faveur  nauféeufe  ou  dégoûtant»* 
L’expérience  rapportée  dans  le  Traité  de 
Chymie  de  Rochas  , Auteur  François, 
qui  a été  très  exaét  dans  la  recherche  & 
l’examen  des  eaux  minérales  , confirme 
ceci.  11  fit  fouir  bien  avant  en  terre  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fut  parvenu  à l’origine  d’une 
Fontaine  d’eau  acide,  & il  trouva  de  l'eau 
faline , tirant  fur  l’acide,  qui  en  pafiant- 
par  une  veine  de  fer , la  corrodoit  & l’ab- 
iorboit  tellement , quelle  étoit  médecinale 
au  fortir  de- là.  Il  eft  aifé  fur  ce  principe  de 
découvrir  les  vertus  des  eaux  minérales: 
car  à raifon  de  l’acide  du  foufre  embryon 
qui  eft  fingulier  dans  fon  efpéce,  & du- 
quel tous  les  différens  acides  que  nous 
avons  n’approchent  point , les  eaux  miné- 
rales acides,  font  d’une  faveur  qui  péné- 
tre , incife  , diflout  & pouffe  puilfamment 
par  les  urines.  Et  à raifon  de  la  veine  de 
Mars  corrodée , elles  ont  la  vertu  de  corri- 
ger & d’abforber  les  fels  fauvages  du  corps, 
loit  acides  ou  auftéres,  ou  de  quelqu’au- 
tre  faveur  nuifible  qui  font  dans  les  pre- 
mières voyes  ou  dans  les  autres  régions  , 
* fpécialement  dans  la  mélancolie  hypocon- 
driaque & le  fcorbut.  D’abord  que  les 
eaux  ont  été  avalées , les  fels  viciés  du 
corps  accourent  à la  terre  de  la  veine  du 
fer  dont  elles  font  chargées , ils  s’unifient 
à-elle,  ils  Tabforbent  & ils  fortent  enfem- 
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ble  par  les  Telles  & cette  précipitation  de 
la  veine  du  fer , avec  les  Tels  fauvages , rend 
les  Telles  noires. 

D’un  autre  côté,  l’acidité  de  ces  mêmes 
çaux , pénétre  les  vêines  du  méTentere , 
elle  ouvre  & déterge  tous  les  conduits,  & 
purifie  tout  le  corps.  Par  cette  raiTon  elles 
conviennent  aux  maladies  chroniques , au 
Tcorbut  , à la  mélancolie  hypocondria- 
que , à la  jaunilTe  noire  , où  les  forces 
manquent , & où  il  n’y  a point  dp  meil- 
leur remède  que  nos  eaux. 

La  bonne  méthode  de  boire  ces  eaux,' 
eft  d’augmenter  p*ar  degrés , de  commen- 
cer par  une  petite  dofe.paiïèr  de- là  à une 
dofe  médiocre,  & enfin  à la  plus  grande 
qu’il  Te  pourra.  Mais  il  y a deux  cnofes  à 
remarquer:  la  première  eft, que  ces  eaux 
demandent  un  eftomac  vigoureux,  autre- 
ment elles  détruifent  fa  force  & toutes  fes 
fondions  , & font  beaucoup  de  mal.  La 
fécondé,  c’eft  qu’à  caufe  de  leur  nature 
vitriolique,  elles  font  contraires  à ceux  qui 
craignent  la  phthifie , & ceux-ci  meurent 
hydropiques  par  l’ufage  de  ces  eaux. 

Sur  ce  que  nous  avons  dit , que  l’efprit 
acide  des  eaux  rongeoit  & abforboit  le 
Jblars , avec  lequel  il  fe  précipitoit  en  forme 
oe  cuivre  ou  de  terre  noire  & infipide. 
Cela  fe  remarque  toujours  lorfque  ces 
«eaux  ont  été  long  temps  dans  un  vaiiTeau % 
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& nous  donne  à connoître  qu’elles  ne  va- 
lent rien  lorfqu’on  les  tranfporte  de  leur 
lieu  naturel  en  un  autre  ; mais  quand  on 
n'en  a point  de  naturelles,  on  peut  en 
faire  d’artificielles , (Jut’on  prépare  en  di- 
verfes  manières , & le  fer  en  fait  toujours 
la  bafe. 

Eaux  minérales  acides , artificielles. 


Les  uns  éteignent  du  fer  ou  de  l’acier 
rougi  au  feu  dans  du  vin  blanc  fec  pour 
faire  boire  dans  la  Cakexie  des  filles  : d’au- 
tres prennent  de  la  limaille  de  fer , ils  la 
mêlent  avec  du  vinaigre’  diftillé  d’hydro- 
mel , & y ajoutent  un  peu  de  vitriol , puis 
ils  délayent  le  tout  avec  une  fuffifante 

Quantité  d’eau , pour  ufer  dans  les  mala- 
ies  chroniques.  Les  meilleures  fe  font 
avec  le  phlegme  acide , ou  de  vitriol  dif- 
tillé jufqu’à  ce  que  les  goûtes  commencent 
à être  un  peu  acides , on  verfe  enfuite  ce 
phlegme  fur  de  la  limaille  d’acier,  puis  on 
s’en  fert  avec  fuccès.  La  plus  fûre  de  toutes 
ces  manières , eft  de  délayer  les  criftaux  de 
vitriol  de  Mars  dans  leur  propre  phlegme, 
avec  du  vin  blanc  fec.  On  a par  ce  moyen 
des  eaux  artificielles , acides , excellentes. 


Clyjfus.  Teinture  d' Amelungius. 


* Le  Clyfïus  a lieu  ici  : car  quoi  que  cette 
Çompofition  ne  tienne  rien  du  Mars , néan** 
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moins  elle  contient  un  acide  affamé  qui 
approche  de  la  pureté  de  celui  des  eaux 
acides  naturelles , & de  l’acide  du  foufre 
embryon  ; ce  Clyflus  fe  compofe  avec 
parties  égales  d’antimoine  & de  nitre,& 
la  moitié  de  foufre  , on  diftille  le  tout  qui 
donne  un  efprit  acide  agréable  , excellent 
pour  rafraîchir  dans  les  fièvres  & dans  les 
maladies  aigues  ; il  agit  en  précipitant  ; on 
tire  avec  ce  Clyffus  les  teintures  de  plu— 
fleurs  végétaux  , qui  font  d’une  très-belle 
couleur  : la  teinture  d’Amélungius  n’eft 
proprement  qu’un  Clyffus  qui  fe  prépare 
de  la  manière  fuivante.  On  prend  de  l’an- 
timoine, du  tartre,  & des  cailloux  , parties 
égales  de  chacun , on  pulvérife  le  tout , 
après  quoi  on  diffout  du  nitre  dans  de 
l’eau  chaude,  & on  ajoûte  les  efpécesei- 
deffus  à cette  diffolution  qui  font  un  corps 
groflier  qu’on  laifTe  durant  quelques  fe- 
maines  à la  cave,  après  quoi  on  le  diftille 
par  une  retorre  à long  col.  On  en  tire  un 
efprit  urineux  falin  , trcs-falutaire  dans  le 
calcul. 
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SECTION  III- 

Des  corps  fulphureux. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Du  fécond  principe  aÜifde  Paracelfe  & des 
Chymijles,  qui  ejl  le  foufre. 


* 


LE  fécond  principe  aétif  de  la  Chymie , 
fe  nomme  le  foufre  ; fur  quoi  il  n’y  a pas 
eu  moins  de  dilputes  entre  les  Chymifles, 
que  touchant  le  principe  falin.  Le  tout  par 
l’ignorance  de  Paracelfe  & de  fes  Seda- 
teurs.  On  entend  précifément  ici  par  fou- 
fre , ou  corps  fulphureux , une  graiffe  très- 
inflammable,  telle  qu’il  s’en  trouve  parti- 
culiérement dans  le  foufre  cru  , duquel 
elle  tire  fon  nom  ; & comme  les  corps 
Jiuileux  tant  naturels  qu’artificiels,  font 
tous  inflammables  & gras,  le  mot  d’huile 
a été  aufli  mis  en  ufage  .pour  lignifier  le 
principe  fulphureux  , de  forte  que  foufre 
& huile  difent  la  même  chofe.  La  graifTe 
fulphureufe  ne  fe  trouve  jamais  feule , elle 
efl  toujours  incorporée  avec  diverfes  au- 
tres particules;  ainfi  ce  n’eft  pas  un  pre- 
mier principe,  puifqu’elle  a quelque  com- 
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pofition;  elle  s’unit  & fe  coagule  princi- 
palement avec  l’acide  , qui  ne  manque 
point  de  fe  trouver  dans  tous  les  foufres 
ou  corps  fulphureux,  où  fes  pointes  font 
cachées  & tempérées  par  la  partie  fulphu- 
reufe.  Il  y a de  l'acide  dans  le  foufre  com- 
mun & dans  celui  d’antimoine , qui  eft 
compofé  d’acide  & de  graille.  L’ambre,  & 
toutes  les  fortes  de  bitume  , foit  qu’ils 
foient  de  la  famille  minérale,  ou  de  la 
végétale , ont  chacun  leur  acide , comme 
il  paroît  par  l’efprit  acide  qui  en  fort  dans 
la  diftillation.  Les  réfines  graifleufes,  la 
poix  & la  térébenthine,  renferment  de  l'a- 
çidité  dans  leur  graille  fulphureufe , & dans 
la  diftillation  de  la  poix  & de  la  térében- 
thine , l’efprit  acide  fort  toujours  avant 
l’huile.  Quelques-uns  tirent  à force  de  feu 
un  efprit  acide  de  la  fuye , qui  n’eft  pro- 
prement qu’un  foufre  fublimé  des  végé- 
taux , & plus  les  bois  font  graHTeux , plus 
ils  fourniftent  d’acide. 

Les  charbons  contiennent  un  foufre 
compofé  d’un  acide , & d’une  graille  com- 
me les  minéraux  , & on  tire  ce  foufre  des 
charbons  par  des  alcalis  fixes , qui  féparent 
le  foufre  en  imbibant  l’acide. 

La  mirrhe  tout  amére  qu’elle  eft , paroît 
acide  au  goût  quand  elle  eft  diftillée  , & 
l’huile  commune  renferme  un  acide  allez 
fort  pour  corroder  & faire  rouiller  le  fer. 
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ainfi  que  les  lamelles  d’argent  & de  cuivre  ; 
on  peut  même  tirer  artificiellement  de 
l'huile  commune  , un  acide  très-pénétrant. 
Mais  une  marque  incontefiable  de  l’aci- 
dité de  l’huile  commune , c’eft  que  fi  on 
en  met  une  goûte  dans  l’oeil,  elle  ca.ufera 
des  douleurs  beaucoup  plus  cuifantes  que 
le  fuc  acide  de  citron.  L’huile  de  lin  n’eft 
pas  aufli  fans  acidité.  Les  huiles  diftillées 
qui  ne  font  que  des  fels  volatils  concen- 
trés , & de  nouveaux  ctres  produits  par  le 
feu  qui  étoient  matériellement , & non  pas 
formellement  dans  les  fujets , d’où  on  les 
a tirés.  Tout  fels  volatils  qu’ils  font , ils  ne 
font  pas  fans  quelque  -graifTe  fulphureufe 
concentrée  avec  l’acide , de  même  que  l’a- 
cide de  l’huile  fe  concentre  avec  l’efprit  de 
fel  ammoniac  dont  il  eft  abforbé , & avec 
lequel  il  fe  coagule.  Les  huiles  diftillées 
des  aromates  ont  pareillement  chacune 
leur  acide  ; & fi  on  peut  bien  gouverner  le 
feu  dans  la  diftillation  de  la  canelle , il 
en  fortira  un  phlegme  acide  avant  l’huile , 
mais  il  eft  important  pour  cela  de  bien 
gouverner  le  feu  comme  j’ai  déjà  dit. 

Les  grailles  des  animaux  ont  toutes  leur 
acide,  puifqu’en  les  unifiant  avec  un  alcali 
fixe , on  en  fait  du  favon.  Ce  qui  arrive  de 
ce  que  les  alcalis  imbibent  l’acide  de  la 
graifie.  Je  croi  même  qu’il  y a de  l’acide 
dans  l’efprit  de  vin  ; quoique  bien  dé- 
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phlegmé,  fi  on  y ajoute  de  l’efprit  de  fel 
ammoniac,  ils  fe  coagulent  l’un  & l’autre 
en  un  corps  gro Hier , ce  qu’ils  ne  font  que 
parce  que  l’alcali  très-fubtil  de  l’efprit  de 
fel  ammoniac  , abforbe  l’acide  volatil  de 
l’efprit  de  vin  avec  lequel  il  s’incorpore.  Il 
y a apparence  que  les  efprits  ne  font  in- 
flammables, & que  la  fermentation  ne 
volatilife  les  huiles,  que  par  le  moyen  de 
l’huile  concentrée  ; ce  qui  n’eft  pourtant 
pas  fans  contredit , c’efl:  pourquoi  je  m’en 
rapporte  aux  expériences.  Mais  comme  il 
eft  certain  que  les  fujets  qu’on  diftille, 
fans  que  la  fermentation  précédé,  four- 
niflent  beaucoup  d'huile,  & qu’au  con- 
traire ils  n’en  donnent  prefque  point  , 
mais  beaucoup  d’efprit  inflammable , fi  on 
les  fait  fermenter , il  efl:  probable  que  c’eft 
la  fermentation  qui  volatilife  les  huiles  de 
ces  fujets  , & les  change  en  efprit  inflam- 
mable. En  quoi  Beccherus  fe  vante  de 
fçavoir  le  fecret  de  changer  les  huiles 
mêmes.  Je  pafle  ici  fous  filence,  l’opinion 
de  certains  Chymiftes , qui  attribuent  au 
foufre  l’origine  de  toutes  les  couleurs  & 
des  teintures  qu’on  tire  des  corps  ; quoi- 
que cette  opinion  femble  être  confirmée 
par  l’efprit  de  vin , qui  efl:  un  menftrue 
lulphureux,  par  le  moyen  duquel  on  tire 
toutes  ces  teintures. 

Si  on  me  demande  s’il  y a du  véritable 
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foufre  dans  les  métaux  ; je  répondrai  que 
je  ne  l'allure  pas,  d’autant  qu’il  faut  tant, 
de  préparation  pour  avoir  le  foufre  in- 
flammable qu’on  tire  de  quelques  - uns  , 
qu’il  y a fujet  de  douter  fi  ce  loufre  étoit 
réellement  dans  les  métaux  avant  qu’ils 
eulfent  pafle  par  le  feu , ou  s’il  s’y  efl:  formé 
depuis , d’autant  plus  que  les  métaux  font 
trop  ferrés , & qu’ils  ne  donnent  ce  foufre 
qu’après  avoir  été  mêlés  avec  d’autres 
Corps.  Néanmoins  comme  nous  voyons 
que  les  corps  font  inflammables  à raifon 
4e  leur  foufre,  que  l’étain  s’enflamme  dans 
la  préparation  de  l’antihedicuin  de  Potier. 
Lorfqu’on  remue  un  peu  trop  fort  les 
rpatiéres , & que  l’or  fulminant  a la  vertu 
de  s’enflammer , de  faire  effervefcence  avec 
le  nitre,  & d’exciter  un  grand  bruit,  ce 
qui  efl  le  propre  du  foufre  folaire,  il  y a 
bien  de  l’apparence  que  les  corps  métalli- 
ques renferment  un  véritable  foufre. 

Je  ne  décide  point  ici  par  conféquent; 
fi  les  teintures  qu’on  fait  des  métaux , font 
de  véritables  extradions  de  leur  foufre, 
ou  des  diflolutions  (impies  de  quelques- 
unes  de  leurs  parties  métalliques , quoique 
je  me  perfuade  que  ce  font  plutôt  des  dif- 
folutions. 
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CHAPITRE  IL 

Du  foufre  commun . 

LE  Chapitre  ci  deflus  a traité  du  fêufre 
en  général,  c’eft  à-dire,  de  celui  tant 
. des  végétaux  , cjue  des  animaux  & des 
minéraux  ; celui-ci  fera  fpécialement  du 
foufre  minéral  ou  commun  , qui  contient 
deux  fubftances  : la  première  eft  grade , 
bitumineufe  8c  inflammable:  la  fécondé 
eft  acide  & faline , ce  qui  fe  démontre  par 
le  moyen  du  feu  : car  la  partie  grailfeufe 
s’y  enflamme , 8c  la  partie  acide  fort  en 
forme  de  vapeur  qui  frappe  le  nez , 8c 
yefferrela  poitrine,  8t  fe  concentre  en  une 
véritable  liqueur  fpiritueufe  par  le  moyen 
de  la  cloche , comme  nous  verrons  ci- 
après.  Ces  deux  fubftances  qui  compôfent 
le  foufre , font  confirmées  par  l’Analyfe  8c 
par  la  Synthéfe,  en  ce  qu’on  peut  compa- 
rer un  foufre  artificiel  d’une  fubftance 
huileufe,  8c  d’une  fubftance  acide,  par 
exemple. 

Prenez  de  l’huile  diftillée  de  térében- 
thine , avec  moitié  d’efprit  de  vitriol , 
diftillez  le  tout  adroitement  par  une  re- 
torte,  8c  vous  trouverez  au  col  de  celle-ci 
un  foufre  parfaitement  inflammable , qui 
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tient  fa  partie  huileufe  de  l’huile  de  téré- 
benthine , & fa  partie  acide  de  l’efprit  dtf 
vitriol.  Quant  àj’Analyfe  .elle  fe  fait  dans 
la  préparation  de  l’efprit  de  foufre  par  la 
cloche;  car  dans  cette  opération,  la  partie 
huileufe  du  foufre  brûle  dans  l’ccuelle,  Sc 
la  partie  acide  fe  ramafTe  en  forme  d’efprit , 
contre  les  parois  de  la  cloche. 

Le  foufre  fe  divife  en  naturel , & ea 
artificiel  : le  naturel  eft  rare , il  s’en  trouve 
pourtant  dans  certaines  minières , & on 
Je  nomme  vulgairement  foufre  vif;  il  eft 
gris&  le  meilleur  pour  l’ufage  de  la  Mé- 
decine, d’autant  qu'il  eft  plusfimple:  le. 
foufre  artificiel  fe  fait  par  la  fufion  de  la 
mine , ou  par  l’évaporation  des  eaux  ful- 
phureufes;  Hofman  parle  d’une  certaine 
eau  limpide  qui  dégoûte  d’un  rocher , & 
fe  change  en  foufre  à l’air  en  préparant  la 
mine  du  vitriol  ; on  en  tire  en  même  temps 
du  véritable  foufre.  . ... 

On  purifie  le  foufre  avant  de  s’en  fervir 
en  Médecine,  ce  qui  fe  fait  de  diverfes 
manières , & fpécialement  avec  la  lellive 
de  chaux-vive,  dans  laquelle  on  fait  bouil- 
lir le  foufre  pour  le  dépouiller  de  toutes 
fes  ordures  : on  le  dépure  aufii , & en  fort 

fieu  de  temps  ,en  le  faifant  cuire  avec  do 
’urine  humaine  & un  peu  de  vinaigre. 
Voici  une  façon  très-belle. 

Prenez  parties  égales  de. cire  & de  fou- 
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fre , faites  fondre  le  tout  enfemble  dans  un 
vaiflèau,  fans  que  rien  s’enflamme  , & ver- 
fez  la  liqueur  toute  bouillante  dans  de 
lîeau  pour  féparer  le  pur  d’avec  l'impur.  La 
fublimation  du  foufre  fert  pareillement  à 
le  dépurer,  mais  nous  en  parlerons  ci- 
après. 

La  dépuration  du  foufre  avec  la  chaux- 
vive  , nous  montre  très-bien  la  génération 
des  eaux  minérales  fulphureufes  qui  s’en- 
gendrent des  mines  de  foufre,  par  le  moyen 
de  l’effervefcence , qui  rend  ces  eaux-là 
chaudes  : leur  vertu  vient  toute  du  foufre  j 
l’expérience  de  RQchas  confirme  leur  gé- 
nération ; il  fit  creufer  jufqu’à  l’origine 
'd’une  fontaine  d’eau  minérale  fulphureufe 
chaude  , où  il  trouva  une  fource  d’eau 
froide  d’une  faveur  falée  , qui  excitoit  une 
grande  effervefcence  dans  une  minière  de 
foufre  , au  travers  de  laquelle  elle  pafToit. 
On  compolè  à cette  imitation  des  eaux 
minérales chaudes,  avec  de  l’eau  de  chaux- 
vive  & du  foufre. 

Prenez  ce  qu’il  vous  plaira  de  chaux- 
Vive  & de  foufre , mêlez  le  tout  enfemble, 
& verfez  deflus  de  l’eau  commune  , laiflez 
bouillir  le  tout  jufqu’à  ce  qüe  l’eau  com- 
mence à rougir  ; car  c’eft  une  marque  que 
• le  foufre  eft  diflour. 

On  peut  fubflituer  cette  eau  aux  eaux 
chaudes  naturelles,  & y faire  bouillir  quel- 
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ques  aromates  ou  plantes  deftinées  potflf 

les  nerfs  qui  la  rendront  encore  meilleure. 

J’ai  dit  que  la  chaleur  de  ces  eaux 
venoit  de  l'efFervefcence , & leur  vertu  du 
fourre,  c’eft  par  cette  raifon  qu’elles  con- 
viennent aux  maladies  chroniques  , aux 
ulcères  externes,  aux  fiftules,  aux  affec- 
tions des  nerfs , à la  paralyfie. 

Les  artificielles  y font  bonnes  auffi , &C 
dans  les  éréfipéles  exulcérés , dans  la  gan- 
grène qui  menace  , dans  la  galle  opiniâtre, 
dans  les  dartres , & les  autres  vices  de  U| 
peau,  quelles  guériffent  efficacement. 

Fleurs  de  foufre. 

La  fublimation  du  foufre , eft  fïmple  oïl 
compofée  , la  première  eft  la  meilleure  de 
toutes  : quelques-uns  ajoutent  du  fel  dé- 
crèpité , de  l’alun  brûlé  , de  la  tête  morte 
de  vitriol,  pour  empêcher  que  le  foufre 
ne  flue  au  feu , & qu’il  ne  donne  moins  de 
fleurs  ; à l’égard  du  colcothar  ou  tête 
morte  du  vitriol,  il  faut  qu’il  foit  bien  cal- 
ciné, fans  quoi  lès  fleurs  de  foufre  feroient 
corrofifes  & chargées  de  l’acide  corrofif 
du  vitriol , & au  lieu  d’être  le  baume  des 

Î>oumons , elles  en  feroient  le  poifon.  On 
ait  des  fleurs  de  foufre  compofées  avec 
l’aloë , la  myrrhe,  & le  benjoin,  mais  elles 
ne  valent  rien  ; car  il  n’y  a que  le  foufre 
pulvérifé  qui  monte,  le  xefte  fe  brûle  aa 
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fond  du  vaifleau  & fent  l’empireûme  ; on 
fait  aulli  des  fleurs  de  foufre  faccarines  qui 
ne  valent  pas  mieux  , parce  que  le  fucre  fe 
brûle.&rendles  fleurs  de  mauvaife  odeur  de 
demeure  au  fond  du  vaiffeau  ; enfin  on  fait 
des  fleurs  de  foufre  corallées , en  mêlant 
du  corail  broyé  avec  le  foufre , & en  ex- 
pofant  le  tout  au  feu  ; on  prétend  que  l’a- 
cide du  foufre  s’attachant  au  corail , en 
enlèvera  les  parties  les  plus  volatiles j Hc 
qu’ainfi  les  fleurs  de  foufre  feront  corallées 
& plus  efficaces , il  efl:  vrai  qu’il  s’exhale 
aflez  d’acide  dans  la  fublimation  du  foufre 
pour  difToudre  le  corail,  mais  cependant 
rien  du  corail  ne  fe  fublime  ainlî  , cette 
opération  efl  inutile. 

A l’égard  de  l’ufage  des  fleurs  de  foufre , 
chacun  fçait  que  le  foufre  efl:  un  bon  pec- 
toral , & que  les  Chymiftes  l’appellent  le 
baume  des  poumons , ce  qui  fe  doit  en- 
tendre de  la  pîfrrie  graiffeufe  du  foufre  ; 
car  la  partie  acide  efl  très-contraire  à la 
poitrine;  comme  celle-ci  fe  fépare  diffici- 
lement.de  l’autre  , on  fe  fert  de  plulieurs 
infuflons  dans  diverfes  fortes  d'huiles  pour 
faire  les  baumes  de  foufre  ; on  prépare  par 
Ce  moyen  le  baume  de  foufre  térébenthi- 
ne : toutes  les  corruptions  des  poumons, 
les  abfcès  & les  ulcères , fe  guériflent  par 
li  vertu  balfamique  du  foufre , ainfi  que 
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ceux  des  reins  & des  autres  parties.  Il  n’y 
a rien  de  meilleur  pour  les  ulcères  malins, 
fur- tout  des  mammelles , dans  les  cataires 
pour  corriger  Pacidilé  & l’acrimonie  de  la 
limphe  & dans  la  toux  qui  en  dépend.  Les 
fleurs  de  foufre  préparées  avec  la  myrrhe  & 
le  benjoin  y font  fur-tout  recommandées , 
à caufe  que  ce  dernier  égale  prefque  le 
foufre  en  bonté.  Le  foufre  eft  d’une  effi- 
cacité éprouvée  contre  la  coliqne  caufée 
par  l’acide  ; j’en  donnai  un  jour  demi- 
tlragme  à un  Gentilhomme  qui  en  étoit 
affligé , & il  fut  guéri  d’abord. 

Quant  à l’ufage  externe,  le  foufre fert  à 
mondifier  & à guérir  toutes  fortes  de 
playes  & ulcères  malins:  il  eft  admirable 
contre  la  pefte , & recommandé  par  Hy- 
•pocrate  même  ; ainfi  les  fleurs  de  fourre 
l'ont  la  bafe  de  tous  les  remèdes  antipef- 
tilentiels,  elles  conviennent  aux  maladies 
des  femmes  pour  pouflerdes  mois  & faire 
fortir  tant  le  fétus  que  l’arriére- faix.  Le 
foufre  eft  l’unique  remède  de  la  galle , on 
peut  employer  le  baume  de  foufre  fans 
craindre  quelle  rentre,  pourvû  qü’on  l’a- 
nime par  quelque  alcali  .nommément  avec 
l’huile  de  tartre  en  forme  d’onguent,  on 
De  manquera  jamais  de  réuflïr , quand 
même  la  galle  feroir  dégénérée  en  lèpre  par 
Ja  corruption  des  fels.  Pour  plus  de  fûretée 
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tth  doit  donner  les  vipères  & l’antimoine 
intérieurement  pendant  qu’on  applique  le 
foufre  au-dehors. 

Le  foufre  fe  dilïbut  par  des  alcalis  fixes 
& par  des  huiles  diftiUées  ; le  foufre  difiout 
par  les  alcalis  donne  le  lait  de  foufre  de  la 
manière  qui  fuit.  On  diffout  le  foufre  dans 
une  lefitve  de  chaux  - vive  oii  du  fel  de 
tartre,  Ôc  quand  la  difiolution  eft  devenue 
rouge  , on  verfe  du  vinaigre  diftillé,  il  fe 
fait  un  tait  qui  étant  lavé  dans  de  l’eau  fe 
précipite  en  forme  de  poudre  blanche  * 
qu’on  croit  bonne  dans  plufieurs  maladies 
de  la  poitrine  , mais  elle  ne  vaut  rien  % 
car  ce  magiftére  ou  lait  de  foufre  , n’efl: 
rien  qu’une  chaux  inutile , par  la  raifon 
que  la  nature  du  foufre  a été  détruite  par 
la  jonction  des  tels  , & le  foufre  s’étant  uni 
en  partie  avec  l’alcali , & en  partie  avec 
l’acide  , il  s’eft  fait  un  nouveau  corps  fixe 
de  nulle  valeur  j en  effet  une  once  de 
fleurs  de  foufre  opérera  mieux  qu’une 
once  entière  de  ce  lait.  D’autres  imbibent 
le  laie  de  foufre  avec  l’efprit  de  fel  donc 
ils  font  une  bouillie  par  une  retorte , & en 
tirent  un  lait  de  foufre  utile  dans  l'hy- 
dropiiie  & dans  la  pefte. 

Baume  'e  foufre. 

Lorfqu’on  difiout  le  foufre  dans  les 
huiles  «üftillées  * on  nomme  cette  diflolu- 
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tion  fe  baume  de  foufre;  on  fe  fert  orcK* 
fiairement  d’huile  d’anis  pour  la  poitrine  , 
& d'huile  d’ambre,  pour  la  paflioncépha-» 
lique  & hiftérique. 

Baume  de  foufre  de  Ruland. 

Pour  avoir  un  baume  de  foufre  com4 
pofé  , on  ajoute  au  foufre  de  la  myrrhe  & 
du  benjoin  , puis  on  procède  comme  dans 
le  baume  {impie , avec  quelque  huile  dif- 
tillée.  Quelques-uns  prennent  au  lieu  du 
foufre  commun  , le  foufre  doré  d'anti- 
moine, qui  je  crois,  fe  difTout  mieux  par 
les  huiles  diftillées,  & a plus  d’efficacité. 
Ruland  prépare  fon  baume  de  foufre  ex- 
terne avec  l’huile  de  navette  ou  de  lin.  Or» 
ûjoûte  quelquefois  du  camphre  à ces  bau- 
mes pour  les  rendre  plus  pénétrans  & 
plus  appropriés  aux  aflfedions  malignes. 

Teinture  de  foufre. 

En  diflillant  le  baume  de  foufre  , le 
menftrue  monte,  & il  demeure  au  fond 
certain  coagulum  , dont  on  tire  par  le 
moyen  de  l’efprit  de  vin  bien  redifié,  une 
très- belle  teinture  de  foufre. 

L’ufagedu  baume  de  foufre  fert  dans  les 
ülcéres  & les  corruptions  des  vifcéres  & 
principalement  des  poumons  ; on  s’en  fert 
fteureufement  dans  la  phtifie  ; mais  il  faut 
de  la  circonfpe&ion , qui  confifte  à né 
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donner  jamais  ce  baume  feul  ou  trop  fou- 
vent  , mais  en  y ajoûtant  du  baume  du 
Pérou  & du  fucre  de  Saturne,  dont  on  fait 
des  trochifques  utiles  dans  la  toux  ,&  dans 
les  autres  atfeââons  invétérées.  Si  on  donne 
du  baume  de  foufre  avec  le  laudanum , 
fur  le  foir,  il  fera  merveille  dans  la  toux 
invétérée  , & fpécialement  dans  la  dyiïen- 
terie  maligne.  Les  malades  s’en  préfer- 
voient  ou  s’en  guérifioient  prefque  tous 
avec  le  baume  de  foufre , dans  celle  qui 
régnoit  il  y a quelque  temps  en  Allema- 
gne ; ce  qui  n’eft  pas  furprénant,  puifque 
le  baume  de  foufre  , & le  fucre  de  Saturne 
remédient  promptement  & furement  aux 
ulcères  des  inteftins. 

Il  eft  bon  extérieurement  pour  l’ufage 
de  la  Chirurgie,  dans  les  playes  & les  ul- 
cères , dans  les  tumeurs,  pour  mondifier 
& meurir  les  charbons,  & pour  empêcher 
qu’ils  ne  dégénèrent  en  ulcères  malins.  Les 
ulcères  dangereux  des  mammelles , le  gué- 
rilfent  parfaitement  par  le  baume  de  fou- 
fre. Mêlez  avec  l’huile  de  momordica  , & il 
n’eft:  point  de  remède  pareil.  Le  baume  de 
foufre  feul  guérit  les  panaris  , fuivant  Ru- 
land  , & avec  parties  égales  du  baume  dü 
Pérou , il  guérit  les  playes  récentes  & 
nouvelles,  éc  les  empêche  de  devenir  ul- 
cères, 

• F vj 
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Efprit  de  foufre. 

La  féconde  fubftance , ou  la  partie  acide 
du  foufre,  fe  nomme  vulgairement  efprit 
de  foufre,  qu’il  eft  prefque  impoflîble  de 
féparer  de  la  partie  graifleufe  , fi  ce  n’eft 
par  le  moyen  de  la  flamme.  Voici  comme 
on  s’y  prend  : on  met  le  feu  à ce  qu’on 
veut  de  foufre , & on  place  un  peu  au- 
defliis  de  là  une  terrine  large  renverfée 
qu’on  appelle  cloche  pour  arrêter  les  va- 

Î>eurs  à mefure  qu’elles  montent  : celles-ci 
e ramaflent  en  forme  de  goûtes  contre 
les  parois  de  la  cloche , d’où  elles  tom- 
bent dans  un  vaiflêau  de  verre  placé  au- 
deflous , & font  l’efprit  acide  de  foufre  : 
mais  on  en  tire  fi  peu , qu  a peine  une 
livre  de  foufre , donne  une  dragme  d’ef- 
prit , le  refte  fe  perd  ; c’eft-à-dire  3 le  gas 
incoercible  de  Vanhelmont  ; il  faut  avoir 
foin  durant  la  diftillation , d’humeéter  la 
cloche  avec  un  peu  d’eau,  pour  faciliter  la 
coagulation  des  vapeurs  acides;  il  eft  vrai 
que  l’efprit  en  eft  plus  phlegmatique , mais 
on  le *peut  reâifier. 

On  doit  choifif  un  temps  humide  pour 
cette  diftillation  , afin  d’avoir  plus  de 
cet  efprit.  C’eft  l’acide  univerfel  de  tous 
les  minéraux  , & il  a beaucoup  d’affi- 
nité avec  le  fel  central  de  la  terre  „ donr 
U approche  le  plus,  Cet  efprit  de  foufre 
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fcvec  une  terre  pierreufe  forye  l’aîun  : avec 
la  mine  de  fer,  il  forme  Jevifriolde  mars, 
& il  prend  diverfes  modifications  fuivant 
les  différens  fujets  auxquels  il  fe  joint.  Il 
a les  memes  vertus  que  l’efprit  de  vitriol , 
fans  être  chargé  d’aucunes  particules  mé- 
talliques comme  lui.  L’efprit  de  foufre  dé- 
trempé d’eau  & mis  à la  cave , donne  des 
criftaux  d’une  faveur  falée,  à ce  que  die 
Billichius. 

La  fumée  du  foufre  préferve  le  vin  de 
toute  forte  de  corruption , & par  le  moyen 
de  la  même  fumée , les  Chvmiftes  empê- 
chent les  fucs  végétaux  de  fe  corrompre, 
Vanhelfnont  va  plus  loin , & il  recomman- 
de de  foufrer  les  boilïons  dans  la  toux  8t 
dans  les  maux  de  poitrine  , fans  dire  com- 
ment cela  fe  fait,  fuivant  fa  coutume  dô 
faire  un  myftére  de  tout.  Voici  pourtant 
tomme  on  s’y  prend. 

Prenez  une  bouteille  demi  - pleine  de 
boiffon,  & quelques  allumettes  que  vous 
tiendrez  allumées  dedans , jufqu’à  ce  que 
la  bouteille  foit  remplie  de  fumée , alors 
Vous  la  boucherez  & la  remuerez  pour 
unir  la  liqueur  fulphureufe  avec  la  liqueur; 
après  quoi  la  vapeur  difparoît , & la  boif- 
fon ne  fent  rien.  La  boilfon  foufrée  eft 
admirable  dans  les  maladies  malignes  , 8c 
elle  fut  d’un  grand  fecours  dans  la  pelle 
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de  Londres , p\i  il  mouroit  plus  de  neuf 
cens  perfonnes  par  jour. 

Après  le  foufre  commun , il  n’y  a point 
■dans  toute  la  famille  minérale,  de  corps 
plus  fulphureux  que  l’antimoine  , c’eft 
pourquoi  nous  allons  l’examiner. 


CHAPITRE  III. 

De  l'antimoine  & de  fes  préparations. 

L’Antimoine  eft  un  fujet  minéral 
qui  approche  de  la  nature  des  métaux , 
& comme  eux  il  eft  compofé  de  beau- 
coup de  foufre  minéral  , de  beaucoup 
de  mercure  métallique  , & enfin  d’une 
' fubftance  faline.terreftre,  alcaline  ; telles 
font  les  trois  fubftances  qui  compofent 
l’antimoine,  & qu’il  faut  démontrer.  La 
fubftance  fulphureufe  de  l’antimoine  a de 
l’affinité  avec  le  foufre  commun  ; mais  elle 
eft  mieux  digérée  & plus  fixe,  en  quoi  on 
croit  qu’elle  approche  du  foufre  de  l’or, 
d’autant  plus  qu’on  remarque  que  l’or  dé- 
pouillé de  fon  éclat  & de  fa  couleur , les 
recouvre  lorfqu’on  le  fond  avec  l’antimoi- 
ne. Mais  ce  fait  ne  prouve  pas  qu’il  y ait 
dans  l’antimoine , un  foufre  de  la  nature  de 
l’or;  car  il  fe  peut  faire  que  for  ait  perdu 
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fâ  Couleur  par  diverfes  matières  hétérogè- 
nes qui  cachent  fon  éclat  pour  un  temps, 
& qu’étant  fondu  avec  l’antirfioine  , celui» 
ci  abforbe  ces  matières  étrangères , & par 
ce  moyen  , redonne  à l’or  fa  véritable  cou- 
leur. Il  faut  pourtant  avouer  de  bonne 
foi  que  le  foufre  de  l’antimoine  , eft  beau- 
coup plus  noble  que  le  foufre  commun , 
& par  conféquent  plus  approchant*  du 
foufre  de  l’or  ; c’eü  à quoi  on  attribue 
la  vertu  corroborative  , céphalique  .antié- 
pileptique & alexipharmaque , que  polfédô 
l’antimoine. 

• Mais  enfin,  ce  foufre  de  l’antimoine, 
comment  fe  démontre-t-il?  Par  toutes  les 
préparations  de  ce  minéral,  par  fon  in- 
flammabilité, par  fon  odeur  fulphureufe, 
par  fes  vapeurs  acides,  par  détonation 
avec  le  nitre  & le  tartre  ; par  teinture  qu’on 
tire  avec  des  alcalis  qui  attirent  prompte- 
ment les  foufres  des  minéraux;  par  l’odeur 
fulphureufe  du  beurre  d’antimoine , qui  elfc 
compofé  de  mercure  fublimé  ôc  d’anti- 
moine, parce  qu’on  fait  un  véritable  cina- 
bre avec  l’antimoine  vulgaire , & le  foufre 
•d’antimoine.  Enfin  parce  qu’on  tire  de 
l’antimoine  beaucoup  de  foufre  femblable 
en  tout  au  foufre  commun , excepté  qu’il 
n’eft  pas  fi  jaune  , & qu’il  tire  un  peu  fur 
le  verd. 

Il  y a deux  méthodes  pour  tirer  le  fouf 
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fre  minéral  de  l’antimoine  : la  première  eflT 
la  diftillation  ; on  pulvérife  l’antimoine, 
& on  le  met’  quelque  temps  en  digeftion 
avec  de  l’efprit  de  vitriol  ; après  quoi  on 
diftille  le  tout  à un  feu  violent  ; & fur  la 
fin  de  la  diftillation , le  foufre  s’élève  &* 
s’attache  au  col  de  la  retorte.  La  fécondé 
méthode  eft  la  dilfolurion , on  dilfout  l’an- 
timoine dans  l’eau  regale,  compofée  d’ef- 
prit  de  nitre  , dans  lequel  on  a dilTout  du 
tel  commun  , & on  verfe  fur  la  dilfolution 
de  l’antimoine  de  l’eau  commune,  qui 
précipite  un  véritable  foufre  tirant  fur  la 
verd.  Il  n’eft  pas  néceflaire  pour  confirmer 
l’exiftence  du  foufre  de  l’antimoine  , de 
, dire  que  par  le  moyen  des  huiles  diftillées , 
& par  expretlion , on  prépare  avec  l’anti- 
moine comme  le  foufre  commun  , un 
baume  de  foufre  beaucoup  plus  précieux, 
que  le  vulgaire.  - fit 

La  fécondé  fubflance  de  l’antimoine,’ 
eftle  mercure  métallique , lequel  participe 
de  la  nature  du  Saturne.  C’eft  la  fubftance 
qui  fe  fépare  du  foufre  , dans  la  prépara- 
tion du  régule  d’antimoine  , & qui  fe  coa- 
gule pour  former  ce  régule.  Bafile  Valen-. 
tin  dit,  que  ce  régule  fe  peut  changer  en 
véritable  faturne  ou  plomb;  cet  Auteur 
appelle  l’antimoine  hermaphrodite,  parce 
qu’il  a deux  natures  , celle  de  métal  à 
caufe  de  fa  partie  de  Saturne , & celle  ds 
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fîftnéral  à caufe  de  fon  foufre , & des  autres 
fels  furplus.  Quelques-uns  appellent  l’anti* 
lîioine  un  Soleil  lépreux,  Sol  leprofm , à 
caufe  de  fôn  foufre , approchant  du  foufre 
folaire  , fans  avoir  une  véritable  fixation  ; 
on  l’appelle  Loup  , Lupus , à caufe  qu’à 
l’exemple  de  cet  animal  vorace  , il  dévore 
tous  les  métaux  excepté  l’or.  Enfin  le  fou- 
fre d’antimoine  abloi  be  tous  les  autres 
métaux  fans  toucher  à l’or,  foit  parce  que 
celui-ci  eft  trop  compade , foi;  parce  qvle 
le  foufre  folaire  & le  foufre  d’antimoine, 
ont  quelque  rapport  entr’eux;  le  foufre 
d’antimoine  eft  encore  plus  abforbant  que 
le  plomb:  car  celui-ci  abforbe  tous  les 
métaux,  excepté  l’or  & l’argent;  mais  le 
"foufre  d’antimoine  n’épargne  que  l’or  qui 
refte  feul  au  fond  de  la  coupelle.  Enfin 
l’antimoine  eft  nommé  Prothée , à caufe 
des  divers  changemens  qui  lui  arrivent,  & 
les  Chymiftes  aflurent  que  toutes  les  cou- 
leurs & toutes  les  faveurs  font  dans  l’an- 
timoine, témoins  fes  fleurs  qui  font  tantôt 
blanches,  tantôt  jaunes , tantôt  rouges,  & 
les  verres  d'antimoines  qu’on  fait  de  diver- 
fes  couleurs. 

On  choifitpour  l’ufage  de  la  Médecine, 
l’antimoine  qui  fe  trouve  dans  les  mines 
d’or,  parce  qu’il  eft  le  plus  parfait,  qu’il 
eft  rempli  .d’un  foufre  qui  approche  du 
foufre  folaire  ; ainfi  l’antimoine  de  Hongrie 


Digitized  by  Google 


ÀDDÎTIOKs 

eft  le  meilleur , à caufe  de  la  quantité  de* 
mines  d’or  qui  font  en  ce  Royaume-là. 

Les  marques  de  fa  bonté  font  des  raye» 
blanches  , parfemées  de  point  rouges  ; 
ceux-ci  marquent  l’abondance  du  foufre , 
& celles-là  le  mercure  & le  régule. 

Quant  à l’ufage , l’antimoine  crud  pris 
intérieurement , n’a  aucune  faculté  vomi- 
tive ni  purgative.  Quelques  modernes  re- 
commandent l’antimoine  crud  , jufqu'à 
trois  grains , avec  d’autres  précipitans  ap- 
propriés, pour  l’épilepfie.  Quelques-uns; 
comme  Borellus  & Zwelpher , goûtent  un 
•nouet  d’antimoine  aux  décodions  fudo- 
rifiques  pour  la  vérole  ; l’antimoine  crud 
donné  quelquefois  au  bétail , avec  la  nou- 
riture  ordinaire , purifie  leur  fang;  on  en 
peut  donner  demi-dragme  aux  Cochons 
ladres , ce  que  Bafile  Valentin  avoit  déjà 
vû  réuflîr  de  fon  temps.  Le  Journal  des 
Sçavans  de  France  remarque  que  l’anti- 
moine crud  eft  bon  pour  engraifler  les 
Chevaux  & les  Cochons.  . 

Les  préparations  de  l’antimoine  font 
fort  différentes;  fa  première  eft  la  calcina- 
tion , qui  fe  fait  fimplement  en  faifant 
calciner  de  l’antimoine  pulvérifé , dans  un 
creufet  placé  fur  des  charbons  ardens, 
jufqu’à  ce  que  le  foufre  foit  évaporé  , SC 
que  l’antimoine  refte  au  fond  du  creufet, 
en  forme  de  poudre  grife.  Pour  marque 
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que  le  foufre  s’exhale  dans  cette  opéra- 
tion , c’eft  parce  qu’il  s’arrête  beaucoup  de 
fleurs  d’antimoine  dans  la  cheminée,  ou 
l’on  doit  faire  cette  calcination,  pour  éviter 
la  malignité  des  vapeurs.  Il  faut  toujours 
remuer  l’antimoine  qui  eft  dans  le  creufet 
avec  une  fpatule  de  fer,  pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  fonde  : car  alors  il  ne  fe  calci- 
neroit  plus  : mais  quand  il  eft  une  fois  ré- 
duit en  poudre,  on  peut  y en  ajoûter  de 
crud  , fans  craindre  qu’il  fe  fonde. 

Il  y a une  autre  calcination  de  l’anti-» 
moine  qu’on  fait  aux  rayons  du  Soleil  i 
par  le  moyen  du  miroir  ardent , & tous 
les  Chymiftes  demeurent  d’accord,  que 
l’antimoine  eft  plus  pefant  après  cette 
calcination  , qu’après  la  calcination  com- 
mune; l’antimoine  calciné  au  Soleil,  eft: 
un  vomitif  très-doux , & un  diaphorétique 
alïuré  que  Bartholin  appelle  Befoard  , 
d’une  vertu  merveilleufe. 

Dans  toutes  ces  calcinations  , il  faut 
éviter  foigneufement  la  fumée  de  l’anti- 
moine, qui  eft  corrolive  & chargée  de 
particules  arfénicales  ; pour  éviter  tout 
inconvénient , avant  de  travailler  à cette 
opération  , on  mangera  du  pain  avec  di* 
heure,  afin  que  la  graille  de  celui-ci , tem- 
père la  vertu  corrofive  de  la  fumée  ; & du- 
rant l’opération  même  , on  mâchera  de  la 
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racine  de  zédoaire  pour  en  corriger  II 

malignité. 

Le  verre  d' antimoine. 

Pour  faire  le  verre  d'antimoine , çn  fait 
fondre  l’antimoine  calciné  dans  un  creufet, 
puis  on  jette  la  matière  fur  un  marbre  biea 
échauffé  * où  elle  fe  congeile  en  forme  d'un 
beau  verre  de  couleur  de  pourpre. 

Il  eft  important  dans  cette  préparation 
de  bien  prendre  la  quantité  & la  qualité 
du  temps.  La  première  confifte  en  ce  que 
l’antimoine  foit  fuffifamment  fondu,  ce 
qui  fe  connoîtra  en  introduifant  dans  la 
matière  le  bout  d’une  verge  de  fer  ; car  fl 
celle-là  ne  fume  plus , elle  eft  allez  fondue. 
La  qualité  du  temps  confifte  à choifîr  pour 
cette  opération  , un  jour  clair  & bien  fe- 
rein  , & le  Verre  en  fera  plus  beau  & plus 
tranfparent , ce  qui  fe  doit  obferver  non- 
feulement  ici , mais  dans  les  autres  pré- 
parations de  l’antimoine , comme  fa  fubli- 
mation  & le  régule. 

Si  on  calcine  l’antimoine  avec  le  qua- 
druple de  borax  de  Venife,  le  verre  fera 
de  couleur  jaune  ; fi  on  preffe  le  feu , il  de- 
viendra blanc  ; que  fi  on  calcine  l’antimoine 
avec  huit  fois  autant  de  borax , le  verre 
fera  de  couleur  verte. 

. Le  verre  d’antimoine  ne  fe  doit  jamais 
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Sonner  en  fubftance , c’efl  un  vomitif  trop 
violent , & deux  ou  trois  grains  font  ca- 
pables de  caufer  une  fuperpurgation  mor- 
telle; on  le  donne  en  infunon  & plus  cor- 
rigé que  crud  : & la  vertu  de  l’infilfion  fs 
mefure  plutôt  par  la  dofe  de  la  liqueur, 
que  par  la  dofe  du  minéral.  On  corrige 
donc  le  verre  d’antimoine  avant  de  le  met- 
tre infufer  , & on  fe  ferr  pour  cette  corre- 
éiion , de  quelque  acide , on  prend  du 
verre  d’antimoine  pulvérifé  , on  l’imbibe 
plufieursfois  de  vinaigre  diftillé , d’efprit  de 
nitre,  ou  d’efprit  de  fel,  & par  ce  moyen 
on  en  fait  un  purgatif  ou  un  vomir  f allez 
doux.  On  verfera  , par  exemple , fur  deux 
ou  trois  onces  de  verre  d’antimoine  pul- 
vérifé de  l’efprit  de  fel , qui  furpalie  la 
matière  d’un  doigt,  & par  le  moyen  du 
feu,  on  en  tire  une  liqueur  grolîiére  qui 
n’eft  rien  autre  que  le  beure  d’antimoine, 
laquelle  étant  difloute  dans  l’eau  , fournie 
une  poudre  qu’on  peut  donner  finement 
jufqu’à  trois  ou  quatre  grains. 

La  meilleure  correttion  cft  de  mêler  le 
verre  d’antimoine  pulvérifé  dans  du  vinai- 
gre de  vin,  & d’en  tirer  une  teinture 
rouge,  qui  étant  verfée  par  inclination , 
laide  la  poudre  du  verre  d’antimoine  au 
fond  ; on  verfe  fur  cette  poudre  de  l’efpric 
devin,  on  met  le  tout  en  digeftion  du- 
rant quelques  jours,  puis  on  allume  l’ef- 
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prit  de  vin  qui  brûle  fur  la  matière  qu’ort 
réduit  enfuite  en  régule , ou  en  forme  de 
verre  par  le  moyen  du  feu  : de  cette  façon , 
le  verre  d’antimoine  conferve  une  vertu 
vomitive  allez  douce.  Ses  infufions  dans  . 
4u  vin  font  bonnes  pour  faire  vomir , fur- 
tout  dans  les  maladies  chroniques;  elles 
fe  font  de  diverfes  manières.  Ruland  a mis 
en  crédit  certain  Gobelet  de  bois  de  gé- 
névrier  qu’on  enduit  de  poix  petrie  avec 
de  la  poudre  de  verre  d’antimoine , & les 
liqueurs  fpiritueufes  qu’on  verfe  chaude- 
ment dedans,  reçoivent  la  vertu  de  l’anti- 
moine & deviennent  vomitives.  On  com- 
pofe  aulïi  un  anneau  vomitif  , en  y en- 
châffant  quelques  morceaux  de  régule 
d’antimoine  ; on  le  met  infufer  dans  du 
vin  , ou  dans  quelqu’autre  liqueur  , à la- 
quelle il  communique  la  vertu  de  faire 
vomir , & il  fert  cent  fois  fans  rien  perdre 
de  fa  vertu.  Si  on  prend  bien  fon  temps 
pour  adminiftrer  ce  remède , il  aura  des 
effets  merveilleux;  car  l’antimo!ne  purge 
heureufement  ce  que  les  purgatifs  végé- 
tlux  n’ont  fçû  purger;  & Vanhelmont  eft 
trop  févére  lorfqu’il  dit , qu’un  homme 
d’honneur  ne  doit  pas  fe  fervir  d’antimoi- 
ne , à caufe  qu’il  fait  vomir , puifque  la 
néceflité  de  vomir  eft  indifpenfable  en 
Certains  cas. 

Chacun  fçait  la  difficulté,  qu’il  y a pour- 
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déterminer  l'antimoine  à ne  purger  que 
par  en  bas  ; on  y a perdu  & on  y perdra  . 
toujours,  fa  peine  ; la  raifon  en  eft  que  la 
vertu  purgative  de  l’antimoine  confifte  en 
ce  que  fon  foufre  ne  foit  pas  trop  volatil  , 

& qu’en  le  fixant  il  devient  diaphoniques 
ainfi  le  milieu  eft  difficile  à trouver. 

F ojed' antimoine.  Safran  des  métaux , Crocus 
metallorum.  Crocus  d’antimoine. 

Pour  mieux  calciner  l’antimoine  , on  y 
ajoûte  parties  égales  de  nitre  & de  tartre, 
on  met  le  tour  dans  un  creufet , ôc  on  y 
met  le  feu  avec  un  charbon , il  fe  fait  uno 
grande  détonation  & une  mafTe  tirant  fur 
le  rouge  , à laquelle  on  a donné  le  nom  de 
foye  d’antimoine  ; dans  cette  détonation  , 
le  foufre  de  l’antimoine  s’enflamme  avec  le 
nitre  , & en  fe  fixant  l’un  l’autre , ils  for- 
ment un  alcali.  La  matière  eft  rouge  à 
caufe  du  foufre  de  l’antimoine  ; fi  on  dif- 
fout  ce  foye  d’antimoine  dans  de  l’eau 
commune  , il  fe  précipitera  au  fond , une 
poudre  d’un  jaune  obfcur,  qu’on  appelle 
ordinairement  le  fafran  des  métaux,  ou 
Crocus  metallorum , fafran  à caufe  de  fa 
couleur  , & des  métaux  à caufe  de  l’anti- 
moine , qui  eft  confidéré  comme  le  pere 
de  tous  les  métaux.  Lorfque  ce  Croius 
d'antimoine  fe  fait  avec  partie  égale  d’an- 
timoine & de  nitre  feulement , c’eft  le  vé» 
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ritable  Crocus  metallorum  de  Ruland , jl 
n’eft  pas  fans  quelque  malignité , mais  il 
opère  plus  doucement  que  le  verre  d’an- 
timoine , & même  avec  plus  de  prompti- 
tude & d’effet.  Néanmoins  la  meilleure 
compofition  efl  celle , où  l’on  met  parties 
égales  d’antimoine , de  nitre  & de  tartre  * 
parce  que  ce  dernier  fixe  la  veitu  puiga- 
tive  de  l’antimoine  ; quelques-uns  fe  fer- 
vent de  fel  d’abfynthe  au  lieu  détartré, 
ou  de  nitre  , comme  a fait  Minfiéth  , mais 
fans  raifon.  Barthofet  au  Traité  de  la  ref- 
piration  , fait  mention  d’un  certain  fafran 
ou  Crocus  d’antimoine,  tiré  par  la  fubli- 
mation  , lequel  fent  le  mufe  , & qui  étant 
radicalement  diffout  avec  l’efprit  de  vin 
& avalé  jufqu’à  un  fcrupule,  devient  un 
excellent  purgatif  par  en  bas  , fans  caufer 
aucun  vomiflement  ; au  refte,  qu’on  ne 
foit  point  furpris  de  l’odeur  du  mufe  que 
Bartholet  donne  à fon  Crocus  d’antimoine , 
car  Finckius  dans  fon  Enchiridion.Chy- 
jnicum  fait  des  fleurs  d antimoine,  qui  ont 

une  femblable  odeur. 

Quoique  le  crocus  métallorum  agiiTe 
affez  doucement  en  infufion,  on  ne  laifle 
pourtant  pas  de  le  corriger.  La  meilleure 
manière  efl  celle  de  Locatel , qui  verfe  de 
J’dfprit  de  vin  fur  le  crocus,  il  laiffe  le  tout 
en  digeftion  durant  quelque  tems,  puis  il 
met  le  feu  à l’efpric  de  vin.  La  bonté  de 

cette 
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cette  correélion  confifle  en  ce  que  les 
parties  les  plus  volatiles  du  crocus  fe  dif- 
fipent  infenfiblement  & s’évaporent  avec 
l’efprit  de  vin  , ainfi  il  ne  relie  que  les  plus 
fixes.  Le  verre  d’antimoine  & le  fafran  des 
métaux  font  la  bafe  de  toutes  les  infufions 
vomitives  tant  d’oximel  que  d’autres  li- 
queurs. Sur  quoi  il  ne  faut  pas  comme  dit 
Valleus , &c  comme  je  l’ai  déjà  dit , s’atta- 
cher à la  dofe  du  remède  qu’on  infufe , 
mais  à la  dofe  de  la  liqueur  ; d’autant  que 
la  vertu  de  l’antimoine  efl  inépuifable.  L.es 
fyrops  vomitifs  de  Tilleman  & de  Silvius , 
fe  préparent  de  la  manière  qui  fuit. 

Syrop  vomitif. 

Prenez  du  fuc  de  coins,  ou  du  moût, 
mettez-y  infufer  du  verre  d’antimoine  j 
philtrez  le  tout  & le  laiflez  évaporer  juf- 
qu’à  la  confiltance  de  miel  j la  dofe  efl  de 
quelques  grains. 

Les  infufions  d’antimoine  font  très-fa- 
lutaires  dans  les  maux  des  yeux.  On  mec 
infufer  , par  exemple , du  verre  ou  du 
crocus  d’antimoine  dans  quelque  eau 
ophtalmique  , comme  de  cyanus  , de 
cicôrée  , ou  d’euphraife  ; il  y en  a qui 
préfèrent  la  tête  morte  de  beure  d’anti- 
moine pour  infufer  dans  les  mêmes  eaux. 
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Régule  d'antimoine. 

Le  régule  d’antimoine  que  Baftle  Va- 
lentin regarde  comme  quelque  chofe  de 
miraculeux , n’eft  point  autre  chofe  que  la 
plus  noble  partie  de  l’antimoine , & la 

fîlus  métallique,  ou  même  le  mercure  de 
'antimoine  concentré  & raflfemblé  , qui 
n’a  retenu  qu’autant  qu’il  faut  de  fon  fou- 
fre  pour  faire  corps.  Ce  régule  eft  de  la 
nature  du  plomb  , ou  un  plomb  impar- 
fait, que  Bafile  Valentin  , comme  j’ai  déjà 
dit , réduit  en  véritable  plomb , par  le 
moyen  du  fel  de  Saturne. 

La  préparation  du  régule  confifte  à 
féparer  par  le  moyen  des  alcalis,  le  foufre 
fuperflus  de  l’antimoine , & à donner  les 
moyens  à la  partie  métallique  mercurielle' 
de  fe  réunir  en  un  corps.  Voici  comme 
la  chofe  fe  pafle  ; les  alcalis  qui  ont  une 
convenance  radicale  avec  les  foufres,  fe 
ralfalient  & remplirent  du  foufre  de  l’an- 
timoine , & celui-ci  quittant  le  mercure 
lui  donne  lieu  de  tomber  au  fond , où  il 
fe  réunit  & forme  le  régule.  C’eft  ainfi  que 
l'on  procède; 

Prenez  parties  égales  d’antimoine  , de 
nitre  & de  tartre  , faites  détonner  le  tout 
dans  un  creufet,  & vous  trouverez  le  ré- 
gule aujuid. 

La  mk> nation  qui  arrive  ici,  eft  la 
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thème  que  celle  de  la  poudre  à Canon  ; 
car  comme  il  y a dans  la  dernière  du  ni- 
tre  & du  foufre  avec  l'alcali  des  charbons; 
de  même  il  y a dans  la  première  , le  fou- 
fre de  l’anrimoine,  du  nitre,  & l’alcali  du 
fel  de  tartre.  Ce  font  ces  trois  chofes  qui 
excitent  la  détonation,  pendant  laquelle 
le  nitre  & le  tartre  fe  brûlent , & compo- 
fent  un  alcali  âcre  qui  abforbe  le  foufre 
de  l’antimoine,  dont  le  régule  fe  trouve 
dépouillé  & tombe  au  fond  ducreufet; 
les  fcovies  qui  fe  trouvent  audeflus , font 
les  alcalis  teints  & remplis  du  foufre  de 
l’antimoine. 

Il  y en  a qui  ne  demandent  pas  tant  de 
façon,  & qui  fe  contentent  de  calciner 
l’antimoine  avec  le  fel  de  tartre  feul,  ou 
quelqu’autre  fel  alcali  , qui  corrodent 
allez  l’antimoine  pour  en  téparer  le  fou- 
fre. Mais  comme  ees  fels  font  trop  corro- 
fifs , & qu’ils  imbibent  beaucoup  de  fou- 
fre , il  eft  à craindre  dans  la  préparation 
du  régule  , qu’ils  n’abforbent  non  - feule- 
ment tout  le  foufre  fuperflu  , mais  encore 
celui  du  régule  même  , à moins  qu  on  y 
ajoûte  de  la  poudre  de  charbon , ce  que 
plufieurs  font , pour  empêcher  ces  fels  do 
prendre  trop  de- foufre  , & pour  avoir  un 
régule  plus  abondant  & plus  efficace  , par 
exemple. 

Prenez  trois  livres  d’antimoine  , une 

Gij 
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livre  & demi  de  fel  de  tartre  , quatre  on^ 
ces  & demie  de  poudre  de  charbon , brû-, 
lez  le  tout  fuivant  l’art , & vous  aurez  un, 
régule  bien  pefant  & en  aflez  grande, 
quantité , mais  beaucoup  plus  impur  que 
celui  qu’on  prépare  fuivant  la  méthode* 
ordinaire. 

" De  ce  que  les  alcalis  abforbent  le  fou- 
fre  des  charbons,  on  peut  fort  bien  tirer 
de  ceux-ci  un  foufre  inflammable , de  la 
manière,  qui  fuit. 

' Prenez  des  charbons  concafles  que  vous 
ferez  fondre  avec  du  fel  de  tartre , & dif- 
foudre  enfuite  dans  de  l’eau  commune. 
Verfez  fur  cette  diflblution  du  vinaigre 
diftillé , & le  foufre  que  l’alcali  avoir  ab- . 
forbé  tombera  au  fond.  • Ce  foufre  de  - 
cbarbon  eft  tantôt  plus,  tantôt  moins  in- 
flammable ; & dépend  du  plus  ou  du 
mÔins  de  force  du  vinaigre:  car  fi  on  fe 
fert  d’un  vinaigre  trop  âcre,  il  fixera  trop 
la  volatilité  du  foufre,  & lui  otera  de  fon 
inflammabilité  : au  contraire  fi  le  vinaigra 
eft  peu  âcre , le  foufre  conférera  plus  de 
fon  inflammabilité. 

Zwelpher  prépare  un  régule  d’antimoi- 
ne avec  le  charbon  , de  la  manière  fuivan- 
te  : il  prend  de  l’antimoinq  avec  une  quan- 
tité fuffifante  de  charbon  , il  met  le  touti 
en  poudre,  & le  fait  fondre  dans  un  creu-. 
fet  ; l’alcali  du  eharbon  corrode  l’anti- 
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moine  , lui  ôte  Ton  foufre  & l’imbibe  ; 
après  quoi  le  régule  relie  au  fond , on 
reméle  les  fcories  avec  d’autre  charbon  , 
.&  en  procédant  comme  la  première  fois , 
on  en  tire  encore  du  régule.  Mais  comme 
l’alcali  du  charbon  eft  en  quelque  façon 
rallafié  de  fon  propre  foufre  , il  n’abforbe 
pas  promptement  ni  beaucoup  de  foufre 
d’antimoine  ; ce  qui  fait  que  le  régule  eft 
en  plus  grande  quantité  & moins  dépuré 
que  le  régule  ordinaire  ; quelques  - uns 
préparent  le  régule  d’antimoine  avec  la 
poix  ou  la  colophone , en  mettant  parties 
égales  de  poix  ou  de  colophone , & d’an- 
timofhe,  ou  bien  fuivant  quelques-uns, 
trois  parties  d’antimoine , & deux  de  co- 
lophone , fondre  dans  un  creufet.  On  a 
par  ce  moyen  un  beau  régule  & en  bonne 
quantité  ; la  raifon  en  eft,  cjue  dans  les 
préparations  communes  du  régulé  d’anti- 
moine, la  partie  la  plus  volatile  du  fou- 
fre, confomme  & emporte  beaucoup  de 
la  partie  mercurielle,  ce  qui  fait  qu’il  f® 
trouve  peu  de  régule  ; au  lieu  que  dans 
cette  dernière  préparation , la  graille  de  la 
colophone  imbibe  le  foufre  de  l’anti- 
moine à caufe  de  leur  affinité,  ainfi  toute 
la  partie  métallique  fe  change  en  régule. 
Au  refte  l’antimoine  feul  bien  calciné  âc 
féparé  de  fon  foufre,  fe  forme  en  régule 
.par  la  force  du  feu , fans  l’addition  d’au-. 
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cune  autre  chofe  ; mais  la  queftion  efl:  de 
fçavoir  bien  calciner  ce  minéral.  Tous  les 
régulés  ci  - deffus  font  fimples  , paffons 
aux  compofés. 

Les  régulés  compofés , font  ceux  où  il 
entre  d’autres  métaux,  par  exemple , le 
Mars,  le  Jupiter,  le  Soleil:  & chaque 
préparation  a fes  remarques  particulières , 
par  exemple,  dans  la  préparation  du  ré- 
gule avec  le  Mars. 

11  eft  à obferver  que  l’antimoine  & l’a- 
cier ont  de  la  peine  à fe  bien  fondre  en- 
femble , d’autant  que  l’antimoine  fe  fond 
facilement , au  lieu  que  l’acier  ne  fe  fond 
qu’avec  peine  , & qu’il  demeure  long- 
temps rouge  avant  de  fe  fondre  au  feu, 
or  pour  bien  faire , il  faut  mettre  dans  le 
creufet  une  livre , ou  du  moins  huit  onces 
de  limailles  de  fer,  ou  de  doux,  & les 
faire  rougir  jufqu’au  dernier  degré  , & 
alors  on  ajoutera  feize  ou  dix-huit  onces , 
ou  fuivant  quelques  - uns , douze  onces 
feulement  d’antimoine  pulvérifé.  Tous  les 
deux  fe  fondront  par  ce  moyen  en  même 
temps , & fe  réuniront  en  une  maffe  à 
force  de  feu , par  la  raifon  que  le  foufre 
de  Mars  a radicalement  de  l’affinité  avec 
celui  de  l’antimoine.  On  continuera  le  feu 
pour  faire  fondre  cette  maffe , & quand 
elle  fera  fondue , on  y jettera  de  la  poudre 
de  nitre  échauffée,  jufqua  quatre  ou  cinq 
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onces , à plufieurs  reprifes  & quand  les 
détonations  feront  finies  le  régule  fera 
fondu,  jettez  - le  promptement  dans  un 
culot,  fans  quoi  les  fcories  formeroient 
une  croûte  qui  empêcheroit  la  matière  de 
couler,  comme  ce  régule  n’eft  pas  bien 
dépuré  , on  le  refond  deux  ou  trois  fois 
avec  la  même  quantité  de  nitre  pour  le 
purifier  & le  polir. 

Pour  faire  le  régule  avec  le  Jupiter  ou 
l’étain  , ou  ajoute  une  quantité  fuffifante 
de  Jupiter , & on  le  fond  avec  l’antimoine 
en  une  malTe  prefque  argentée. 

Pour  faire  le  régule  avec  le  Soleil  ou 
l’or  , on  met  fondre  fix  fois  autant  d’anti- 
moine fur  le  fimple  d’or,  & le  régule  fe 
trouve  au  fond. 

Soufre  doré  d’antimoine. 

€ 

Les  fcories  qui  fe  trouvent  à la  fuperfi- 
cie  du  creufet  dans  les  préparations  du 
régule , font  des  alcalis  qui  ont  abforbé  le 
foufre  d’antimoine,  & pour  en  féparer  ce 
foufre  , il  ne  faut  que  difloudre  les  fcories 
dans  de  l’eau  , puis  verfer  quelque  acide 
& fpécialement  du  vinaigre  fur  cette  dif- 
folution.  Mais  il  faut  obferver  que  la  pre- 
mière fois  le  foufre  cjui  feqjrécipite , eft  de 
couleur  obfcur , qu’il  purge  en  bas  & n’eft 
point  inflammable , & que  la  fécondé  fois 
& les  autres  fuivantes,  il  fe  précipite  un 


* 


’t  51  Additions 
foufre  fixe  qui  devient  un  excellent  diâ- 
phorétique  en  le  faifant  brûler  avec  de 
i’efprit  de  vin.  C’eft  ce  qu’on  appelle  le 
foufre  doré  d’antimoine , u on  verle  fur  la 
même  ditlolution  de  l’efprit  de  vitriol  en 
place  de  vidaigre , on  excitera  une  puan- 
teur horrible  , mais  on  en  aura  un  foufre 
plus  diaphonique,  parla  raifon  que  les 
acides  arrêtent  la  vertu  purgative  de  l’an- 
timoine. 

La  ditlolution  ou  letfive  des  fcories  du 
régule  d’antimoine,  eft  très-fal utaire  dans 
l’obftruftion  des  mois , il  faut  en  recevoir 
la  fumée  dans  les  parties  génitales,  elle  eft 
admirable  pour  les  lotions  des  ulcères 
malins  dont  elle  mondifie  & déterge  tou- 
tes les  ordures , & les  Chirurgiens  doivent 
toujours  en  avoir:  elle  eft  même  très- 
efficace  , lorfque  la  gangrène  commence, 
& fi  la  partie  eft  totalement  gangrênée, 
on  croit  qu’en  la  mettant  deux  ou  trois 
fois  dans  cette  leffive  , il  fort  de  la  partie 
•certaine  matière  groffiére,  après  quoi  elle 
recouvre  fa  fanté.  Elle  guérit  auffi  la  galle 
qui  dépend  d’un  acide  ; mais  il  ne  faut  pas 
-y  mêler  rien  d’acide,  car  elle  imprimeroit 
fur  la  peau  certaines  taches  blanches , qui 
feroient  long- temps  à s’en  aller:  enfin 
cette  leffive  eft  bonne  pour  les  clyftéres , 
pour  ramollir  & purger  les  excrémens  en-, 
durcis.-  ..  - 
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Antimoine  diaphor  étique. 

La  préparation  de  l’antimoine  diapho- 
nique , eft  la  même  que  celle  du  fafran 
des  métaux , car  il  ne  s’agit  que  de  fondre 
l’antimoine  avec  le  nitre  pour  le  fixer. 
.Toute  la  différence  qu’il  y a,  c’eft  qu’on 
f>rend  dans  la  préparation  du  fafran  des 
métaux,  parties  égales  d’antimoine  & de 
nitre , &dans  la  préparation  de  l’antimoine 
diaphonique , on  prend  trois  parties  de 
nitre  & une  d’antimoine  pour  fixer  celui- 
«ci  ÿ lui  ôter  fa  vertu  purgative , & le  ren- 
dre- diaphonique.  La  maffe  ayant  été 
iondue  liuîvant  l’art , on  la  diffout  dans  de 
4’eau,  ^ laquelle  le  nitre  fe  mêle  pendant 
‘-que  l’antimoine  prend  le  fond  en  forme 
dé  poudre  grife.  Cet  antimoine  diaphoré- 
tique  étant  gardée  fix  mois  , redevient 
^émétique  , parce  que  l’air  lui  fournit  pen- 
dant ce  temps-là  un  nouveau  fou fre  volatil. 
Pour  empêcher  cet  inconvénient , on 
doit  fe  fervir  dans  cette  préparation  du 
trégule,  plutôt  que  de  l’antimoine  crud, 
■ainfi  l’air  ne  pourra  pas  altérer  fi  facile- 
ment l’antimoine  diaphonique , ni  le  ren- 
dra vomitif.  En  fécond  lieu  on  doit  laver 
«xaétement  dans  l’eau  chaude , l\.ntimoine 
diaphonique  nouvellement  préparé , afin 
d’en  détacher  tout  le  nitre  ; la  lotion  faite, 
«a  le  inet  digérer  quelque  - temps  avec 
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l’efprit  de  vin,  puis. on  y met  le  feu,  & 
par  ce  moyen  on  a un  très-bon  remède. 

* . ' * > t 

Cérufe  d'antimoine. 

t/antimoine  diaphonique  préparé  avec 
Je  régule  fe  nomme  cérufe  d’antimoine, 
qui  excite  non-feulement  la  tranfpiration  , 
mais  même  lafalivation  comme  le  mercure. 

Durant  la  calcination  de  l’antimoine 
avec  le  triple  de  nitre  , celui-ci  fe  brûle  Sç 
donne  fon  efprit  : c’eft  pourquoi  fi  on 
prépare  l’antimoine  diaphonique  dans 
une  retorre  à long  col  bien  échauffée , en 
yjettant  les  ingrédiens , cuillerées  à cuil- 
lerées , l’antimoine  fe  calcinera  & fe  fixera , 
& l’efprit  de  nitre  ira  dans  le  récipient  on 
il  emportera  quelque  partie  du  foufre 
d’antimoine , & cet  efprir  fera  une  efpéce 
de  clyffus.  La  maffe  qui  refte  au  fond  de  la 
retorte  fera  diffoute  & lavée  comme  celle 
ci-delfus , puis  on  la  gardera  pour  i’ufage. 

Nitre  antimonié. 

On  tire  encore  de  cette  diffolution , un 
nitre  qu’on  appelle  nitre  antimonié  , dont 
la  plus  grande  partie  fe  forme  en  criftaux, 
& la  plus  gromére  refte  au  fond.  Celle-ci 
eft  un  alcali  qui  eft  beaucoup  plus  en  ufage 
dans  l’alchymie  que  dans  la  Médecine.  ' 
Pour  l'antimoine  diaphorétique , il  eft 
d'une  grande  utilité,  La  dote  eft  depuis 
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.-dix  grains  jufqu’à  un  fcrupule  : il  eft  meil- 
leur dans  les  maladies  malignes , & pété- 
chiales, & dans  les  fièvres  intermittentes , 
que  le  fpécifique  fébrifuge  de  Strobelber- 
ger.ou  de  Rivière,  fur-tout  fi  on  le  mêl« 
avec  le  fel  ammoniac , comme  il  détruit 
l’acide  il  convient  à la  pleuréfie , aux  éréfi- 

Îiéles , aux  aflfeéfions  qui  dépendent  du 
àng  grumelé  , aux  chaleurs  d’eftomac  & 
aux  rots  ; il  n’elt  pas  à méprifer  dans  la 
galle  & dans  les  maladies  vénériennes,  le 
nitre  antimonié  efb  fort  falucaire  dans  les 
fièvres  ardentes , tant  bénignes  que  mali- 
gnes , la  Dofe  eft  d’un  fcrupule  , mais  or- 
dinairement on  en  met  une  dragme  ou 
deux  fur  une  melure  de  bierre  ou  de  quel- 
qu’autre  boifTon. 

Magiftére  d’antimoine. 

En  verfant  du  vinaigre  fur  la  lelîîve, 
-dans  laquelle  on  a difibut  la  mafle  d’anti- 
moine diaphorétique , -il  fe  précipite  une 
poudre  qu’on  appelle  le  magiftére  d’anti- 
moine , qui  opère  plus  en  demi  dofe , que 
l’antimoine  diaphorétique  en  dofe  entière, 

Antihefticum  de  Potier. 

Du  régule  fimple  d’antimoine  & des 
autres  métaux , on  fait  diverfes  compofi- 
tions.  Par  exemple , du  régule  avec  l’c- 
tain  , on  forme  l’antihedicum  de  Potier. 

G vj 
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•En  voici  la  formule  corrigée»  car  celle  «1$ 
l’Auteur  ne  vaut  rien. 

Prenez  quatre  parties  de  régule  d’anti- 
moine , & cinq  parties  de  Jupiter  ou  étain; 
faites  fondre  le  tout  dans  un  creufet , 
puis  jettez-y  peu  à-peu  le  triple  de  nitre, 
•il  fe  fera  une  détonation  durant  une  heure 
entière  pour  féparer  tout  le  foufee  inflam- 
mable & le  rendre  blanc,  ordinairement 
il  eft  bleu  , mais  cette  couleur  n’eft  pas 
bonne  ; car  c’eft  une  marque  que  le  fou- 
fre  de  Jupiter  n’eft  pas  encore  fixé.  On 
peut  néanmoins  le  féparer  facilement  en 
continuant  le  feu.  Ce  remède  eft  très-falu- 
taire  pour  la  fièvre  étique,  pour  les  ma- 
ladies de  la  matrice  » le  pourpre , les  fiè- 
vres ardentes  & les  fièvres  malignes;  on 
compofe  quelquefois  l’antiheéticum  avec 
le  Mars , par  exemple. 

. Prenez  parties  égales  de  limaille  d’acier 
& de  régule  d’antimoine , faites  fondre  le 
tout  avec  le  triple  de  nitre , & calciner 
durant  une  heure  ; enfin  diflolvez  la  maflè 
dans  de  l’eau  commune,  & la  poudre  de 
fantihe&icum  prendra  le  fond.  Ce  remède 
eft  bon  pour  la  JaunifTe,  pour  la  Cakexie 
des  filles  & pour  la  Galle.  Si  on  mêle  la 
.crème  de  ce  remède  avec. partie  égale  de 
Mercure  fublimé,  on  aura  une  liqueur 
femblable  au  beurre  d’antimoine.  Si  on 
diffout  la  tête  morte  dans  de  l’eau  coin- 


Digitized  by 


a la  Ch  y mie;  157 
lïiune,  celle-ci  deviendra  verte  & aigre- 
lette , & tiendra  lieu  d’eau  acide  minérale 
artificielle , puifqu’elle  eft  compofée  de 
l’antimoine  & du  Mars  corrodés  par  l’ef- 
prit  de  fel  ; l’acidité  vient  de  celui-ci,  & la 
verdeur,  du  Mars.  Tous  ces  remèdes  font 
excellens , pris  de  l’avis  du  Médecin. 

Fleurs  A antimoine. 

• »?*.«  ••  bO  ‘ f 

- On  fublime  l’antimoine,  ou  feul,  ott 
avec  le  fel  ammoniac  dans  une  cucurbite^ 
avec  plufieurs  alembics  placés  les  uns  fur 
les  autres  en  forme  d’aludels,  ou  avec  une 
retorte  à long  col.  Tout  l’artifice  confifte 
à bien  ménager  le  feu  ; car  s’il  eft  trop 
foible , les  fleurs  ne  fe  fublimeront  point, 
& s’il  eft  trop  fort,  la  malfe  fe  fondra 
fans  donner  des  fleurs.  Pour  bien  faire,  il 
faut  prendre  une  cucurbite  à long  col , 8c 
y mettre  l’antimoine  pulvérifé  avec  le  tri- 
ple de  fable , par  ce  moyen  il  fe  fublimera 
des  fleurs , celles  qui  s’attacheront  au  haut 
de  l’alembic , feront  blanches , celles  du 
milieu  feront  jaunes , & celles  d’en  bas  fe- 
ront rouges.  Les  premières  font  fort  ma- 
lignes , & les  dernières  font  les  meilleures 
parce  qu’elles  font  les  plus  fixes.  Toutes 
ces  fleurs  font  les  parties  volatiles  de  l’an- 
-timoine , ainfi  il  n’eft  pas  fur  de  s’en  fer- 
, vir,  particuliérement  des  blanches,  à moins 
qu’on  ne  les  corrige  par  des  acides  qui 


*58  Addition* 

•font  les  corredifs  de  tous  les  fels  volatil*, 

^Teinture  jéche  d'antimoine.  Lilium  antimonii. 

Les  fleurs  d'antimoine  font  compofées 
de  la  partie  fulphureufe  de  l’antimoine, 
•qui  a enlevé  avec  foi  la  partie  mercurielle, 
& a laide  la  partie  alcaline  au  fond  ; partant 
* on  peut  redonner  leur  premier  corps  d’an- 
timoine avec  le  fel  de  tartre,  ou  quel- 
iqu’autre  alcali  fixe,  les  fleurs  rouges  d’an- 
jimoines  fublimées  avec  le  fel  ammoniac , 
font  admirables  dans  la  Cakexie , & les 
autres  indifpofitions  femblables;  on  le» 
nomme  vulgairement  la  teinture  féche 
«d’antimoine.  Le  Dofteur  Gantzland  s’en 
Jêrvoit  heureufement.  Il  eft  fait  mention 
dans  Paracelfe  & fes  Seâateurs  des  fleurs 
d’antimoine,  cheiri,  ou  jaunes,  qui  ne 
•font  rien  autre  chofe  que  les  fleurs  fubli- 
mées du  régule  d’antimoine,  & tellement 
-fixées , qu’elles  en  paroiflent  jaunes  ou 
rouges.  Voyez  Bafile  Valentin.  De  ces 
üeurs  rouges  fublimées  avec  le  fel  ammo- 
niac , fe  fait  la  teinture  d’antimoine , nom- 
mée Lilium  antimonii , dont  Paracelfe  ÔC 
Jiartman  étalent  les  vertus. 

Vinaigre  d'antimoine. 

*■  De  la  fublimation  de  l’antimoine  pat- 
rons à fa  diftillation.  On  le  diftille  feul , 
du  avec-quelqu’auçre  corps  qui  lui  fert  de 
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véhicule.  Lorfqu’on  diftille  la  mine  d’an- 
timoine feule  & brute,  dans  uneretorte, 
on  en  retire  une  liqueur  ou  un  efprit  acide 
qui  eft,  à la  vérité,  en  petite  quantité, 
triais  en  récompenfe  très-utile  en  Méde- 
fine.  On  appelle  cet  efprit  le  vinaigre 
d’antimoine,  qui  eft  proprement  l’efpric 
du  foufre  minéral  de  l’antimoine.  J’ai  dit 

Îju’on  diftilloit  la  mine  d’antimoine  , toute 
eule  & brute , pour  marquer  qu’elle  n’a 
point  encore  fenti  le  feu , à caufe  que  cet 
efprit  acide  ou  vinaigre  fe  perd  dans  la 
calcination  ; il  ne  fuHit  pas  de  diftiller  une 
fois  cet  efprit , il  faut  le  rejetter  plufieurs 
fois  fur  la  nouvelle  mine,  le  laifïer  en  di- 
geftion  & le  diftiller  autant  de  fois  qu’on 
voudra  ,&  on  tirera  par  ce  moyen  toujours 
plus  de  ce  vinaigre  , & il  en  fera  beaucoup 
meilleur.  Quelques-uns  font  rougir  au  feu 
& éteindre  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  la 
mine  de  l’antimoine , jufqu  a ce  que  l’eau 
en  devienne  aigrelette.  Ils  déphlegment 
celle-ci  qui  donne  un  peu  d’efprit  d’anti-, 
moine. 

Clyjfns  djintimoinc. 

Si  on  ajoûte  un  véhicule  falin  à la  mine 
d’antimoine , on  en  tirera  beaucoup  plus 
de  vinaigre , & par  l’addition  du  foufre  & 
du  nitre , on  en  prépare  un  efprit  acide 
. qu’on  nomme  ordinairement  Clyflu*  d’an- 
timoine. 


filSo  /Addition  V 
. L’ufage  du  vinaigre  d'antimoine  eft  forf 
étendu.  Il  eft  recommandé  dahs  les  fièvre* 
malignes  pour  éteindre  la  chaleur  des  fé- 
bricitans , & pour  tuer  les  vers  ; mais  il  ne 
peut  pas  fervir  de  menftrue  univerfel , 
Somme-  quelques-uns  le  prétendent , qui 
fe  perfuadent  que  l’antimoine  eft  la  racine 
-de  tous  les  autres  métaux , & qu’il  doit  par 
conféquent  contenir  un  menftrue  univer- 
sel. Il  eft  vrai  que  c’eft  un  meriftrue  ex- 
cellent pour  tirer  la  teinture  de  l’anti- 
moine , & fpéciaîement  de  la  rubine  d’an- 
timoine : car  c’eft  une  réglé  des  Chymiftesi, 
«ue  le  menftrue  propre  pénétre  mieux  fa 
iubftance  qu’aucune  autre , à caufe  de  la 
convenance  radicale  des  pores,  i / 

Efprit  fucré  d'antimoine.  Huile  miellée  À an- 
timoine, 

Lorfqu’on  diftille  l’antimoine  avec  quel- 
Cju’autre  corps , il  faut  que  celui-  ci  foit  car 
■pable  de  corroder,  de  diflbudre,  & d’en* 
je  ver  avec  foi  l'antimoine.  Tel  eft  le  fucre 
qu’on  y ajoûte  ordinairement , lequel  dans 
la  diftillation  , donq®,  un  efprit  acide  qui 
corrode  & enleve  avec  foi  l’antimoine,  & 
Soumit  ce  qu’on  appelle  Tefprit  d’antimoi- 
ne fucré.  Tel  eft  îe  miel  qui  étant  diftillé- 
avec  l’antimoine  à petit  feu  , de  peur  que 
^celui-ci  ne  bouille,  & ne  fe  jette  feul  dans 
Je  récipient»  fournit  l’huile  miellée  d’anti- 
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imoïne  : l’ufage  des  deux  dernières  prépa- 
rations, regarde  la  Chirurgie  feulement, 
& elles  font  l’une  & l’autre  excellentes 
pour  confumer  les  chairs  baveufes, 

Efprit  antiépileptique. 

Quelques-uns  diftillent  l’antimoine  pula 
vérifé  avec  du  pain  par  une  retorte , & ils 
en  tirent  un  très- bon  efprit  anti-épilepti- 
que; car  le  pain  fournit  dans  la  diftillation 
un  efprit  acide  volatil  qui  diflout  l’anti- 
moine , & l’enleve  avec  loi.  L’efprit  acide 
de  pain  eft  d’ailleurs  un  menftrue  très- 
propre  pour  tirer  la  teinture  de  l’antimoi- 
ne , & il  a beaucoup  d’autres  ufages  parmi 
les  Chymiftes. 

On  diftille  pareillement  l’antiraoin# 
avec  le  fel  commun , ou  les  préparations 
,de  ce  fel,  par  exemple , avec  l’efprit  de 
fel , ou  avec  le  mercure  fublimé. 

Beurre  & huile  glaciale  d’antimoine.  Cinahrt 
d’antimoine. 

Les  diftillations  de  l’antimoine  avec  ce 
dernier,  fontgrolïiéres &vifqueufes,  &oa 
les  appelle  beurre  d’antimoine,  huile  glacia- 
le d’antimoine  & l’écume  des  Dragons  veni- 
meux , c’eft  - à - dire , de  l'antimoine  & du 
mercure  fublimé , qu’on  appelle  ordinaire^ 
ment  Dragons.  Voici  comme  on  y procède. 
•Qn  prend  parties  égales  d’antimoine  & dfi 
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mercure  fublimé,  on  mêle  le  tout  exaéle*. 
-ment  dans  un  mortier  de  marbre , puis  on  le 
diftille  par  une  retorte  à long  & large  col, 
placée  dans  un  fourneau  au  feu  de  fable  à 
chaleur  médiocre,  pour  tirer  le  beurre  d’an- 
timoine , qui  s’attache  quelquefois  au  col 
•de  la  retorte , & alors  il  faut  le  foire  fondre 
adroitement  avec  un  charbon  rouge. 
Quand  tout  le  beurre  eft  forti.on  aug- 
mente le  feu  , & on  le  fait  reverberer 
pour  faire  monter  le  cinabre  d’antimoine 
qui  s’attache  au  col  de  la  retorte. 

L’efprit  de  fel  qui  eft  dans  le  mercure 
fublimé , corrode  par  le  moyen  du  feu , la 
partie  mercurielle  ou  métallique  de  l’anti- 
moine , il  l’emporte  avec  foi  dans  le  réch- 
^pient,&  ils  forment  en  femble  une  liqueur 
grofllére  d’une  odeur  fort  fulphureufe , à 
caufe  du  foufre  diffout  de  l’antimoine-, 
laquelle  liqueur  eft  appellée  beurre  d’an- 
timoine , à caufe  de  fa  confidence.  Le 
mercure  vif  que  l’efprit  de  fel  a quitté, 
fort  en  partie  avec  le  beurre  d’antimoine, 
& il  fe  joint  en  partie  avec  le  foufre  , & 
«es  deux  derniers  font  enfemble  un  troifié- 
■me  corps  compofé , qu’on  nomme  cinabre 
'd’antimoine , à raifon  de  fa  couleur. 

Remarquez  que  fi  on  veut  avoir  plus  de 
•cinabre  que  de  beurre  d’antimoine , il  faut 
mettre  deux  parties  de  mercure  fublimé 
Cur  une  d’antimoine;  mais  fi  l’on  veut  plus 
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3e  beurre  que  de  cinabre , il  faut  mettre 
parties  égales  de  l’un  & de  l’autre.  Pour 
rendre  le  beurre  d’antimoine  plus  fluide, 
laiflez  la  mafle  à la  cave  quelques  jours 
avant  l’opération , afin  que  les  efpéces  hu- 
medées  rendent  un  beurre  plus  liquide.  Le 
mercure  fublimé  doit  être  pur  fans  falfifi- 
cation  & fans  arfenic;  pour  le  reconnoî- 
tre  , jettez  fur  le  mercure  fublimé  une 
goûte  ou  deux  d’huile  de  tartre  par  dé- 
faillance, s’il  jaunit.il  eft  bon , mais  s’il 
noircit  il  eft  falfifié  & il  y a de  l’arfenic. 

On  demande  de  quelle  nature  eft  le 
beurre  d’antimoine , s’il  eft  mercuriel,  ou 
antimonial  ? Billichius  & Angélus  Sala, 
difent  qu’il  eft  d’une  nature  mercurielle: 
mais  c’eft  contre  la  vérité  ; car  outre  que 
le  mercure  de  vie  qui  eft  une  production 
•du  beurre  d’antimoine  , retourne  en  anti- 
moine quand  on  le  fond  dans  un  creufet , 
•c’eft  qu’on  peut  fort  bien  faire  du  beurre 
d’antimoine  fans  mercure  fublimé  ; car  fi 
en  place  de  mercure  on  imbibe  l’antimoine 
pulvérifé  avec  l’efprit  du  fel,  ou  fi  on 
mêle  l’antimoine  avec  du  nitre  & du  vi- 
triol, & de  la  poudre  de  brique,  l’efprit 
de  fel  commun  corrodera  dans  la  diftilla- 
tion  le  corps  de  l’antimoine,  & en  fera 
une  liqueur  grolfiére  , ou  le  beurre  d’an- 
timoine. 

Le  beurre  d’antimoine  n’eft  donc  pro» 
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prement  que  le  régule  d’antimoine , cor- 
rodé par  l’efprit  de  Tel  & changé  en  une 
liqueur épaifle.  Pourquoi,  dira  quelqu’un, 
l’efprit  de  fel  quitte-il  le  mercure  pour 
•s’attacher  à l’antimoine  ? Je  réponds  que 
c’eft  à caufe  que  les  minéraux  ont  plus  de 
difpofition  à fe  joindre  avec  les  métaux  ; & 
comme  l’antimoine  efb  un  corps  à demi 
métallique  , les  acides  minéraux  s'unirent 
plutôt  à lui  qu’au  mercure  qu’ils  aban- 
donnent. 

On  peut  faire  encore  le  beurre  d’anti- 
moine avec  les  autres  préparations  anti- 
moniales , fçavoir  avec  le  régule  & le  verre 
d’antimoine , & l’antimoine  diaphoni- 
que , avec  cette  différence,  que  fi  on  dif- 
tille  le  régule  avec  le  mercure  fublimé , 
on  aura  du  beurre  d’antimoine,  & du  ci- 
nabre ; au  lieu  que  fi  on  diftille  le  verre 
.d’antimoine,  ou  l’antimoine  diaphoni- 
que avec  le  même  mercure  fublimé , on 
aura  le  beurre  d’antimoine  fans  avoir  au- 
cun cinabre,  par  la  raifon  que  la  détona- 
tion dans  la  préparation  de  l’antimoine 
diaphorétique , & la  calcination  dans  la 
.préparation  du  verre  d’antimoine , ’ ont 
orulé  tout  le  foufre  qui  fe  doit  joindre 
avec  le  mercure  pour  compofer  le  cinabre. 
- Le  beurre  d’antimoine  fert  en  Médeci- 
ne & en  Chirurgie,  c’eft-à-dire  , intérieur 
•remeat  & extérieurement.  Il  fert  exté- 
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rieurement  à ouvrir  des  cautères , en  l’ap- 
pliquant fur  la  peau  par  le  moyen  d’un 
tuyau  de  plume  à écrire  , & il  fait  une  efi- 
carre  qu’on  traite  fuivant  l’art.  Il  eft  très- 
efficace  dans  lagangréne,  ou  plutôt  dans 
le  fphacele  ; la  partie  morte  qu’on  en  en- 
duit fe  fépare  elle-même  de  la  vive,  après 
quoi  on  employé  les  mondificatifs  ordi- 
naires pour  guérir  l’ulcére  ; il  eft  merveil- 
leux pour  le  bubon  peftilentiel,  lorfque 
le  malade  a la  peau  dure,  on  en  applique 
à la  pointe  du  bubon  , où  il  fe  lait  un 
efcarre  , qu’on  ouvre  facilement  pour  y 
faire  les  remcdes  convenables.  Quand  la 
peau  eft  délicate,  avec  le  magnes  arfénical , 
& l’emplâtre  arfénical , on  ouvre  l’efcarre 
quand  elle  eft  faite  , puis  on  confolide  fui- 
vant l’art.  i 

Magnes  arfénical.  > 


Pour  compofer  les  magnes  arfénical 
on  fait  fondre  dans  un  creufet  au  feu  de 
fable  , parties  égales  d’antimoine  , de  fou- 
fre  & d’arfénic,  ce  qui  forme  une  malle 
cauftique  qu’on  a nommé  le  magnes  arfé- 
nical , parce  qu’on  le  peut  porter  comme, 
amulette  durant  les  maladies  malignes  ,5c., 
la  pefte  même  dont  il  défend  par  une  vertUr 
magnétique.  r 

Enfin  le  beuïre  d’antimoine  s’applique* 
fclutairement  aux  abfcès , aux  ulcères  dé-jj. 

*.  V.  L 
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fefpérés,  putrides,  & menacés  delà  gan- 
grène. 

11  n’eft  pas  fur  de  le  donner  intérieure- 
ment , à caufe  des  fels  qui  le  rendent  cor- 
rofif,  je  l’ai  vü  néanmoins  ordonner  avec 
fuccès  dans  une  fièvre  quarte,  le  malade 
en  avala  deux  goûtes,  dont  il  fut  purgé 
trois  ou  quatre  fois,  il  en  avala  encore 
une  autre  fois  cinq  goûtes  qui  le  purgèrent- 
& le  firent  fuer  luififamment  , & il  fut 
parfaitement  guéri , mais  je  ne  vpudrois 
pas  le  rifquer.  Il  y a de  quoi  s’étonner, 
que  ce  remède  pris  intérieurement  ne 
falfe  point  vomir , c’eft  peut-être  que  les 
acides  renfermés  dans  le  beurre  de  l’anti- 
ihoine  , empêchent  fa  vertu  volatile , car 
ce  remède  eft  compofé , comme  on  fçait 
du  régule  d’antimoine  & de  l’efprit  de  fel 
concentré. 

Le  cinabre  d’antimoine  n’efl:  point  mis 
en  ufage  par  les  bons  Médecins , qu’il  n’ait 
été  plufieurs  fois  fublimé  & jufques  à ce 
qu’il  foit  parfaitement  rouge , & qu’il 
ait  dépouillé  toutes  fes  impuretés  avec  le 
mercure  fuperflu.  Par  cette  purification , 
il  devient  un  remède  véritablement  poly- 
chrerte , & il  fait  la  bafe  du  fpécifique  cé- 
phalique du  Doéleur  Michaël,  ou  de  la 
poudre  céphalique  d’Hartman.  La  vertu 
de  ce  remède  vient  toute  du  cinabre  ; car 
les  magiftéres  qui  y entrent  n’opéreot 
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tien  , Si  la  fecule  qu’on  y ajoute  eft  ridi- 
cule. 

Le  cinabre  eft  fingulier  pour  les  parties 
nerveufes  ou  fpermatiques , & il  n’a  pas 
fon  pareil  dans  les  maladies  convulfives. 
Quoique  la  plupart  des  Praticiens  paflent 
fous  filence  ces  fortes  de  maladies , elles 
ne  laiflent  pourtant  pas  detre  les  plus  fré- 
quentes de  toutes  ; car  toutes  les  douleurs 
de  la  colique,  de  la  néphrétique,  & de 
toutes  les  parties  de  l’abdomen  font  effec- 
tivement convulfives  ; vous  n’avez  qu’à  lire 
'Wfllis  pour  vous  en  convaincre , or  le  ci- 
nabre eft  fi  bien  le  remède  de  toutes  ces 
affeélions  convulfives  , que  Craton  cet 
heureux  Médecin  des  trois  Empereurs  ap- 
pelloit  le  cinabre  naturel , l’aimant  de  l’é- 
pilepfie,  éloge  qui  eft  dû  avec  bien  plus 
de  juftice  au  cinabre  d’antimoine  , qui  eft: 
beaucoup  plus  noble  & meilleur  que  le 
naturel. 

Il  n’eft  rien  de  plus  falutaire  que  le  cina- 
bre dépuré  d’antimoine,  pour  le  tremble- 
ment & les  autres  maladies  des  articles  ; 
pour  ceux  qui  travaillent  aux  mines  où  ils 
contractent  des  retiremens  de  nerfs , des 
contractions , des  convulfions  & tremble- 
mens,  pour  les  maladies  & fièvres  malignes, 
& pour  la  pefte  même.  Ce  cinabre  eft  le 
fudorifique  anti-peftilentiel  de  Potier,  la 
dofe  eft  de  demi  fcrupule  à un  fcrupulei 
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H le  donnoit  heureufement  dans  les  fiévrtfr 
malignes , tant  aux  enfans  qu’aux  adultes,, 
dans  la  petite  vérole'mêlée  de  l’épilepfie, 
& dans  le  délire  il  y ajoutoit  des  fels  vola-; 
tils , fpécialement  celui  de  corne  de  Cerf, 
ou  d’ambre  ; il  n’eft  rien  de  plus  préfent 
pour  les  vieillards , dans  les  maladies  cat- 
rareufes  de  la  tête  , & des  autres  parties. 
Si  on  leur  donne  deux  parties  de  fel  vola- 
til d’ambre  fur  une  partie  de  cinabre  d’an- 
timoine, on  fera  des  merveilles;  on  le 
donne  aux  femmes  groffes  dans  l’appré- 
henfion  de  l’avortement , lorsqu’elles  ont 
eu  peur  , & dans  les  fièvres  malignes, 
non-feulement  pour  guérir  les  meres  , 
mais  pour  préferver  encore  les  enfans.  de 
l’épilepfie,  à laquelle  ils  font  fujets  lorf- 
qu’ils  naiffent  fi  ces  inconvéniens  font  ar- 
rivés à leurs  meres  pendant  leur  groflelfe. 
^•L'éréfipéle  de  la  tête  qui  eft  une  mala- 
die fi  délicate , que  la  moindre  faute  la 
rend  mortelle , fe  guérit  parfaitement  par 
le  cinabre  d’antimoine  mêlé  avec  les  fels 
ci-defïus,  pour  procurer  la  fuepr.  Il  en  eft 
de  même  de  la  vérole , & des  galles  mali- 
gnes , fur-tout  des  dernières , que  le  cina- 
bre d’antimoine,  déracine  heureufement. 
par  le  moyen  de  la  fueur.  Les  douleurs 
Vagues  caufées  par  le  Scorbut  , cèdent  ati 
éinabre , ainfi  que  la  paflîon  hiftérique , la 
néphrétique,  & les  s^utres^affions  convuW 

fiyes. 
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fives , où  l’on  fait  prendre  le  cinabre  feul , 
ou  avec  le  laudanum  ou  le  camphre , fpé- 
cialement  aux  adultes , car  il  n’eft  pas  fi 
fur  pour  les  enfans. 

Quant  à la  purification  du  cinabre , on 
la  fait  en  le  dépouillant  de  fon  mercure  vif 
par  le  moyen  des  alcalis , par  exemple,  avec 
une  leflive  de  Savon , ou  de  fel  de  tartre  $ 
car  alors  l’alcali  s’attache  au  foufre  d’anti- 
moine, & laifTe  aller  le  mercure  au  fond. 
On  précipite  enfuite  le  foufre  de  l’anti- 
moine avec  du  vinaigre. 

Bcfoard  minerai. 

On  prépare  encore  avec  le  beurre  d’an- 
timoine deux  remèdes  internes , fçavoir  le 
mercure  de  vie  & le  béfoard  minéral  : celui- 
ci  fe  fait  communément  en  verfant  de  l’ef- 
prit  de  nitre  fur  le  beurre  d’antimoinejalors 
il  y a une  grande  effervefcence , pendant 
laquelle  il  le  précipite  une  poudre  jaune, 
de  laquelle  on  retire  l’efprit  de  nitre  par 
trois  diftillations , enfor,te  qu’il  ne  refte 
qu’une  poudre  fixe  , fur  quoi  on  fait  en- 
core brûler  de  l’efprit  de  vin.  Si  on  s’eft 
fervi  d’efprit  de  nitre , li  bien  reéfifié  qu’il 
fe  foit  uni  avec  le  beurre  d’antimoine, 
fans  faire  aucune  précipitation  , une  feule 
abftraétion  ou  diftillation  pourra  fuffire. 
Quelques-uns  brûlent  leBefoard  minéral, 
pour  diffiper  tout  l’efprit  de  nitre  ; mais 
Tome  ir.  H 
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cela  n’eft  pas  nécefTaire  , car  un  peu  d’ef- 
prit  acide  peur  ' * r 


ainfi  diftillé  , r T 

beurre  d’antimoine  , s’appelle  efprit  de 
nitre  Eefoardique  ; on  le  regarde  commu- 
nément comme  l’eau  - forte , mais  c’eft 
mal-à-propos. 

Pour  avoir  plutôt  fait,  on  prépare  le 
Befoard  minéral  en  calcinant  le  fafran  des 
métaux  avec  le  tartre  & le  nitre  dans  un 
fourneau  à vent,  puis  on  tire  par  fix  dis- 
tillations , l’efprit  de  nitre  d’avec  le  fafran 
des  métaux,  après  quoi  on  a un  véritable 
Befoard  minéraF. 

On  fait  outre  ce  Befoard  minéral  fimple, 
des  Befoards  minéraux, compofés  par  l’ad- 
dition des  autres  métaux  , & fpécialement 
du  Soleil,  de  la  Lune,  du  Mars,  & du 
Jupiter,  dont  vous  pouvez  voir  les  com- 
pofitions  dans  Crollius  & Béguin. 

Befoards  Solaire  & Lunaire, 

Dans  la  compofition  des  Befoards  So- 
laire & lunaire  , il  faut  que  l’or  & l’argent  ■ 
foient  tout- à-fait  dépouillés  de  leur  cui- 
vre ; car  s’ils  en  contiennent  encore , leurs 
Befoards  ne  feront  pas  parfaitement  dia- 
phorétiques  ; & à caufe  du  mélange  du- 
cuivre,  ils  exciteront  le  vomilTement,  & 
ils  auront  une  faveur  vitriolique. 


les  maladies 
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Befoard  martial. 

Le  Befoard  martial  fe  fait  du  régule 
d’antimoine  avec  le  Mars , qu’on  diftille 
avec  le  mercure  fublimé , d’où  on  tire  un 
beurre  d’antimoine  martial  , qui  étant 
mêlé  avec  l’efprit  de  nitre  , donne  une 
poudre  rouge  qu’on  nomme  Befoard  d’an- 
timoine martial. 

Befoard  jovial. 

Le  Befoard  jovial , fe  compofe  avec  le 
beurre  d’antimoine  jovial , & celui-ci  avec 
Je  régule  jovial  d’antimoine  , & le  mercure 
fublimé.  Mais  pour  mieux  faire  on  y ajoute 
quatre  onces  de  Jupiter  qu’on  mêle  avec 
autant  de  mercure  fublimé , d’où  on  tire 
Je  beurre , puis  avec  l’efprit  de  nitre , on 
fixe  le  Befoard  jovial , qui  eft  un  remède 
fingulier  dans  les  maladies  des  femmes, 
dans  la  paffion  hiftérique , dans  le  pourpre 
des  Accouchées  , & pour  préferver  de 
l’Hydropifie , ou  de  la  Cakexie  , après 
une  trop  grande  hémorragie  du  nez  ; il 
Convient  auffi  aux  affrétions  externes  des 
mammelles  caufées  par  la  terreur , dans 
les  tumeurs  des  mammeffes , & pour  em- 
pêcher la  coagulation  du  lait. 

Le  Befoard  martial  eft  falutaire  dans 
l’Hydropifie,  dans  la  Cakexie  & la  Galle 
qui  s’enfuit,  & il  arrête  heurcufement 

H ij 
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fa  diarrhée  & la  dyffenterie  épidémique.' 

Le  Befoard  minéral  fimplé , eft  un  ex- 
cellent fudorifique , dans  les  maladies  ma- 
lignes , dans  la  Pefte  & dans  les  Galles  ma- 
lignes ; il  fauva  beaucoup  de  monde  dans 
une  des  dernières  Peftes  de  Naples.  La 
dofe  eft  de  fix  à huit  grains. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Extraits  à' antimoine. 

CEs  Extraits  fe  font  pour  tirer  le  fou- 
fre  de  l’antimoine  , qui  étant  en  quel- 
que façon  exalté  & uni  avec  les  menf- 
trues , fournit  les  teintures  d’antimoine, 
ainli  c’eft  à ce  foufre  qu’elles  doivent  leur 
vertu  aufti  bien  que  le  cinabre.  Il  y a plu- 
fieurs  manières  de  faire  la  réparation  , & 
l’extraélion  du  foufre  d’antimoine.  La  plus 
commune  eft  celle  où  l’on  fe  fert  des  al- 
calis ; on  fait  cuire  , par  exemple , de  l’an- 
timoine crud,  ou  le  régule  d’antimoine, 
ou  le  fafran  4es  métaux , ou  quelqu’autre 
femblable  préparation  dans  une  leftive 
âcre , ordinairement  de  fel  de  tartre , & 
de  chaux-vive,  ou  des  cendres  gravelées, 
afin  que  les  alcalis  abforbent  le  foufre  de 
l’antimoine  : en  effet , ils  font  enfemble  un 
Extrait  rouge,  de  même  qu’il  arrive  dans 
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la  préparation  du  régule  d’antimoine  ; 
car  les  fcories  qui  fe  feparent  dans  la  cal- 
cination , donnent  parle  moyen  de  la  pré- 
cipitation avec  quelque  acide , & fpéciale- 
ment  avec  le  vinaigre  diftillé , le  foufre 
antimonial  folaire  de  couleur  rouge , ou  le 
foufre  doré  d’antimoine  dont  nous  avons 
parlé  ci-deiïus.  La  raifon  qui  fait  que  les 
alcalis  corrodent  l’antimoine  & tirent  fon 
foufre  , c’eft  en  partie  parce  qu’ils  con- 
viennent radicalement  avec  ce  foufre,  & 
en  partie  parce  que  ce  foufre  même  con- 
tient un  acide  oculte,  avec  lequel  les  alca- 
lis cherchent  à fe  joindre  ; mais  quand  on 
y ajoute  du  vinaigre  diftillé,  celui-ci  re- 
prend les  alcalis  qui  abandonnent  le  fou- 
fre d’antimoine  , lequel  tombe  d’abord  au 
fond  n’étant  plus  foutenu;  ce  foufre  ex- 
trait par  le  moyen  des  alcalis  n’eft  pas 
pur , ni  le  foufre  feul  de  l’antimoine , il  eft 
mêlé  de  quelques  particules  dilfoutes  du 
régule , de  quelques  fels  de  la  leflive , & 
de  quelques  acides  du  menftrue  avec  le- 
quel on  a fait  la  précipitation.  Ce  qui  fe 
prouve  premièrement,  en  ce  que  faifant 
fondre  ce  foufre  avec  du  borax,  il  recou- 
vre fa  première  forme  de  régule.  Seconde* 
ment , parce  que  le  foufre  d’antimoine  eft 
diaphorétique,  & celui-ci  eft  vomitif,  ce 
qu’on  ne  peut  attribuer  qu’aux  particules 
du  régule.  Troifiémement , tout  foufre  eft 
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inflammable,  ce  que  celui-ci  n’eft  pas,  à 
caufe  de  la  jonâion  des  Tels  ci  defliis  ; ainfî 
le  foufre  commun  qui  eft  de  foi  inflamma- 
ble , étant  diflout  dans  une  liqueur  alcali— 

Î[ue , puis'précipité  en  lait  de  foufre , perd 
on  inflammabilité  à caufe  de  la  même 
jonction  des  fels  qui  fixent  fa  volatilité  & 
empêchent  qu’ils  ne  s’enflamment. 

Tartre  tartarifé  d'antimoine. 

Pendant  qu’on  prépare  le  régule  d’an- 
timoine , on  peut  fans  beaucoup  de  tra- 
vail , compofer  le  tartre  tartarifé  d’anti- 
moine , en  diflolvant  les  fcories  du  régule 
compofées  de  fels  alcalis  & du  foufre  de 
l’antimoine,  dans  de  l’eau  chaude;  car  fi 
au  lieu  de  vinaigre , on  fe  fert  de  crème  de 
tartre  pour  précipiter  la  diflolution  , le 
foufre  ira  au  fond  , & en  évaporant  la  li- 
queur il  fe  fera  des  criftaux  qu’on  appelle 
vulgairement  tartre  tartarifé;  parce  qu’ils 
font  compofés  de  l’acide  de  la  crème  de 
tartre  qui  a imbibé  les  fels  acides  des  fco- 
ries du  régule  , qui  n’ont  pas  exactement 
été  précipités. 

L’ufage  de  ces  criftaux  ou  du  tartre 
tartarifé,  eft  admirable  dans  les  fièvres 
intermittentes , on  en  donne  après  les  re- 
mèdes généraux  de  quinze  à vingt-quatre 
grains  avant  le  paroxifme.  Starkey , au  lieu 
de  précipiter  les  fcories  du  régule  d’aati' 
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moine , les  volatilife  avec  des  alcalis  vo- 
latils , & il  acquiert  un  foufre  exalté  d’an- 
ctimoine  d’une  grande  vertu. 

Chacun  fçait  de  quelle  eftime  font  les 
fels  fixes  volatilifés;  quoi  qu’il  foit  inutile 
de  féparer  le  foufre  pur  d’avec  le  cinabre 
d’antimoine  , on  le  peut  pourtant  féparer 
iî  l’on  veut , ou  par  des  alcalis  , ou  par  la 
limaille  d’acier.  Par  des  alcalis  en  faifant 
bouillir  durant  quelques  heures  le  cinabre 
.d’antimoine  dans  une  leflive  âcre , & les 
alcalis  abforberont  le  foufre  de  l’antimoine 
& le  mercure  prendra  de  foi-même  le  fond , 
linon  on  y jettera  du  vinaigre , & il  tom- 
bera en  forme  de  grumeaux.  Popius  qui  a 
écrit  un  Traité  de  Chymie  met  digérer 
dans  de  l’efprit  de  vin  bien  reétifié , le 
foufre  précipité  de  l’antimoine , puis  il 
diftille  le  tout  par  une  retorte.  Le  menf- 
true  ou  l’efprit  de  vin  fort  le  premier  , & 
après  lui  une  huile  rouge  douce  au  goût, 
qui  a de  grandes  vertus , & fort  au-defliis 
du  cinabre  d’antimoine  ; je  ne  fçai  fi  la 
chofe  eft  ainfi  qu’il  le  dit , car  je  ne  l’ai 
point  éprouvé. 

Pour  (éparer  le  foufre  du  cinabre  avec 
la  limaille  d’acier , on  mêle  deux  parties 
de  cinabre  d’antimoine,  avec  une  partie 
de  limaille  d’acier,  puis  on  diftille  le  tout 
par  une  retorte , le  mercure  vif  fort , & le 
foufre  demeure  uni  avec  la  limaille.  Oa 
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pulvérife  cette  mafle  ou  tête  morte  avec 
du  Tel  ammoniac,  puis  on  la  fublime  en 
forme  de  fleurs  & le  foufre  d’antimoine 
monte  avec  le  fel  ammoniac.  On  diflout 
ces  fleurs  dans  l’eau,  après  quoi  on  les 
précipite  avec  du  vinaigre  diftillé , & par 
ce  moyen  le  foufre  va  au  fond. 

Les  teintures  d’antimoine  tendent  ; 
comme  j’ai  dcja  dit , à tirer  le  foufre  le 
plus  fixe  de  l’antimoine , & celui  qu’on 
prétend  qui  foit  de  la  nature  de  l’or  & 
d’une  grande  vertu  dans  la  Médecine,  le^ 
quel  agit  beaucoup  plus  promptement  & 
beaucoup  mieux  fur  notre  corps,  quand 
il  efl:  uni  avec  un  menftrue  convenable. 
Une  véritable  teinture  d’antimoine,  efl:  un 
chef-d’œuvre  dans  la  Chymie  , & on  croit 
que  demi  - once  de  cette  teinture  futfit 
pour  donner  la  couleur  de  l’or  à vingt 
once  d’argent.  C’eft  avec  quoi  Bafile  Va- 
lentin forme  fafameufe  pierre  de  feu  d’an- 
timoine, qui  n’eft  ripn  autre  chofe  que  la 
teinture  d’antimoine  diflillée  par  une  re- 
torte  & fixée.  On  l’appelle  la  pierre  de 
Bafile  Valentin , qui  félon  lui,  diffère  de 
la  pierre  Philofophale,  en  ce  qu’elle  ne 
change  que  l’argent  feul  en  or,  & non  pas 
les  autres  métaux.  Voyez  l’Auteur  qui  efl 
digne  de  foi  fur  cette  matière  : pour  moi 
je  fuis  perfuadé  que  tout  ce  qu’il  dit  de  fa 
pierre  de  feu  peut  être  vrai. 
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Or  la  teinture  véritable  d’antimoine 
Cônfifte  en  deux  points  : le  premier  eft 
l’extradion  requife  du  foufre  folaire;  le 
fécond  eft  l’exaltation  convenable  de  ce 
foufre  extrait.  L’extra&ion  fe  fait  par  des  - 
oaenftrues  acides,  fpécialement  parlç  vi- 
naigre diftillé  , l’efprit  de  verdet,  l’efpric 
de  fel,  &c.  L’exaltation  du  foufre  extrait 
dépend  de  fa  digeftion  avec  l’efprit  de 
vin,  & de  fa  diftillation  fuivant  l’art:  les 
acides  qui  fervent  à l’extradition  du  foufre 
d^antimoine  le  fixent,  & lui  ôtent  fa  vertu 
émétique,  pour  le  rendre  fudorifique  : ia 
digeftion  avec  l’efprit  de  vin  enfuite  de 
çette  fixation  , le  détermine  à purger  par 
le  bas;  car  fi  on  faifoit  cette  digeftion 
avant  fa  fixation,  la  vertu  émétique  qui 
confifte  dans  la  volatilité  s’exalteroit  & fe 
volatiliferoit  bien  davantage , au  lieu  de 
fe  fixer. 

Le  verre  d’antimoine  eft  ordinairement 
choifi  pour  tirer  la  teinture  d’antimoine , 
parce  qu’il  a perdu  la  plus  grande  partie 
de  fon  foufre , & qu’il  ne  lui  refte  plus  que 
le  foufre  folaire  dont  il  tire  fa  couleur  de 
pourpre.  Par  cette  raifon , Bafile  Valentin 
le  prend  pour  faire  fa  teinture  & fa  pierre. 
Et  Helvétius  Premier  Médecin  des  Princes 
d’Qrange  Guillaume  II.  & III.  qui  a fait 
un  Traité  de  la  vertu  du  Soleil,  fe  fert 
des  verres  des  métaux  pour  tirer  fes  tein- 
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tures , mais  il  ne  nomme  point  le  menftrue 
qui  eft , à ce  que  je  crois , l’efprit  des  cri- 
fiaux  de  cuivre. 

Wiilis,  au  Traité  de  la  fermentation  à 
admire  avec  raifon  l'antimoine  qui  a d’un 
côté  de  certaines  parties  fi  faciles  à fe  dé- 
tacher que  l’huile  de  térébenthine  ou  de 
lin  , fumt  pour  en  tirer  des  teintures,  & 
d’un  autre  côté  des  parties  fi  fixes , que 
l’eau-forte  ne  pouvant  les  difToudre , il 
faut  avoir  recours  à l’eau-régale.  Cela  fait 
pour  nous  : car  toutes  ces  teintures  vul- 
gaires artificielles , ne  font  que  fimples 
crofions  & fuperficielles  du  corps  de  l’an- 
timoine , divifé  en  de  petites  parties , & 
par  conféquent  de  peu  de  valeur,  au  lieu 
que  les  véritables  teintures , font  des  por- 
tions de  la  fubftance  propre  du  corps  qui 
a été  tirée  par  un  menftrue  propre  avec  la 
vertu  & fa  couleur  concentrée.  Spéciale- 
ment les  teintures  des  métaux  qui  font  ré- 
fervées  aux  plus  heureux  Chymiftes  ; le* 
teintures  d’antimoine  avec  les  huiles  diftil- 
lées,  ne  font  pas  de  véritables  teintures, 
car  les  huiles  n’agiffent  point  fur  le  fou- 
fre  fixe  d’antimoine , & il  n’y  a que  les  fels 
capables  de  dilfoudre  l’or  qui  le  puifient 
faire.  Voyez  ce  que  dit  Bafile  Valentin  de 
fa  teinture  d’antimoine,  & confidérez  en 
bien  toutes  les  circonftances. 
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Teinture  d’antimoine. 

Paracelfe  fixe  les  fleurs  d’antimoine, 
d’où  il  tire  une  teinture , mais  c’eft  un  my- 
ftére  de  Paracelfe  expliqué  différemment 
par  les  Chymiftes.  Ceux  qui  ne  peuvent 
pas  attraper  ces  teintures  fublimes , fe  doi- 
ventcontenter  des  communes  : en  voici  une 
qui  n’eft  pas  à méprifer.  C’eft  la  teinture 
d’antimoine  tartarifé , qui  fc  prépare  avec 
parties  égales  d’antimoine , & de  tartre 
fondus  enfemble  dans  un  çreufet , & cal- 
cinés jufqu’à  ce  que  la  mixtion  foit  parfai- 
tement jaune  ; alors  on  la  retire  du  creufet 
pour  la  diffoudre  dans  de  l’eau  chaude , on 
extrait  la  poudre  qui  refte  avec  de  l’efpric 
de  vin,  & on  évapore  la  liqueur  jufqu’à 
une  confiftence  requife.  Cette  teinture  eft 
bonne, dans  les  maladies  chroniques, dans 
la  Cakéxie , les  fièvres  intermittentes , la 
galle,  les  maladies  cutanées , la  fuppreflion 
des  mois  , & les  autres  affettions  des 
femmes.  Elle  purifie  le  fang , elle  en  pré- 
cipite les  impuretés  qu’elle  pouffe  par  les 
urines.  Le  vulgaire  prépare  une  teinture 
des  fcories  d’antimoine  concaffées , puis 
extraites  avec  l’efprit  de  vin  reéfifié , après 
une  digeftion  requife  ; mais  c’eft  plutôt  une 
teinture  des  fe!s  que  de  l’antimoine  : car 
l’efprit  de  vin  dans  quoi  on  met  infufer  des 
fels  alcalis , fe  teint  d’abord  d’une  couleur 
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rouge  qu'il  tient  de  la  digeftion,  commd 
» il  paroît  dans  la  préparation  de  la  teinture 
de  tartre.  La  meilleure  de  toutes  les  tein- 
tures d’antimoine  , fe  tire  arec  l’efprit  de 
vin  & le  vinaigre,  & Freitagius  a raifon  de 
dire  que  qui  fçait  faire  celle-ci , fe  peut 
aifément  pafler  des  autres. 


SECTION  IVv  : 

Des  Végétaux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  vin  & de  fin  efprit. 

JE  parlerai  de  la  famille  végétale  le  plus 
fuccintement  qu’il  me  fera  polïible , 8c 
je  ne  dirai  que  ce  qu’il  faut  pour  entendre 
les  principes  de  la  Chymie;  & comme  le 
vin  avec  les  produélions  y tiennent  le  pre- 
mier rang,  je  commencerai  par  expliquer 
fa  génération  , & les  changemens  qui  lui 
arrivent.  Ce  que  nous  dirons  du  vin , de 
l’efprit  de  vin , du  vinaigre , du  tartre , &Ci 
fe  pourra  facilement  appliquer  à tous  les 
autres  végétaux,  particuliérement  aux  li-» 
queurs  vineufes  qu’on  tire  des  fruits  par 
exprellion , au  miel  & à l’efprit  de  miel  j 
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te  qui  nous  épargnera  la  peine  de  traiter 
de  chacun  en  particulier. 

Le  vin  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fuc 
des  raifïns  tiré  par  expreflion , puis  déluré 
& exalté  par  la  fermentation.  Le  vin  fe 
dépure,  lorfque  dans  la  fermentation  ac- 
tuelle il  fe  décharge  de  fes  fèces1,  & il 
s’exalte,  parce  qu’en  fermentant  fes  efprits 
fe  dévelopent  & le  volatilifent.  Avant  la 
fermentation  on  l’appelle  moût , qui  fer- 
mente en  ce  que  l’acide  & l'alcali  combat- 
tent enfemble.  Alors  les  particules  hétéro- 
gènes fe  féparent , & celles  qui  font  capa- 
bles d’union  , s’unifient  enfemble,  d’où 
s’enfuit  la  génération  du  vin,  c’eft-à-dire, 
le  changement  de  la  tiflure  du  moût  par 
la  fermentation. 

. Il  faut  dire  ici  un  mot  en  pafiant , de  la 
concentration  du  moût  & des  bierres  félon 
Glauber.  Le  but  de  cet  Auteur  étoit  de 
dépouiller  ces  boifions  de  leur  phiegme, 
& après  les  avoir  réduites  en  coniiftence  de 
miel,  de  les  rendre  plus  faciles  à tranf- 
porter  par  Mer  ou  par  terre  dans  les  Pays 
Etrangère  ; alors  en  verfanr  de  l’eau  deflus  > 
il  prétendoit  leur  rendre  leur  phiegme  & 
leur  premier  état.  Je  dis  qu’il  prétendoit , 
car  au  lieu  de  réuflir,  Glauber  vit  chan- 
ger fa  mafle  déphlegmée  en  vers  ; ce  qu’on 
devoir,  efpérer  ; car  en  ôtant  le  phiegme - 
au  moût  & à la  bierre,  les  autres  particules  . 
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s'unifient  fi  étroitement  que  l'eau  ne  peut 
plus  les  difToudre.ni  par conféquent  faire 
fermenter  les  Tels  , puifque  ceux  - ci  ne 
fçauroient  agir  fans  erre  difTous. 

Les  raifins  pafTés  ou  raifins  fecs , font 

Elutôt  un  moût  concentré  ; car  en  y ver» 
mt  de  l’eau  & du  fucre , il  fe  forme  une 
liqueur  vineufe  qui  devient  par  la  fermen- 
tation affez  femmable  à du  vin  d’Efpagne. 
Avec  les  raifins  pafTés  & le  fuc  de  poires 
mufcatelles , on  fait  par  le  moyen  de  la 
fermentation  un  vin  compofé,  excellent 
pour  corriger  la  mafTe  du  fang  dans  les 
Cakexies , & le  fuc  de  pommes  de  renette 
fait  un  vin  artificiel , propre  dans  la  mala- 
die hypocondriaque  & la  mélancolie.  Nous 
avons  dit  que  les  particules  du  moût  fe 
volatilifoient  & s’exaltoient  en  efprits  , 
par  le  moyen  de  la  fermentation , & c’eft 
ce  qui  fait  la  différence  entre  le  moût  & 
le  vin. 

Le  moût  étant  bû  fermente  facilement , 
à caufe  de  fes  particules  hétérogènes,  & 
produit  des  diarrhées , des  dyffenteries  , 
& des  choieras  morbus , ce  que  le  vin  ne 
fait  pas;  celui-ci  enivre  par  Ion  efprit  qui 
fixe  ou  caufe  des  mouvemens  irréguliers 
aux  efprits  de  notre  corps,  mais  on  a beau 
boire  du  moût , il  n’enivre  point , d’autant 
que  fes  particules  font  confondues , Sc  non 
encore  exaltées  en  efprits. 
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Les  particules  hétérogènes  & immifci- 
blés  qui  fe  féparent  par  la  fermentation  t 
conftituent  la  lie  du  vin. 

Il  eft  à remarquer , que  fi  on  jette  de 
la  limaille  d’acier  dans  le  moût,  il  ne  fer- 
mentera plus.  La  raifon  eft  que  les  parti- 
cules acides  du  moût , agiflent  fur  le  corps 
du  Mars  & le  corrodent , pendant  quoi 
elles  ne  combattent  point  avec  les  parti- 
cules contraires , ce  qui  fait  cefler  la  fer- 
mentation. On  peut  par  ce  moyen  prépa- 
rer avec  le  moût , une  excellente  eftence 
de  Mars. 

L’Anatomie  ou  Analyfe  du  vin,  s’atta- 
che à trois  chofes  : à l’efprit  de  vin , à U 
terre  tartareufe  fixe , & à la  partie  acide  dit 
Vin  ou  vinaigre. 

L’efprit  de  vin  n’eft  autre  chofe  qu’un 
fel  volatil  huileux , délayé  par  beaucoup 
de  phlegmes  ou  bien  une  huile  exaltée  par 
la  fermentation  & convertie  en  efprit , car 
l’huile  enleve  avec  foi  le  fel  volatil,  & 
l’une  & l’autre  volatilifés  par  la  fermenta- 
tion aduelle  font  l’efprit.  Celui-ci  à raifon 
de  fa  partie  huileufe , contient  un  acide 
volatil  qu’elle  tempère;  & cet  acide  de 
l’efprit  de  vin  fe  démontre  en  ce  que  mê- 
lant de  l’efprit  de  vin,  avec  de  l’efprit  de 
fel  ammoniac , ou  du  fel  volatil  d’urine,  il 
fe  fait  une  efpéce  de  bouillie,  parce  que  le 
fel  volatil  de  l’efprit  de  fel  ammoniac* 
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s’attache  à l’acide  volatil  caché  dans  I’efpnC 
de  vin,  avec  lequel  il  fe  coagule.  L’efpric 
de  vin  n’efl:  donc  qu’un  fel  volatil  huileux 
difïout  ainfi  que  les  efprits  de  tous  les  vé- 
gétaux doués  d’un  fel  volatil , & d’une 
odeur  aromatique , qui  fourniflent  par  le 
moyen  de  la  fermentation  & du  feu  , aflez 
d’efprit  mais  peu  ou  point  d’huile.  Les 
Chymiftes  ont  par  conféqucnt  raifon  de 
dire  que  les  efprits  inflammables  volatils 
font  des  huiles  difloutes  par  la  fermenta- 
tion , & les  huiles  diftillées , font  des  fels  vo- 
latils concentrés  par  un  acide  un  peu  graif- 
feux.  Ceci  fait  voir  que  l’efprit  de  vin , & 
les  autres  de  cette  nature , font  de  nou- 
velles productions , ou  de  nouveaux  mix-. 
tes  engendrés  par  la  fermentation,  & bien 
ditférens  des  corps  auxquels  ils  étoient 
unis , & par  conséquent  qu’il  n’y  a aucun 
efprit  ardent  qui  exifte  de  foi , mais  qu’ils 
font  tous  formés  de  quelqu’autres  corps, 
par  le  moyen  de  la  fermentation. 

Efprit  de  vin  alcholifé.  Efprit  de  vin  tar ta- 
rife, 

i 

L’efprit  de  vin  bien  reftifié  , fe  nomme 
Vulgairement  efprit  de  vin  alcholifé.  On 
connoît  qu’il  eft:  bien  re&ifié  lorfqu’on  en 
répand  une  goûte , & qu’au  lieu  de  tomber 
à terre,  elle  fe  diflipe  en  l’air;  ou  bien  fi  • 
e/i  faifant  brûler  de  l’efprit  de  yin  avec  de  < 
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la  poudre  à C§non , il  fe  confomme  tout , 
fans  laifler  aucune  marque.  Une  troiliéme 
preuve  eft  de  mouiller  un  linge  dans  l’ef- 
prit  de  vin  , & d’y  mettre  le  feu.  Le  linge 
doit  refter  fec  & fans  aucune  moiteur , fï 
l’efprir' de  vin  eft:  bien  reélifié.  Il  ne  faut 
pas  confondre  l’efprit  de  vin  alcholifé 
avec  l’efprit  de  vin  tartarifé  , car  pour 
mieux  rectifier  l’efprit  de  vin,  on  a cou- 
tume de  le  diftiller  fur  du  fel  de  tartre 
bien  calciné,  qui  prend  ce  qu’il  y a de 
phlegme  dans  l’efprit  de  vin , & celui-ci 
prend  à fon  tour  quelques  particules  dû 
fel  de  tartre  pendant  la  digeftion , ce  qui 
le  rend  plus  efficace  & lui  donne  le  nom 
d’efprit  de  vin  tartarifé , qui  eft  un  men- 
ftrue  beaucoup  meilleur  que  l’efprit  de 
vin  fimple  pour  extraire  les  vertus  des  vé-t 
gétaux. 

Efprit  de  vin  Philo fophiquc. 

L’efprit  de  vin  diftillé  de  la  lie,  enîeve 
avec  foi  des  particules  falînes  volatiles, 
qui  le  rendent  plue  pénétrant , & plus  pro- 
pre pour  fervir  de  menftrue  aux  végétaux. 
La  diftillation  de  l’efprit  de  vin  de  Para- 
celfe,  ou  fans  feu,  eft  de  laifter  geler  le  vin 
au  froid;  il  fe  trçuve  au  milieu  de  la  mafle 
gelée  de  l’efprit  de  vin , qu’on  nomme  ef- 
prit de  vin  Philosophique.  Il  eft  très-pur 
& préférable  au  vulgaire , qui  contrat 
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toujours  quelque  empireume  qui  change 
fa  tiffure. 

La  partie  acide  du  vin , eft  la  bafe  & le 
fondement  de  tout  le  mixte  : c’eft  par  elle 
que  le  moût  fe  change  en  vin  : c eft  par  elle 
que  le  vin  Ce  change  en  vinaigre  : c’eft  par 
elle  que  le  tartre  s’engendre  : enfin  c’eft 
par  elle  que  toutes  les  altérations  du  via 
Je  font. 

Quant  à l’ufage  médical  du  vin , il  eft 
très-grand  & très-fal  utaire  : & comme  il  a 
deux  Fubftances,  l’une  volatile  & fpiri- 
tueufe,  l’autre  acide  & fixe  ; à raifon  de  la 
première , il  eft  bon  pour  réjouir  les  ef- 
prits  de  nôtre  corps , ce  qui  fait  qu’il  eft 
appellé  par  un  Sçavant , l'or  végétal  pota- 
ble, & par  Paracelfe  , le  Prince  & le  nec- 
tar des  végétaux.  Cette  partie  fpiritueufe 
du  vin  a la  faculté  de  tempérer  les  hu- 
meurs acides  ramaffées  dans  nôtre  corps , 
de  même  que  nous  voyons  l’efprit  de  vin 
édulcorer  les  efprits  acides  végétaux.  Il 
réfifte  à la  corruption , par  fa  fubftance 
pérorante , & il  eft  d’un  grand  fecours 
dans  les  ulcères  putrides  & enclins  à la 
corruption , fi  on  le  mêle  avec  la  thériaque 
ou  quelque  chofe  de  femblable.  L’efprit  de 
vin  camphré  convient  aux  parties  gangré- 
neufes , & il  adoucit  puiflamment  les  dou- 
leurs de  la  goûte  ; il  guérit  les  éréfipéles, 
en  difiolvant  l’acide  qui  les  caufe , fpécia- 


A LA  ChYMIE.  Ï87 

lement  fi  on  le  mêle  avec  le  rob  de  fureau 
pour  en  oindre  la  partie.  Mais  il  faut  ob- 
ferver  que  l’excès  de  vin  diffipe  la  faculté 
animale , pour  parler  le  langage  des  An- 
ciens , attendu  qu’il  fixe  les  efprits , com- 
me il  paroît  par  l’envie  de  dormir,  à quoi 
les  yvrognes  font  fujets. 

A raifon  de  la  partie  acide , le  vin  eft 
favorable  à l’eftomac  & a fes  affeétions.  Il 
convient  même  dans  les  fièvres  ardentes , 
& on  peut  le  donner  en  fureté , nonobs- 
tant le  vulgaire  qui  crie  que  le  vin  échaufe, 
cela  n’eft  pas  confidérable;  car  on  a va 
cent  fois  que  le  vin  faifoit  beaucoup  mieux 
dans  les  fièvres  continues  & intermitten- 
tes, que  les  juleps  & les  autres  compofi- 
tions  plus  laborieufes.  Il  faut  pourtant  ici 
de  la  médiocrité  ; car  l’abus  du  vin  caufe 
de  grands  maux  à nos  corps.  C’eft  de  là 
que  le  calcul  vient,  ainfi  que  la  goûte , en 
tant  que  l’acide  du  vin  bû  trop  abondam- 
ment affoiblit  à la  longue  le  ventricule 
qui  ne  retient  plus  l’acide  dans  fa  capacité  ; 
mais  le  laifle  couler  des  premières  voyes 
jufques  dans  la  -mafle  du  fang , par  le 
moyen  duquel  il  eft  porté  aux  parties  ner- 
veufes  & fenfibles , où  il  caufe  les  douleurs 
de  la  goûte , ou  de  quelqu’autre  forte.  Le 
paréfîs , ou  la  ftupeur  des  membres , les 
contrarions  des  parties,  &c.  dépendent 
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du  même  acide  , qui  eft  le  plus  grand  en- 
nemi des  nerfs. 


CHAPITRE  II. 

Du  vinaigre. 

LE  vinaigre  fe  fait , non  pas  lorfque  les 
particules  volatiles  falines  s’exhalent, 
mais  quand  elles  font  dominées  & dépri- 
mées fuccelîivement  par  l’acide  du  vin  : 
ou  bien  quand  l’acide  du  vin  s’exalte , fait 
prendre  le  deflous , & fixe  la  partie  hui- 
leufe  & fpiritueufe  : car  l’efprit  du  vin 
n’eft  pas  féparé  du  vinaigre,  il  eft  feule- 
ment déprimé  &fixé.  Ce  qui  fe  démontre 
en  ce  que  fi  on  renferme  du  vin  défait 
dans  un  vaiiïèau  bien  fermé  , il  s’y  fera  du 
vinaigre  , quoi  qu’il  ne  fe  fafte  aucune 
exhalation  de  l'elprit  de  vin.  On  tire  de 
l’efprit  de  vin  du  vinaigre  mêjne,  joint  au 
lucre  de  Saturne.  De  plus , fi  on  met  in- 
fufer  du  corail  dans  du  vinaigre , celui-ci 
fe  radoucit.  Ce  qui  arrive  parce  que  le  co- 
rail concentre  l’acide  du  vinaigre  , & donne 
le  moyen  à la  partie  volatile  de  s’exalter. 

Plus  le  vin  eft  fort,  plus  le  vinaigre  en 
eft  vigoureux , & quelques-uns  y ajoûtent 
jjes  chofes  douées  de  beaucoup  de  fel 
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volatil,  comme  la  femence  de  Moutarde, 
de  Roquette  & le  Poivre,  pour  le  rendre 

plus  âcre. 

Comme  l’efprit  de  vin  efl  fixé  dans  la 
génération  du  vinaigre , il  s’enfuit  que  dans 
la  diftillacion  de  celui-ci,  le  phlegme  doit 
fortir  le  premier , & l’elprit  de  vin  ne  fort 
qu’après  le  phlegme.  Le  contraire  arrive 
dans  la  diftillacion  de  l’efprit  de  vin.  La 
diftillation  du  vinaigre  fe  doit  faire  au 
bain-marie,  & une  feule  fois,  car  plus  on 
le  reétifie,  plus  il  eft  foible:  on  doit  au 
refte  faire  un  feu  lent,  de  peur  que  l’efprit 
ne  fente  l’empireume.  On  aiguife  le  vi- 
naigre avec  le  fel  ammoniac,  pour  s’en  fer- 
vir  à faire  des  extradions  : ü on  diftille , 
par  exemple,  quatre  livres  de  vinaigre, 
avec  demi-once  de  fel  ammoniac,  on  aura 
qn  vinaigre  très-âcre  & très-propre  à dif- 
foudre  certains  métaux , & certains  miné- 
raux. Que  fi  on  le  diftille  avec  du  nitre  & 
du  ^fel  gemme,  il  enlevera  les  efprits  de 
ces' derniers  avec  foi , & fa  vertu  s’exaltera 
confidérablement.  L’acide  du  vinaigre  eft 
volatil , pénétrant  & préférable  aux  efprits 
acides  des  minéraux,  qui  fe  concentrent 
avec  les  fujets  diffouts,  & les  relièrent 
trop  , ce  que  le  vinaigre  ne  fait  pas. 

Quant  à l’ufage  du  vinaigre  en  Méde- 
cine , c’efl:  un  alexipharmaque  fouverain 
dans  la  pefte, & beaucoup  plus  fur  que  la 
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thériaque.  C’eft  la  raifon  pourquoi  nouî 
avons  tant  de  vinaigres  befoardiques.  Il 
corrige  la  virulence  ou  la  malignité  des 
végétaux,  fpécialement  de  l’opium  & des 
purgatifs.  Le  vinaigre  fait  revenir  ceux 
qui  ont  trop  pris  d’opium  , & il  corrige 
la  fumée  maligne  des  charbons. 

Il  efl  inutile  de  demander  fi  le  vinaigre 
efl:  chaud  ou  froid?  Son  acidité  Ifiptique 
& la  coagulation  qu’il  caufe  au  fang  dé- 
montrant en  quelque  façon  qu’il  rafraî- 
chit; mais  les  particules  fpiritueufes  vola- 
tiles, & inflammables  dont  il  efl:  compofé 
difent  le  contraire.  On  fe  fert  même  du 
vinaigre  pour  difloudre  le  fang  coagulé, 
& alors  on  le  mêle  avec  les  yeux  d’Écre- 
vifTes , les  perles  & le  corail , parce  qu’il 
ouvre  ces  mixtes  & facilite  leur  opération. 
Le  vinaigre  a pourtant  fes  inconvéniens  ; 
& fon  acide  pénétrant  ne  permet  pas  de 
l’employer  fans  jugement.  11  efl:  contraire 
aux  parties  nerveufes  & aux  hypocondria- 
ques qui  font  déjà  remplis  d’un  acide 
aflez  corrofif.  Enfin  il  ne  convient  point 
aux  femmes  hiftériques,  à caufe  des  effer- 
vefcences  qu’il  eft  capable  d’exciter  dans 
leurs  inteftins , & par  conféquent  la  fuffo- 
cation  de  matrice. 
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Du  tartre  du  vin. 

LE  tartre  du  vin , eft  fuivant  Paracèlfe; 

un  enfant  beaucoup  plus  noble  que 
fon  pere  , dont  la  génération  eft  bien  dé- 
peinte par  Vanhelmont,  au  Traité  intitu- 
lé , du  tartre  du  vin  : nous  avons  dit  ci-' 
defïus,  que  l’acide  faifoit  la  bafe  du  vin  : 
je  dirai  plus  ici , fçavoir  que  le  vin  reçoit 
non-feulement  fon  être  de  l’acide,  mais- 
encore  toutes  fes  altérations.  Voici  donc 
comment  le  tartre  s’engendre.  Pendant  que 
l'acide  du  vin  corrode  la  lie,  il  fe  coagule 
hii-même  avec  les  particules  falines  qu’il 
diffout,  il  retire  en  même  temps  les  par- 
ties terre  ftres , & l’union  de  ces  trois  cho- 
fes  fait  le  tartre. 

La  lie  du  vin  fe  fait  comme  j’ai  déjà  dit; 
en  ce  que  dans  la  fermentation  la  partie 
terreftre  hétérogène  fe  précipite  au  fond. 

La  lie  n’eft  pourtant  pas  toute  terreftre, 
elle  a fes  principes  falins,  c’eft- à-dire,  beau- 
coup d’acide  & d’alcali  fixes  8c  volatils  etn- 
barraffés , & faifant  corps  avec  die.  Pour  > 

preuve  de  cela  , c’eft  qu’cm  tire  par  Ijr  dif- 
tillatiorr  de  la  lie  de  vin  , un  efprit  ardent  i 

très-excellent  , & même  en  procédant 
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bien,  un  fel  volatil  en  forme  de  neige,' 
avec  un  efprit  très-volatil.  L’acide  ne  fçau- 
roit  corroder  la  lie  du  vin  qu’il  ne  fe  coa- 
gule en  même  temps  avec  les  particules 
corrodées  fuivant  la  régie  qui  porte  , que 
tout  acide  fe  coagule  avec  les  corps  qu’il 
diflout.  Et  c’eft  ce  qui  fait  le  tartre  , com- 
me il  a Cvv  dit:  c*  dciîus  ; ie  tartre  s'attache 
aux  cotés  du  tonneau,  pour  deuxraifons: 
la  première  eft  que  le  vin  a plus  d’acide  en 
cet  endroit  , comme  il  paroît  lors  qu’on 
expofe  un  tonneau  rempli  de  vin  à un 
grand  froid  ; car  le  vin  fe  gèle  vers  les  cô- 
tés du  vaideau , & l’efprit  de  vin  prend  le 
milieu  : la  fécondé  raifon  que  les  fels  ne 
fçauroient  fe  coaguler  qu’ils  n’ayent  un 
fujet  ferme  auquel  ils  s’attachent,  comme 
eft  le  bois  de  chêne , duquel  les  tonneaux 
font  ordinairement  faits. 

Le  mot  de  tartre  a trois  lignifications , 
il  fignifie  premièrement  l’acide  du  vin  in- 
féparablement , lequel  eft  plus  ou  moins 
fixe  dans  divers  vins.  L’acide  de  certains 
vins  , par  exemple  , du  vin  d’Efpagne 
monte  dans  l’alembic , & ne  laiffe  qu’une 
liqueur  inhpide , celui  des  autres , eft  plus 
fixe  & embarraffé  avec  des  parties  terref- 
tres , qui  font  que  les  parties  volatiles 
montent  dans  la  diftillation , & que  les 
fixes  demeurent  en  forme  de  chaux.  Ceci 
eft  manifefte  dans  le  vin  de  Jéna  : car  fi  on 

en 
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en  répand  le  foir  fur  une  table , on  y trou- 
vera le  lendemain  au  matin  le  tartre  atta- 
ché. L’acide  du  vin  fe  démontre  en  ce  que 
fi  on  y laiife  un  œut  durant  quelque  temps , 
celui-ci  paroîtra  couvert  de  petits  crifiaux, 
attendu  que  l’acide  du  vin  corrode  l’alcali 
de  la  coque  de  l’œuf,  & forme  avec  lui 
un  troiliéme  lel  fale  en  forme  de  criftal  : 
de  plus  en  ce  que  les  yeux  d Écrevilles  in- 
fufés  dans  du  vin,  lui  ôtent  fon  acidité, 
c’eft-à-dire  , qu’ils  imbibent  l’acide  ; en 
fécond  lieu  , le  tartre  fe  prend  pour  la  lie 
du  vin , dont  nous  venons  de  parler.  En 
troifiéme  lieu  , il  fignifie  proprement  une 
pierre  fort  dure  , qui  fe  trouve  adhé- 
rente aux  parois  des  tonneaux  du  vin  , & 
c’eft  de  ce  dernier  dont  nous  entendons 

parler  ici. 

Le  tartre  eft  blanc  ou  rouge  , telon  la 
couleur  du  vin  oui  l’a  produit  ; 1 un  & 
l’autre  ont  prefque  les  memes  vertus. 
Quant  aux  principes  du  tartre  , il  contient 
beaucoup  de  fel  acide,  plus  ou  moins  fixe 
avec  beaucoup  de  fel  urineux,  entremêles 
de  parties  terreftres  fixes,  & d’une  huile 
qui  lie  ac  foude  les  parties  du  mixte.  Cette 
Analyfe  montre  alïez  les  vertus  du  tartre: 
car  en  tant  qu’il  eft  compofc  d’un  acide  & 
d’un  alcali , enforte  que  le  premier  domine 
comme  volatil , il  doit  être  bon  pour  inci- 
fer  & déterger  les  mufcofités  tant  de  l’ef- 
Tome  IV , 1 
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tpmac  que  des  inteftins.  C’eft  un  doux, 
laxatif,  fpécialement  fi  on  joint  deux  ou. 
trois  grains  de  diagrede  à demi-dragme  de 
crème  de  tartre  : & celle-ci  prife  avant  les 
purgatifs,  avance  beaucoup  leur  opéra- 
tion. De  j>lus  le  tartre  eft  fort  diurétique  t 
& il  déterge  puiflamment  les  canaux  des 
reins.  Néanmoins  comme  le  tartre  renfer- 
me beaucoup  de  terre  & de  lie  qui  ne  fe 
peut  digérer  dansl’eftomac,&  fe  précipite 
au  fond  en  forme  de  chaux,  on  prépare  le 
tartre  avant  de  s’en  fervir. 

Criftaux  de  tartre. 

La  préparation  confifte  à le  purifier  de 
fa  partie  terreftre  par  des  diffolutions  & 
coagulations  réitérées , qui  nous  donnent 
la  crème  & les  criftaux  de  tartre;  quel- 
ques-uns s’imaginent  que  plus  ces  criftaux 
font  diflous  & coagulés  de  fois , plus  ils 
font  purs , mais  ils  fe  trompent  ; car  plus 
on  les  diflout , plus  on  les  affoiblit , à caufe 
que  l’eau  retient  toujours  quelque  portion 
de  l’acide  volatil , & diminue  leur  vertu  , 
une  folution  & une  criftallifation  fuffi- 
fent.  D’autres  pour  avoir  des  criftaux  plus 
blancs  & en  plus  grande  quantité , jettent 
un  peu  d’alun  dans  la  difïolution.  Mais 
que  gagnent-ils , finon  qu’au  lieu  de  crif- 
taux laxatifs , ils  en  font  des  ftiptiques  8c 
aftriogens.  „ 


. 

y 


Digitized  by  Googl 


A la  Chymiïï.  îpj  • 

j Hépatique  ronge. 

Le  tarrre  ainli  préparé  & dépouillé  de 
{a  terre,  ne  convient  pas  encore  à toutes 
fortes  de  maladies , il  y eft  même  quelque- 
fois contraire  à caufe  de  fon  acidité.  En  ce 
cas  on  employé  les  criftaux  ci-delïus  avec 
le  fel  fixe  de  tartre , ou  bien  on  les  fait 
fermenter  avec  le  fel  de  tartre  , & par  ce 
moyen  on  a des  criftaux  falés,  bien  pius 
efficaces  & plus  utiles  que  les  criftaux  aci- 
des de  tartre , parce  qu’ils  fe  font  remplis 
gu  raflafiés  de  leur  propre  fel  & devenus 
déterfifs  ; ce  qui  les  rend  d’une  grande  re- 
commandation dans  le  mal  hypocondria- 

2ue,  dans  l’hydropifie,  la  caxexie  , le 
:orbut , &c.  Zwelpher  enfeigne  dans  fon 
MantilTa  , la  manière  d’altérer  le  tartre 
avec  les  végétaux.  Le  tartre  avec  la  li- 
maille d’acier,  donne  des  criftaux  très  fa- 
ljutaires  dans  les  maladies  chroniques;  & 
on  trouve  dans  les  boutiques  de  la  crème 
ou  des  criftaux  de  tartre  rouges , appellés 
vulgairement  hépatique  rouge  , qui  font 
très-bons  pour  corriger  les  grandes  cha- 
leurs qu’on  reflènt  en  Été  , pour  éteindre 
l’ardeur  & la  foif  des  fièvres  tierces , & 
pour  diffiper  l’yyrelfe. 

Dans  la  diftillation  du  tartre  à feu  ou- 
vert, il  fort  en  premier  lieu  un  efprit 
phlegmatique , puis  une  huile  puante , & 
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il  relie  au  fond  de  la  retorte  une  tête 
morte  noire  compofée  du  fel  alcali  , & 
des  parties  terreftres  ; comme  le  tartre  eft 
acide  de  fa  nature , on  demande  que  de- 
vient fon  acidité  ? Elle  demeure  dans 
l’huile.  Le  tartre  étant  compofé  d’alcali  & 
d’acide-,  & ces  deux  fe!s  venant  à combat- 
tre enfemble  , il  fe  fait  une  effervefcence 
ou  gas  fauvage  au  langage  de  Vanhelmont 
qui  rompt  tout,  à moins  qu’il  ne  trouve 
un  palfage.  Dans  ce  combat , ces  deux  fels 
fe  concentrent  enfemble,  & rencontrant 
un  corps  graiffeux  avec  lequel  ils  s’unif- 
fent,  ils  forment  une  huile  pendant  que 
le  relie  fe  change  en  alcali  fixe  par  la  force 
du  feu.  11  faut  (éparer  l’efprit  d’avec  l’huile, 
& le  rectifier  plufieurs  fois , afin  de  le  ren- 
dre volatil  ; on  ne  doit  pourtant  pas  pré- 
tendre qu’il  le  devienne  parfaitement,  par 
cette  méthode  , c’ell-à-dire , qu’il  foit  un 
peu  alcali,  dépouillé  de  tout  acide  ce  qui 
eft:  réfervé  aux  Chy milles  les  plus  rafinés. 

Ejprit  de  tartre  volatil. 

Quelque%uns  pour  avoir  un  efprit  de 
tartre  très-volatil  , rectifient  l’efprit  de 
tartre  fur  fa  tête  morte  , d’autres  avec  la 
chaux  vive  , d’autres  avec  un  alcali  appro- 
prié , par  ce  moyen  l’alcali  fixe  abforbe 
ce  qui  relie  d’acide  dans  l’efprit  de  tartre 
& il  ne  monte  que  l’efprit  le  plus  pur , & 
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l’alcali  le  plus  volatil,  qui  fe  peut  tirer  au 
feu  de  fable.  La  meilleure  méthode  de 
toutes,  eft  de  laHTer  fermenter  le  mercure 
crud  avec  fon  fel  propre,  puis  diftiller  le 
tout.  On  tire  par  cette  conduite  un  efprit 
de  tartre  très-volatil , & d’une  grande  vertu 
en  Médecine. 

Le  fel  de  tartre  diftillé  avec  la  chaux 
vive,  donne  un  efprit  très- efficace , mais 
en  petite  quantité.  Le  même  fel  diftillé 
avec  l'alun  crud  ou  brûlé , fournit  un  ef- 
prit volatil  urineux  , qui  fait  avec  le  cam- 
phre , la  bafe  de  la  teinture  beloardique 
de  Paracelfe , où  il  entre  trois  parties  d’efi* 
prit  volatil  de  tartre,  une  partie  d’efprit 
volatil  de  vitriol , & quatre  ou  cinq  parties 
d’efprit  thériacal  camphré.  Ceci  fait  voir  la 
différence  des  teintures  befoardiques  vul- 
gaires préparées  avec  des  efprirs  tout 
phlegmatiqties  , & de  la  teinture  befoar- 
dique  de  Paracelfe  qui  demande  des  ef- 
prits  tout  volatils. 

Les  vertus  de  l’efprit  volatil  de  tartre,' 
font  à la  vérité  fi  grandes,  qu’on  n’a  point 
de  paroles  affez  énergiques  pour  les  ex- 
primer, car  comme  il  renferme  un  alcali 
volatil  très -pur,  il  abforbe  & radoucit 
quelque  acide  que  ce  foit , il  n’eft  point 
par  conféquent  de  meilleur  remède  pour 
le  mal  hypocondriaque,  la  goûte,  la  pa- 
ralyfie  enluite  de  la  colique , qui  eft  en- 
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démique  en  Moravie , la  pleuréfie , l’hydro- 
pifie  & toutes  les  maladies  chroniques, 
qu’il  guérit  en  chalTant  leur  caufe  maté- 
rielle par  les  urines , ou  par  les  Tueurs.  En 
un  mot  étant  pris  intérieui  ement,  ou  appli- 
qué extérieurement  il  abforbe  , corrige  & 
radoucit  l’acidité  qui  picote  les  nerfs  ou  les 
tendons.  Enfin  il  empêche  qu’il  ne  pro- 
duife  aucune  coagulation.  Tout  volatil  ne 
détruit  pas  tout  alcali , chacun  combat  le 
Tien  ; il  n’y  a que  l’efprit  de  tartre  volatil 
à qui  cède  toute  forte  d’acide , ce  qui  mar»; 
que  Ton  prix  & Ton  excellence. 

L'huile  de  tartre  puante. 

Dans  la  diftillation  du  tartre,  l’efprîc 
«ft  fuivi  de  l’huile  de  tartre  puante , qui 
n’eft  rien  autre  chofe  qu’un  alcali  concen- 
tré par  un  acide  grailTeux.  Cette  huile 
rectifiée  & clarifiée  fur  de  la  corne  de 
Cerf  brûlée  eft  un  excellent  fudorifique, 
deux  ou  trois  goûtes  procurent  puiuam- 
ment  lafueur  dans  les  maladies  malignes, 
où  l’on  a de  la  peine  à fuer,  & font  un 
préfent  fecours  dans  la  colique  & dans  là 
paflion  hiftérique.  Elle  convient  extérieu- 
rement aux  douleurs  de  la  goûte  & au 
calcul  des  reins , elle  guérit  & mondifie 
falutairement  les  buborrs'peftilentiels  ; & fi 
on  y ajoûte  de  l’efprit  de  vin  , fa  puanteur 
fe  changera  en  odeur  de  Romarin, 
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Sel  fixe  de  tartre, 

Î1  nous  refte  à confidérer  dans  la  diftil- 
lation  du  tartre  , la  tête  morte  de  couleur 
noire,  & le  fel  fixe  de  tartre  qu’on  en  tire. 
C’eft  le  maître  de  tous  les  fels  fixes,  & il 
n’a  point  fon  pareil  tant  en  Alchymie, 
qu’en  Médecine.  Il  augmente  la  vertu  de 
tous  les  menftrues , foit  d’eau , foit  d’ef- 
prit  de  vin  , & il  facilite  beaucoup  l’opéra- 
tion des  décodions  & des  infufions  pur- 
gatives. C’eft  un  bon  diurétique  & dia- 
phonique ; il  eft  fpécifique  pour  les  fiè- 
vres , il  tient  le  premier  rang  entre  les  cof- 
métiques , fur- tout  pour  remédier  aux 
dartres,  aux  puftules,  aux  taches  & à la 
couperofe , &c.  Enfin  l’onguent  de  cérufe 
avec  l’huile  de  tartre  par  défaillance , eft 
connue  & éprouvé  contre  la  galle. 

Les  Alchymiftes  n’ont  point  de  meil- 
leur menftrue  que  le  fel  de  tartre  pour 
.difloudre , prefque  tous  les  minéraux , & 
extraire  leur  foufre  : il  eft  excellent  pour 
révivifier  les  métaux  & travailler  leur  mer- 
cure ; c’eft  pourquoi  il  eft  appelle  fel  re- 
çu fcitatif. 

Terre  foliée  du  tartre. 

Avec  le  fel  de  tartre  & l’acide  volatil  du 
vinaigre  , on  fait  la  terre  foliée  du  tartre 
qui  eft  proprement  uti  tartre  régénéré, 

I iiij 


/ftoo  ,*■  A D D I T I O .N  S 
dont  on  peut  tirer  comme  du  tartre , de 
l’efprit  de  l’huile  & du  fel  fixe.  Cette 
terre  foliée  avec  de  l’efprit  de  fel  ammo- 
niac , eft  un  remède  falutaire  contre  le  mal 
hypocondriaque , les  maladies  de  l’urine 
& des  filles.  Voyez  Schuvalbe  fur  l’acide 
& l'alcali. 

Les  Chymiftes  non  contens  de  ce  fél 
fixe  de  tartre  prétendent  le  volatilifer  ; . 
mais  il  ne  faut  pas  confondre  ici  le  fel  vola- 
til, tiré  de  la  lie  du  vin,  avec  le  fel  de 
tartre  volatilifé.  Celui-ci  eft  recherché 
avec  d’autant  plus  d’empreftement  par 
tous  les  Chymiftes,  que Vanhelmont  af- 
fure  que  c’eft  le  menftrue  univerfel  des 
Alchymiftes,  & outre  cela  un  remède  qui 
pénétre  jufqu’à  la  quatrième  digeftion  , 
que  cet  Auteur  place  dans  les  artères , & 
qui  déterge  & purifie  toutes  les  ordures 
du  corps  par  fa  vertu  faponaire. 

On  tente  la  volatilifation  du  fel  de  tar- 
tre en  plufieurs  manières , les  uns  fe  fer- 
vent du  vinaigre,  & procèdent  comme 
dans  la  terre  foliée.  Les  autres  cohobent 
& digèrent  plufieurs  fois  le  fel  de  tartre 
avec  l’efprit  de  vin  .comme  dans  le  baume 
Samechde  Paracelfe,  mais  en  vain:  d’au- 
tres comme  Vanhelmont , employent  inu- 
tilement l’huile  fétide  de  tartre  ; d’autres 
entreprennent  cette  opération  par  le 
moyen  de  l’air.  Zwelpher  met  fondre  le 
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fel  de  tartre  à la  cave , & il  fe  perfuade  ri- 
diculement qu’il  fe  volatilife  à mefure 
qu’il  s’empreint  du  fel  acide  volatil  de 
l’air.  Il  eft  vrai  que  celui-ci  altère  le  fel  de 
tartre  liquéfié , mais  il  le  change  en  un  fel 
falé  nitreux,  non  pas  en  un  fel  volatil: 
une  marque  que  le  fel  de  tartre  attire  le 
fel  acide  de  l’air , c’eft  qu’ayant  été  difïout 
à l’air  il  fait  effervefcence  avec  de  nouveau 
fel  de  tartre.  ; 

Teinture  de  fel  de  tartre. 

> ...  * * . i , 

C’eft  perdre  fa  peine  que  d’extraire  la 
teinture  du  fel  de  tartre , avec  de  l’efprit  de 
vin  reétifié  ; car  le  fel  de  tartre  fe  change  /. 

dans  le  feu  en  un  corps  calciné  rouge  qui 
donne  facilement  une  teinture  rouge  à 
l’efprit  de  vin , mais  celle-ci  vient  moins 
du  fel  de  tartre  que  des  parties  fulphureu- 
fes  terreftres.  Si  on  tiroit  une  teinture  du 
fel  de  tartre  avec  de  l’efprit  de  vin  non 
déphlegmé,  elle  pourroit  fervir  de  quelque 
chofe  & avoir  quelque  vertu. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  herbes  & de  leurs  vertus. 

0 

NO  us  n’examinerons  ici  que  fom- 
mairêment  les  conftitutions  & les 
vertus  des  autres  végétaux , par  rapport 
aux  principes  de  Chymie.  On  à coutume 
d'exprimer  les  qualités  des  Plantes  par  les 
mots  de  chaud  , de  froid,  d’humide  & de 
fec  comme  fi  le  goût  pouvait  juger  de  la 
chaleur , du  froid , & des  autres  qualités 

ri  appartiennent  au  toucher  ; & comme 
une  faveur  mordicante  qu’on  trouve 
dans  une  Plante , pouvoit  faire  connoître 
quel  eft  fon  degré  de  chaleur.  Les  Chy-* 
miftes  jugent  bien  mieux  de  ces  qualités  * 
en  les  attribuant  aux  différons  mélanges 
des  fels.  Lorfqu’au  lieu  de  dire  comme  les 
Galeniftes  * qu’une  Plante  âcre,  par  exem* 
pie  , eft  chaude  , ils  difent  qu’elle  contient 
un  fel  volatil  âcre. 

On  demande  fi  les  fels  fixes  exiftent 
dans  les  végétaux,  avant  l’incinération? 
Je  répons  que  non,  avec  Schuvalbe.  Il  n’y 
a point  en  effet  de  fel  fixe  dans  aucun  des 
végétaux , avant  qu’il  ait  pafTé  par  le  feu 
aétuel , qui  en  rompant  les  liens  du  mixte, 
donne  moyen  à l’alcali  & à l’acide  de  s’ap.- 
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|>rocher  & de  fe  joindre , & la  force  du  feu 
les  fixe  dans  la  cendre  d’où  ils  font  tirés  en 
forme  de  fel  fixe.  Le  feu,  continue  cet 
’ Auteur , engendre  les  fels  des  végétaux , & 
ils  ne  les  trouve  pas  tout  fixés , il  les  pro- 
duit & ne  les  tire  pas.  Pour  preuve  de 
cela,  le  bois  pourri  ne  donne  aucun  fel 
fixe  , & les  végétaux  defféchés  à l’air , en 
donnent  très-peu,  parce  que  le  fel  volatil, 
acide  & alcali  s’eft  envolé  en  tout  ou  en 
partie  avant  l’incinération  , au  lieu  que  fi 
on  brûle  du  bois  vert  & des  végétaux  tout 
frais,  on  aura  beaucoup  plus  de  fel.  Mais 
pour  garder  ici  quelque  ordre  & remplir 
la  promefle  que  j’ai  fait  d’être  fuccint , je 
diviferai  toutes  les  Plantes  en  cinq  clalïes. 

La  première  clafle  comprend  les  Plan- 
tes aqueufes  , & prefque  infipides , comme 
le  pourpier,  la  joubarbe  , la  laitue , les  en- 
dives , Sic.  qui  contiennent  toutes  un  fel 
volatil  tempéré  & caché  , & on  les  nomme 
rafraîchiflantes , parce  qu’à  raifon  de  ce  fel 
elles  corrigent  l’acide , qui  caufe  les  cha- 
leurs & les  inflammations.  L’alcali  caché  de 
ces  Plantes  fe  démontre  en  ce  que  leurs 
ellences  précipitent  les  diflblutions  du  Sa- 
turne , faites  avec  le  vinaigre , ce  qui  arrive 
à caufe  que  l’alcali  de  ces  herbes , s’unit 
avec  l’acide  du  menftrue,  & chafle  le  Sa- 
turne des  pores  qu'il  occupoit.  On  de- 
mande fi  les  eaux  diflillées  des  Plantes 
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qu’on  trouve  communément  dans  les 
boutiques,  font  de  quelque  efficacité? 
Vanhelmont  dit  que  non , il  appelle  ces 
eaux  des  Tueurs  fimples  des  herbes,  & 
allure  qu’elles  ont  très-peu  de  vertu;  ce 
qui  eft  vrai  des  eaux  inlîpides  & fans 
odeur,  non  pas  de  celles  qui  gardent  l’o- 
deur & la  faveur  de  leurs  fimples,  & qui 
ont  été  préparées  par  plufieurs  digeftions 
& cohobations. 

La  fécondé  clalTe  contient  les  Plantes 
aqueufes , mais  acides,  comme  toutes  les 
elpéces  d’ofeilles  d’alleluya  , & toutes 
celles  qui  ont  une  faveur  acide.  Ces  Plan- 
tes ont  un  acide  retenu  dans  un  alcali 
caché  , leurs  eaux  ne  font  pas  bonnes 
comme  leurs  fucs,  fur-tout  à l’égard  du 
fuc  rouge  de  l’ofeille  qui  eft  d’une  faveur 
très- agréable  , toutes  ces  Plantes  font 
bonnes  pour  l’eftomac,  &.  très-utiles  dans 
les  fièvres  ardentes  pour  tempérer  la  cha-» 
leur  de  la  bile.  Leur  fuc  évaporé  fuivant 
l’art , donne  un  véritable  tartre  ou  fel  ef- 
fentiel  cryftallin  de  la  même  faveur  & fi- 
gure que  le  tartre  du  vin. 

La  troifiéme  clafle  renferme  les  Plantes 
d’une  faveur  amére  fans  odeur  , qui  ont 
un  fel  fubtil  de  la  nature  des  alcalis , ou 
nitreux  telles  font  la  chicorée , le  chardon 
bénit,  le  chardon  de  Notre-Dame,  l’hou- 
blon , la  fumeterre , la  petite  centaurée , la 
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dent  de  Lion , &c.  On  tire  de  leurs  fucs 
par  l’évaporation  , un  fel  efTentiel  qui  étant 
dépuré  par  une  leifive,  donne  un  fel  in- 
flammable. Ces  Plantes  à raifon  du  nitre 
font  déterfives  , diurétiques  & fudorifi- 
ques  : elles  conviennent  par  conséquent 
dans  les  maladies  chroniques , où  il  s’agit 
de  nétoyer  les  ordures  & rétablir  la  con-i 
ftitution  de  la  mafle  du  Sang.  On  s’en  Sert 
heureufement  dans  les  décoétions , aux-  . : 

quelles  elles  communiquent  promptement 
leurs  vertus,  & dans  des  nouëts  diuréti-  \ 

ques  altérans , &c. 

La  quatrième  clafle  eft  compofée  des 
Plantes  âcres  & pénétrantes  , lefquelles 
pofledent  un  fel  volatil  «très-âcre.  Telles 
font  le  creflbn  , la  cochlearia,  la  mou- 
tarde , l’armoracia , le  raifort , la  roquette , 
le  poivre,  &c.  Ces  Plantes  (ont* nommées 
antifeorbutiques,  & fe  donnent  pour  cor- 
riger l’acide  qui  pèche  dans  le  mal  hypo- 
condriaque, dans  la  Cakexie,  &c.  Les 
eaux  diftillées  de  ces  Plantes , entraînent 
avec  foi  quelque  portion  de  fel  vojatil 
âcre , ce  qui  leur  donne  quelque  efficacité. 

Ces  mêmes  Plantes  par  le  moyen  de  la 
fermentation  , fournifïent  un  efprit  qu’el- 
les n’avoient  pas  avant  la  fermentation , & 
qui  s’eft  formé  des  particules  falinés , qui  Ce 
font  volatilifées  & jointes  avec  les  hui- 
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leufes , & enfin  fe  font  changées  en  efprit 

à force  de  fermenter. 

Eft-il  néceffaire,  dira  quelqu’un,  de 
faire  fermenter  ces  Plantes  pour  en  tirer 
l’efprit , puifqu’elles  font  remplies  de  beau- 
coup de  fels  volatils  ? Ceux  qui  tiennent 
la  négative  difent  que  les  fels  les  plus  vo- 
latils dans  lefquels  la  vertu  de  ces  Plantes 
confifte  , s’exhalent  dans  la  fermentation. 
Ce  qu’ils  confirment  par  l’odeur  de  ces 
Plantes  qui  fe  fait  fentir  dans  tout  le  voifi- 
nage  durant  quelles  fermentent.  Ceux 
qui  tiennent  l’affirmative,  difent  que  la 
fermentation  fert  à ouvrir  ces  mixtes , & 
à volatilifer  les  fels  qui  y font  fixés , & que 
le  peu  qui  s’exhale  n’eft  d’aucune  confi-  ' 
dération  , parce  que  ces  fels  font  tellement 
liés  & embarraffés  enfemble  , qu’il  eft  dif- 
ficile qu’ils  s’envolent.  En  effet  l’efprit  de 
la  cochlearia  préparé  par  la  fermentation 
eft  beaucoup  plus  âcre  que  celui  qu’on 
tire  par  la  diftillation  feule  Ordinairement 
on  diftille  ces  herbes,  on  remet  la  liqueur 
diflillée  fur  des  nouvelles  pour  la  reéttfier, 
puis  en  faifant  fermenter  le  refte,  on  en 
tire  encore  un  efprit  très-bon. 

La  cinquième  clafte  eft  des  Planres 
odoriférantes  & aromatiques , comme  la 
fauge,  le  romarin  , le  pouliot , le  thim , le 
ferpolet , le  léviftie , l’angélique , la  femen- 
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Ce  d’anis , de  fenouil , de  cumin,  &c.  Ce* 
Plantes  ont  un  fel  volatil  huileux , & elles 
donnent  dans  la  diftillation  , une  eau  fur-* 
nagée  par  une  huile  dans  laquelle  la  vertu 
de  la  Plante  eft  concentrée.  Le  fel  fixé 
feflre  dans  la  tête  morte.  Elles  fourniflent 
aufli  de  l’efprit  par  le  moyen  de  la  fermen- 
tation , mais  il  vaut  mieux  en  tirer  l’huile, 
parce  que  la  vertu  de  la  Plante  y eft  moins 
altérée. 

Ces  Plantes  à raifon  de  leurs  facultés 
font  dites  céphaliques  , ftomachiques  , 
nervines,  utérines , cordiales, &c.  Elles  font 
la  bafe  de  toutes  les  eaux  apoplectiques 
& épileptiques  ; à caufe  de  leur  fel  volatil 
aromatique,  très-falutaire  aux  nerfs  que 
l’efprit  de  vin  exalte. 

A raifon  de  leur  partie  huüeufe  ; elles 
font  bonnes  contre  les  vents , en  empê- 
chant la  fermentation  contre- nature  qui 
les  engendre. 


CHAPITRE  V. 

f 

, Des  Fleurs. 

ON  peut  les  divifer  en  trois  clafTes.  La 
première  clafle  contient  les  fleurs 
fans  odeur  comme  celles  de  nimphée, 
d’antirrlainum,  d’ancolie,  de  cyanus,  ou 
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bluet,  &c.  L’eau  tirée  de  ces  fleurs  e(î 
inutile  , mais  leur  fuc  épaiflï  n’efl:  pas  tou- 
jours à rejetter. 

La  fécondé  clafle  comprend  les  fleurs 
qui  n’ont  qu’une  odeur  fuperficielle  com- 
me le  muguet,  les  rofes,  la  violette,  le 
jafmin  , l’hyacinthe  , &c.  qui  fe  diflîpe 
facilement  ; on  en  tire  par  la  diftillation 
peu  ou  point  d’huile  odoriférante , fi  ce 
n’efl:  par  le  moyen  de  l’infufion.  Par 
exemple , on  firatifie  des  fleurs  de  jafmin , 
avec  de  l’huile  de  behen  qui  fe  charge  de 
l’odeur  du  jafmin  ; mais  ces  huiles  font 
plutôt  cofméciques  que  médicales. 

La  troifiéme  clafle  renferme  les  fleurs 
odoriférantes  & aromatiques  , dont  la 
vertu  efl:  concentrée  , comme  la  lavande, 
le  thim,  le  ferpolet,  &c.  Ces  fleurs  ont  la 
même  vertu  que  les  Plantes  aromatiques', 
& font  nervines  : on  en  peut  tirer  de 
l’huile,  & elles  donnent  avec  de  l’efprit  de 
vin  , un  véritable  efprit  de  vin  aromati- 
que. - 


( 


Digitized  by  Google 


A LA  C H Y M 1 E, 


iop 

n ■ ■ i i ■ 

CHAPITRE  VI. 

Des  Bois. 

t 

LE  s bois  (bnf  prefque  tous  d’une  même 
nature  , & on  en  tire  par  le  moyen  du 
feu  premièrement  de  l’eau  (impie,  fecon- 
dement  un  efprit  acide , troifiémement  une 
huile  groftîere,  puante  & empireumatique, 
quatrièmement  il  fe  trouve  dans  la  tête 
morte  un  fel  fixe  avec  une  terre  noire. 

L’efprit  des  bois  contient  de  l’acide  & 
Un  efprit  ardent;  car  fi  on  le  verfe.fur  du 
corail  ou  fur  d’autres  corps  rerreftres  fixes, 
ceux-ci  prennent  & retiennent  la  partie 
acide  & abandonnent  dans  la  diftillation 
la  partie  volatile  ardente  qui  eft  prefque 
femblable  à de  l’efprit  de  vin.  L’efprit  de 
bois  eft  un  excellent  fudorifique,  la  dofe 
eft  de  demi  dragme  à une  dragme.  Tous  les 
bois  font  en  un  mot  fudorifiques , foit  en 
décoélion , foit  en  forme  d’efprit  ou  d’ef- 
fence,  celle-ci  eft-falutaire  pour  les  affe- 
âions  cutanées  & catareufes. 

L’huile  des  bois  eft  pareillement  un 

Êuiftant  fudorifique.  Elle  convient  aux 
ubons  peftilentiels , aux  ulcères , à la  vé- 
role , &c. 

* La  fuye  qui  procède  du  bois , eft  l’efpriç 
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acide  qui  s’envole , lequel  eft  compofc 
d’un  acide  volatil,  & d’un  fel  volatil  uri- 
neux.  On  tire  de  la  fuye  les  mêmes 
chofes  que  du  bois  dont  elle  vient , c’eft- 
à-dire , un  phlegme  , un  efprit,  un  fel  vo- 
latil , une  huile  & la  tête  morte.  L’efpric 
de  fuye  pouffe  par  les  fuèurs , & eft'  falu- 
taire  à la  pleuréfie,  la  dofe  eft  d’une 
dragme.  L’emplâtre  de  térébenthine  & de 
fuye , eft  admirable  pour  appliquer  aux 
pouls  dans  les  fièvres  longues , & il  eft 
d’une  grande  utilité  dans  les  ulcères  chat^ 
creux , à raifon  de  fon  fel  volatil. 

-r . . : 1 

CHAPITRE  VII. 

Des  Semences. 

LE  s unes  font  nourriflantes , les  autres 
font  médicales  ou  altératives.  Les  pre- 
mières font  tempérées  & les  dernières  ex- 
cédent en  chaleur  ou  en  odeur.  On  en 
peut  faire  commodément  trois  claftes. 

La  première  comprendra  les  femences 
qui  excédent  en  odeur  ou  en  faveur , & 
font  nommées  carminatives  : elles  renfer- 
ment un  fel  volatil  huileux,  comme  la  fe- 
mence  de  fenouil , d’anis , de  carvi , de 
cumin  qui  fe  tire  tantôt  par  diftillation» 
tantôt  par  expreflion , & qui  fait  toute 


À IA  Chtmü.  îli 
leur  vertu.  Etant  infufées  dans  du  vin , 
elles chaflent  puiiïamment  les  vents,  elles 
font  pareillement  nervines,  & remédient 
aux  convulfions  qu’on  a coutume  d’attri- 
buer aux  vapeurs  âcres. 

La  fécondé  clafTe  contiendra  les  femen- 
ces  d’une  faveur  exceflive  & très  - âcre 
comme  la  femence  de  la  moutarde , de 
eochlea'ria , du  poivre  ; elles  ont  beaucoup 
de  fel  volatil  âcre  joint  à quelque  peu 
d’acide,  à raifon  de  quoi  elles  conviennent 
au  fcorbut  où  l’acide  rance  & vicié  domi- 
ne ; elles  ne  fournilfent  aucunes  prépara- 
tions, excepté  un  efprit  qu’elles  donnent 
parla  fermentation. 

La  troifiéme  clalfe  fera  compofée  des 
femences  tempérées , & particuliérement 
de  celles  qui  font  nourrifliéres , à raifon 
d’un  certain  mucilage  qu’elles  contien- 
nent qui  eft  tantôt  plus  aqueux,  comme 
dans  la  femence  de  perfil,  de  fenugrec, 
les  quatre  femences  froides,  & les  quatre 

{ïetifes.  Tantôt  plus  huileux , comme  dans 
a femence  de  lin , & les  amandes  douces. 
On  tire  de  l’huile  par  expreffion  de  ces 
dernières  femences , & on  peut  tellement 
volatilifer  & fubtilifer  les  autres  qu’elles 
donnent  un  efprit,  comme  il  eft  manifefte 
dans  la  bierre , & les  autres  boiffons  prépa- 
rées avec  l’orge  8Tle  froment  qui  eny  vrent. 
On  tire  même  un  efprit  ardent  & iriflaiü- 
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mable  , par  le  moyen  de  la  fermentation  i 

lequel  enyvre  puilTamment. 

Le  pain  fe  forme  quand  les  principes 
fermentatifs  du  grain  iont  arrêtés  au  mi- 
lieu de  leur  volatilifation , St  quand  les 
acides  fixes  font  réduits  en  une  mafle  avec 
les  autres  particules. 

La  préparation  du  pain  confîfle  parti- 
culiérement dans  la  fermentation  , par  le 
moyen  de  laquelle  l'acide  volatil  du  levain 
qu’on  y a ajouté,  ôte  la  vifcofité  de  la 
farine  , St  ouvre  la  porte  aux  parties  fali- 
nes  St  fulphureufes , qui  fortent  de  leurs 
entraves,  fe  volatilifent,  St  fe  convertif- 
fent  en  efprit  volatil  ardent.  Avant  que 
toutes  ces  parties  foient  volatilifées  , il 
faut  mettre  la  pâte  au  four  , ou  pendant 
quelle  cuit , une  portion  des  particules 
volatilifées,  s’envole  en  forme  d’efprit  qui 
remplit  tout  le  lieu  d’une  odeur  très- 
agréable  , St  qui  eft  un  confortatif  plus 
excellent  que  toutes  les  eaux  des  Perles. 
Kerker,  enfeigne  la  méthode  de  ramafler 
cet  efprit.  L’autre  portion  des  fels  impar- 
faitement volatilifés , à caufe  de  toflion 
qui  arrête  la  fermentation  , demeure  em- 
barraflee  avec  les  autres  particules.  Mais 
on  peut  la  tirer  par  le  moyen  du  feu  & 
d’une  retorte  en  forme  d’efprit  volatil, 
qui  tire  fur  l’acide  d’où  dépend  l’acidité 
lubtil  du  pain. 
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Voila  les  vertus  générales  des  végétaux 
qui  ne  doivent  pas  etre  confondues  avec  les 
vertus  fpécifiques  de  chacun  en  particu- 
lier , laquelle  eft  fondée  fur  la  conftitution  , 
individuelle  du  mixte,  il  fc  trouve,  par 
exemple  , beaucoup  de  Plantes  qui  con- 
viennent entr'elles  en  faveur  âcre,  & qui 
font  toutes  diftcrenres  à raifon  de  leur 
fpécifique  : ainli  l'abfynthe  & la  petite 
centaurée  conviennent  en  amertume,  & 
différent  en  ce -que  I un  fortifie  l’eftomac 
& i’autre  guérit  les  fièvres. 

On  doit  dire  la  meme  chofe  de  toutes 
les  parties  des  Plantes , les  fleurs  de  mu- 
guet guériffent  l’épüepfie , celles  de  pri- 
mévére  & de  romarin,  la  paralyfie,  & le 
fafran  eft  pour  la  fuppreflion  des  mois  des 
femmes.  Tous  les  bois  font  généralement 
fudorifiques , mais  fpéçifiquement  le  buis 
eft  anodin  , le  coudrier  antiépileptique , le 
faflafras  convient  aux  catarres , & le  gayac 
à la  vérole.  Les  femences  d’anis,  de  fe- 
nouil, de  roquette  & de  moutarde,  font 
prçfque  femblable  en  faveur,  non  pas  en 
vertu  fpécifique  , la  fernençe  de  moutarde 
eft  falutaire  à l’eftomac , celle  de  roquette 
à l’aftfime,  celle  d’anis  aux  vents  & celle 
de  fenouil  aux  yeux. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  çorrtElion  de  la  malignité  de  certains 
végétaux  malins. 

LA  préparation  de  végétaux  confifte  à 
leur  ôter  ou  à empêcher  leur  crudité 
maligne , & à réunir  la  vertu  qui  eft  dif- 
perfée  dans  tout  le  mixte.  Le  premier 
s’appelle  corre&ion,  ce  cjui  fe  doit  enten- 
dre d’une  corre&ion  véritable  , & non 
palliative  ; non  pas  d’une  caftration , car 
fouvent , on  les  prive  de  leur  vertu  au  ffeu 
de  les  corriger. 

La  véritable  correélion  conlîfte  à ôter 
les  propriétés  nuifibles  ou  virulentes  du 
remède , & à conferver  fa  vertu  falutaire. 
Lorfqu’on  mêle  des  aromates  aux  purga- 
tifs comme  correctifs  , par  exemple  , Ja 
iédoaire  à la  fcamonée , le  maftic  & le 
gingembre  au  turbith , le  cumin  à la  colo- 
Kinte,  les  amandes  douces  & le  fafran  à 
l’euphorbe,  le  fenouil  au  jalap,  &c.  Ce 
n’elt  qu’une  correction  palliative , qui  di- 
minue Amplement  leur  malignité  , fans 
la  leur  ôter,  & ce  n’eft  pas  de  quoi  il  s’agit 
ici,  car  les  purgatifs  ont  befoin  pour  la 
plupart  d’une  véritable  correction,  ainfi 
que  l’opium  & les  narcotiques.  On  ne  peut 
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pas  nier  que  les  purgatifs  n’ayent  befoin 
d 'être  corrigés  , puifqu’on  ne  peut  pas 
douter  de  leur  virulence , qui  eft  fi  mani- 
fefte  dans  leurs  opérations;  qu’un  homme 
fain  qui  en  prend  d’un  peu  forts,  devient 
trifte  & chagrin  , relient  des  tranchées 
cruelles  dans  le  bas- ventre,  & plufîeurs 
autres  fymptomes  terribles , l’ellébore  pro- 
•duitdes  convullions,  le  jalap  des  fupur- 
gations  mortelles  , des  tranchées,  des  co- 
liques, l'épileplie,  & fouvent  la  paftion 
hyftérique. 

L’opium  non-corrigé  caufe  la  manie , la 
flupeur  des  fens , des  fonges  terribles , & 
plufîeurs  autres  cruels  fymptomes.  1 ous 
les  hypnotiques  & narcotiques  font  la 
même  chofe,  fçavoir  le  jufquiame,  le  fola- 
num,  le  pavot,  &c.  A l’égard  de  la  feam- 
monée  , la  nôtre  eft  fort  differente  de  celle 
des  Anciens , que  Diofcoride  recomman- 
de , qui.étoit  un  fuç  tiré  de  la  racine  d’une 
Plante  de  Syrie  bien  mûre  & creufée , qui 
donnoit  un  remède  fi  doux , que  Mufué 
affure  qu’on  en  donnoit  jufqu  a une  drag- 
me.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  notre  feam- 
monée  , qui  eft  un  fuc  laété  épaiffi  Sc 
coagulé  de  tithymale , tiré  par  expreflîon 
de  toute  la  Plante , & non  de  la  racine  par 
incifion  : aufli  eft-ce  un  purgatif  puiflant, 
qui  purge  avec  violence  les  humeurs  faines 
Sc  morbifiques  également. 
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Tous  les  tithy  males  ont  un  fuc  caufti- 
que  ainfi  que  la  fcammonée  , à caufe  d’un 
lel  volatil  très-âcre  qu’ils  contiennent;  ce 
fel  fermente  également  avec  le  chyle  & 
les  fucs  excrémenteux,  & purge  tant  les 
matières  faines  que  les  morbifiques  , ce 
qui  ne  fe  fait  pas  fans  caufer  de  grandes 
irritations  aux  inteflins , des  tranchées  &■ 
des  fuperpurgations  mortelles.  Ceci  mon-  ' 
tre  que  notre  fcammonée  a befoin  d erre 
corrigée  autrement  que  par  des  aromates. 

Les  acides  minéraux  dont  on  fe  fert 
pour  corriger  la  fcammonée , détruifent 
moins  ce  fel  âcre  qu’ils  ne  lui  ôtent  fa  vertu 
purgative.  Il  en  eft  de  meme  de  tous  les 
purgatifs  végétaux  , l’ellebore  , par  exem- 
ple, perd  fon  efficacité  avec  l’efprit  ou  le 
phlegme  de  vitriol.  La  gomme-gutte  & 
l’éfula  qui  approche  de  la  fcammonée  ,■ 
perdent  la  leur  avec  les  acides,  fpéciale- 
ment  avec  l’efprit  de  foufre. 

Ainfi  la  fcammonée  paflee  au  foufre , 
quitte  quelque  chofe  de  fa  virulence  ; mais 
ce  n’eft  pas  fans  perdre  beaucoup  de  fa 
vertu  purgative.  La  raifon  de  ceci , eft  que 
le  foufre  allumé  laifTe  aller  fon  efprit  qui 
s’infinue  dans  la  fcammonée  , tempère  fon 
fel  volatil , le  fixe  & le  détruit  fucceffive- 
ment.  La  fcammonée  ainfi  préparée,  eft 
plus  ou  moins  purgative , félon  qu’elle  a 
été  plus  ou  moins  foufrée , & il  faut  bien 
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prendre  garde  que  la  fcammonée  ne 
fonde  dans  cette  préparation;  car  fi  cela 
étoit , la  fumée  du  foufre  ne  pourroit  pas 
pénétrer  fa  fubfhnce  , & elle  garderoit 
toujours  fa  même  violence  , il  faut  donc  la 
pulvérifer,  afin  que  la  fumée  du  foufre  la 
pénétre  mieux  , & corrige  en  quelque  ma- 
nière fa  malignité. 

Le  magiftére  de  fcammonée  préparé 
avec  les  acides  , mérite  la  meme  critique. 
On  dilïbut  ordinairement  la  fcammonée 
pulvérifée  , dans  l’efprit  de  vitriol  bien 
reâtifié  , on  diftille  la  diflblution  , puis  on 
précipite  la  liqueur  diftillée  avec  l'huile  de 
tartre  par  défaillance.  La  dofe  de  ce  ma- 

fiftére  eft  d’un  fcrupule  à un  fcrupule  & 
emi  , & fuivant  quelques  - uns,  depuis 
une  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules  , au 
lieu  que  la  véritable  fcammonée  ne  fe 
donne  que  jufqu’à  fix  ou  neuf  grains  au 
plus.  Les  fucs  acides  des  végétaux,  font 
meilleurs  ici  que  les  acides  minéraux,  ce- 
lui de  coin  domte  le  diagrede  , & les  fucs 
de  citron  & de  limon  adoucifi'ent  puilïam- 
ment  la  fcammonée.  Mais  toutes  ces  cor- 
rufions  par  les  acides , fur-tout  par  les  mi- 
néraux , font  de  véritables  caftrations  qui 
lui  ôtent  fa  vertu  laxative. 

Ceci  nous  montre  que  la  raifon  pour- 
quoi les  mêmes  purgatifs  agifient  mieux 
les  uns  que  les  autres  ; vient  du  levain 
Tome  ir.  K 
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de  l’eftomac,  qui  eft  plus  ou  moins  acide 
en  divers  fujers.  Les  purgatifs , par  exem- 
ple , opèrent  peu  fur  un  homme  qui  a le 
levain  de  l’eftomac  trop  acide , ou  qui  boit 
quelque  acide  après  avoir  pris  le  purgatif. 
Ce  qui  fe  confirme  par  les  mélancoliques 
& les  hypocondriaques  , que  les  purgatifs 
émeuvent  difficilement,  & très  - peu  , à 
caufe  de  l’acide  des  premières  voyes.  L’ex- 
périence nous  apprend  que  les  purgatifs 
avalés  par  un  Chien  , même  le  verre  d’an- 
timoine jufqu’à  plufieurs  grains , n’opérent 
que  peu  ou  point  du  tout  fur  cet  animal, 
au  lieu  qu’étant  injectés  dans  fes  veines, 
ils  opèrent  affiez  promptement.  Ce  qui  ar- 
rive manifeftement  de  ce  que  le  levain  de 
l’eftomac  du  Chien  eft  trop  acide. 

Ce  qui  a été  dit  des  purgatifs  fe  peut 
attribuer  à l’opium  qui  opère  plus  douce- 
ment , ayant  été  corrigé  par  les  acides.  On 
le  corrige  ordinairement  par  le  foufre , & 
l’efprit  de  vitriol,  ou  par  plufieurs  difio- 
lutions  dans  le  vinaigre:  mais  ces  acides 
détruifent  plutôt  la  vertu  de  l’opium  , 
qu’ils  ne  corrigent  fa  malignité.  Sa  vertu 
confifte  dans  un  fel  volatil  huileux,  ou 
joint  à un  foufre  abondant  & puant,  qui 
font  l’un  & l’autre  dctiuits  par  l’acide. 
Quelques  - uns  laiffent  évaporer  1 opium 
pour  lui  ôter  une  partie  de  fon  foufre 
narcotique , pour  ne  pas  énerver  un  re- 
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méde  fi  excellent  & fi  défirable  , que 
Sylvius  allure  qu’il  aimeroic  mieux  n'étre 
pas  Médecin  ; que  d’ctre  fans  laudanum. 

Si  les  acides  adoucirent  l’opium  & les 
purgatifs , lefpi  it  de  vin  au  contraire  exalte 
leur  vertu , & on  s’en  fert  pour  tirer  les 
réfines  des  purgatifs,  lefquelles  purgent 
en  très-  petite  dofe.  C’eft  affez  parler  des 
corrections  palliatives  & des  caftrations 
des  végétaux,  paflons  à la  véritable  cor- 
reélion  qui  conlifte  dans  la  fermentation 
ou  dans  la  préparation  avec  des  fels  alcalis. 

Quant  à la  fermentation  , elle  renverfe 
entièrement  la  tiflure  du  mixte , & on  la 
nomme  par  cette  raifon  , la  clef  qui  ouvre 
la  porte  aux  poifons  renfermés  dans  les 
végétaux  , & fpécialement  dans  les  purga- 
tifs. L’élaterium  meme  s’adoucit  entière- 
ment par  le  moyen  de  la  fermentation  : 
pour  marque  de  cela,  j’ai  pris  moi- même 
du  fuc  récent  de  concombre  fauvage  , que 
je  1 aidai  fermenter  , & épaiflir  , j’en  eus  un 
rob  très-amer,  mais  li  bien  corrigé,  qu’on 
en  pouvoit  prendre  vingt  deux  grains  fans 
rien  craindre , au  lieu  qu’on  n’en  donne 
pas  ordinairement  jufqu’à  quinze  grains. 
La  colokinte  qui  eft  un  purgatif  très  vio- 
lent , perd  pareillement  beaucoup  de  fa 
malignité  par  la  fermentation  fuivante. 
Mêlez  des  pommes  de  colokinte  avec  du 
fuc  de  pommes  de  reinette,  laifTez  bouillir 
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le  tout , après  quoi  vous  y ajoûtereï  urt 
peû  de  levure  de  bierre  pour  faciliter  la 
fermentation.  Quand  celle-ci  aura  aflkç 
duré,  ce  qui  fe  connoîtra  par  l’odeur 
amére  qui  fe  fera  fentir , on  extraira  lé 
tout  avec  un  menftrtie  approprié  : vingt 
grains  de  cet  extrait  purgent  avec  moins  de 
violence  ,que  dix  grains  de  l’extrait  ordi- 
naire. Ce  n’eft  pourtant  pas  fans  tranchées. 

L’opium  fe  corrige  de  même  par  la 
fermentation , Vanhelmont  le  fait  fermen- 
ter avec  le  fuc  de  coin  ou  de  pommes  de 
reinette  , où  il  le  laifïe  digérer , après  l’a- 
voir laifTé  un  peu  évaporer  ; puis  il  le  laifïe 
fermenter  & épailïir.  Trois  grains  d’opiüm 
ainfi  préparé,  opèrent  plus  doucement 
que  demi  grain  de  l’autre.  Durant  la  fer- 
mentation , l’opium  jette  une  odeur  dé 
pavot,  ainfi  que  l’cfprit  d’opium.  Quand 
on  le  tire  par  la  fermentation , cette  cor- 
redion  de  Vanhelmont  efi:  très  bonne. 
Voici  la  préparation  du  laudanum , dont 
Cnoringius  fe  fervoit  en  diverfes  rencon- 
tres. 11  prenoit  l’opium,  il  y ajoûtoit  de 
l’extrait  de  caftoreum  , des  efpéces  de 
diacalamintha  , & un  peu  de  pierre  de 
befoard  , mêlant  le  tout  exadement,  il 
donnoit  pareillement  la  fcammonée  pré- 
parée avec  le  fuc  de  coin  dans  les  pallions 
hiftériques. 

La  corredion  par  les  fels  alcalis , eft  et*- 
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core  meilleure  que  celle  par  la  fermenta-*- 
tiort,  témoin  laColokinte  à laquelle  cette 
dernicre  laide  toujours  quelque  malignité 
qui  donne  des  tranchées,  ce  qu’elle  n’a  pas 
quand  elle  a été  corrigée  avec  des  Tels  al- 
calis, qui  doivent  être  fixes  ou  volatilisés  ; 
ce  n’eft  pas  à dire  volatils,  mais  qui  de 
fixes  ont  été  exaltés  jufqu’au  dégré  de 
volatilité.  Alors  ils  font  très  - propres  à 
corriger  les  malignités  des  \*égétaux , même 
celle  du  napel , qui  fuivant  Boyle,  dans  fa 
Philofophie  expérimentale , page  1 6 5 . de- 
vient falutaire  , par  une  légère  digeftion 
avec  le  Tel  de  tartre  fixe  ou  volatilifé , fur 
quoi  on  peut  voir  l’Abbé  RoulTeau , qui 
par  la  fermentation  en  faifoit  une  liqueur 
très-faine  & fort  agréable.  Mais  comme  la 
méthode  de  volatilifer  les  fels  fixes , n’eft 
pas  connue  de  tout  le  monde , on  peut 
faire  ces  correéfions  avec  l’efprit  du  vin 
tartarifé.  Les  fels  fixes  corrigent  pareille- 
ment les  purgatifs.  On  choifit  ordinaire- 
ment ceux  de  tartre  & de  nitre.  Le  fel  de 
tartre  eft  le  meilleur  correétif  de  l’opium 
& des  purgatifs,  celui  du  nitre  le  fuit  qui 
s’alcalife  avec  le  charbon. 

Ce  fel  nitre  fixe  digéré  en  forme  de 
Jefiïve  avec  les  végétaux,  corrige  leurs  mau- 
vaifes  qualités.  Pour  mieux  corriger  l’o- 
pium , on  joint  le  fel  fixe  de  tartre  à l’huile 
diftillée  de  térébenthine.  Enfin  la  terre 
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foliée  de  tartre  faite  avec  le  fel  de  tartre,' 
empreigné  de  vinaigre  diftillé  , eft  après  le 
tartre  le  meilleur  corredif  de  tous  les  vé- 
gétaux , fpécialement  de  la  fcammonée. 
A la  place  de  cette  terre,  le  bon  vin  du 
Rhin  empreigné  de  fel  de  tartre , fuffira 
pour  corriger  l’opium  & tous  les  autres 
végétaux. 

La  corredion  de  l'opium  fert  à le  rendre 
anodin  , fur,  innocent  & falutaire , dans  la 
plupart  des  maladies,  au  lieu  qu’il  eft  na- 
corique.  On  le  joint  donc  au  cinabre  ou 
antimoine  fixe  , dans  les  maladies  mali- 
gnes & aux  fels  volatils  d’ambre  & de 
corne  de  Cerf  dans  les  maladies  chroni- 
ques , fur- tout  dans  la  paflïon  hyftérique 
& l’épilepfie. 

La  corredion  des  purgatifs  les  rend 
fouvent  diurétiques  ou  diaphorétiques  , 
ou  s’ils  retiennent  quelque  chofe  de  leur 
vertu  purgative  , ils  font  tellement  adoucis 
' qu’ils  opèrent  fùrement  & promptement 
fans  picoter  l’eftomac , ni  caufer  de  tran- 
chées dans  les  inteftins.  La  rhubarbe,  par 
exemple , digérée  avec  le  fel  de  tartre , 
perd  toute  fa  vertu  purgative , & l’Afa- 
rum , ou  Cabaret  devient  un  diurétique, 
puiflfant  contre  les  fièvres  - quartes , lorf- 
qu’on  la  fait  bouillir  dans  l’eau. 
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SECTION  V- 

Des  Animaux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Animaux  parfaits  & imparfaits. 

IL  n’y  a pas  beaucoup  de  différence  en- 
tre les  animaux  en  général , à l’égard  des 
procédés  qui  s’en  font  en  Chymie,  qui 
conviennent  tous  à raifon  d’un  fel  volatil 
de  même  genre , excepté  les  infeétes  qui 
ont  quelque  chofe  de  particulier.  Toutes 
les  parties  des  animaux  tant  foîides  que  li- 
quides , contiennent  beaucoup  de  fel  vo- 
latil huileux  qu’on  tire  par  le  feu , commu 
on  le  remarque  dans  la  diftillation  du 
poil , de  la  corne , des  os , du  fang  & de$, 
excrémens  mêmes.  Ceci  nous  fait  com- 
prendre que  le  fel  urineux  eft  le  principe 
qui  domine  dans  tous  les  animaux.Ce  prin- 
cipe y eft  raflafié  de  fon  acide  ,&  ce  dernier 
domine  même  dans  quelques-uns , comme 
dans  les  grandes  Fourmis , qui  jettent  cer- 
taine odeur  acide  lorfqu’on  les  écrafe , & 
qui  dans  la  diftillation  donnent  un  efprit 
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acide , capable  de  corroder  le  fer  & de  le 
convertir  en  rouille.  L’acide  des  Fourmis 
eft  néanmoins  tempéré  par  fon  alcali , té- 
moin l’efprit  urir.eux  & alcali,  que  quel- 
ques-uns tirent  de  l’efprit  acide  de  Four- 
mis ci-deflus,  en  le  diftillant  après  y avoir 
ajouté  de  la  chaux-vive,  & un  peu  d’eau 
froide  pour  y exciter  PefFervefcence.  11  y 
a pourtant  une  méthode  plus  courte  de* 
féparer  l’urineux  d’avec  l’acide  , qui  eft  de 
renfermer  les  Fourmis  dans  un  vaiffeau  de 
verre  bien  bouché  , jufqu’à  ce  qu’elles 
foient  réduites  en  putréfaction  ; car  alors 
l’acide  Scl’urineux  combattent  enfemble, 
s’altèrent  & fe  changent  en  un  efprit  uri- 
neux  de  la  nature  des  alcalis. 

Le  fel  volatil  des  animaux  eft  falé , lors- 
qu'ils font  dans  leur  vigueur  ,c’eft~à-dire, 
qu’ils  font  compofés  d’un  acide  & d’un 
alcali  volatils , qui  en  s'unifiant,  font  un 
fel  falé  volatil , dominé  pourtant  par  l’uri- 
neux.  Ceci  paroît  manifeftement  dans  les 
excrémens  des  animaux.  1 achenius  enfei- 
gne  la  manière  de  féparer  ces  deux  fels. 

Dans  la  diftillation  des  animaux  ou  de 
leurs  parties , il  fort  premièrement  un 
phlegme  Spiritueux  qui  fe  ramafle  en  forme 
de  goutiéres  , ce  qui  n’arrive  à aucun 
phlegme  pur , mais  uniquement  aux  efprits 
feuls. 

Secondement , il  fort  beaucoup  de  fel 
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volatil  qui  s’attache  aux  patois  du  réci- 
pient, & qui  repréfente  fouvent  la  figure 
de  fon  mixte  , comme  j’ai  remarqué  en 
diftillant  de  la  corne  de  Cerf,  & de  l’eau 
de  fperme  de  Grenouilles , d'où  j’ai  tiré  un 
fel  quiavoit  la  figure  de  petites  Grenouil- 
les. Et  un  Chymifte  de  ma  connoiflancc  a 
■vû  un  fel  volatil  d’ablynthe  qui  reiïem- 
bloit  exaéfement  à cette  Plante.  Ce  fel 
volatil  des  animaux  varie  fuivant  les  fujets, 
foit  qu’il  vienne  des  parties  molles  ou  des 
parties  dures.  Il  eft  plus  âcre  dans  les  ani- 
maux fauvages , que  dans  les  animaux  do- 
meftiques , & beaucoup  plus  volatil  & pé- 
nétrant dans  les  mâles  que  dans  les  femel- 
les. Il  efl:  plus  tempéré  dans  les  animaux 
châtrés , que  dans  ceux  qui  ne  le  font  pas, 
à caufe  que  le  levain  des  tefticules  rend  la 
malle  du  fang  plus  âcre. 

On  me  dira  peut-être  que  fi  le  fel  volatil 
des  animaux  vivans  eft  falé  , comme  je  l’ai 
dit , il  n’en  devroit  pas  fortir  dans  la  diftil- 
lation  un  fel  volatil  urineux,  joint  à très- 
peu  d’acide.  Mais  je  répondrai  que  l’acide 
des  parties  des  animaux,  s’attache  au  vo- 
latil urineux  & fe  coagule  avec  lui. 

Troifiémement , l’huile  fort  après  le  fel 
volatil,  qui  n’eft  encore  rien  autre  chofe 
qu’un  fel  volatil  concentré  par  l’acide 
graifleux.  Pour  preuve  qu’il  y a de  l’acide 
dans  les  huiles  ,c’eft  qu’en  les  mêlant  avec 
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leurs  Tels  volatils  propres , elles  dégénè- 
rent avec  le  temps  en  forme  de  Savon, 
qui  efl  une  marque  de  l’union  mutuelle 
de  l’acide  & de  l’alcali  qui  fait  le  Savon. 

Quatrièmement , il  refie  une  tête  morte 
noire  & vuide  : car  on  y trouve  aucune 
acidité,  ni  aucun  fel  fixé,  d’autant  que 
tout  a été  volatilifé  , tant  par  la  fermenta- 
tion que  par  l’infpiration  continuelle  de 
l’air  dans  le  corps  de  l’animal.  Comment 
pourroit-il  y relier  du  fixe  ? Il  ne  fert  de 
rien  de  dire  qu’on  a tiré  quelquefois  un 
peu  de  fel  fixe  des  animaux , car  ce  n’étoit 
pas  leur  fel  naturel , mais  du  fel  qui  avoit 
été  uni  dans  leurs  alimens , & que  le  le- 
vain de  l’ellomac  n’avoit  pas  encore  fépa- 
ré.  Ce  qui  ell  fi  vrai,  que  quand  on  a diftil- 
lé  cette  forte  de  fel , on  en  a tiré  un  efprit 
acide , femblable  à l’efprit  de  fel  commun. 
Quoi  que  la  tête  morte  des  parties  des  ani- 
maux foit  ordinairement  noire,  on  peut 
néanmoins  la  rendre  blanche  en  la  calci- 
nant à un  feu  violent,  de  même  que  nous 
voyons  un  charbon  noir  fe  changer  en 
cendres  très  blanches  à force  d’être  cal- 
ciné. Ce  changement  de  couleur  vient  du 
changement  de  tiflure.  Sur  quoi  voyez  le 
Chevalier  Boyle. 

Les  infectes  ont  pareillement  beaucoup 
de  fel  volatil,  mais  nitreux,  & non  hui- 
leux, en  quoi  il  eft  beaucoup  volatil  & 
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plus  pénétrant  que  le  Tel  volatil  des  ani- 
maux parfaits.  Beccher  tire  un  véritable 
ni tre  des  vers  de  terre  putréfiés , & les 
préparations  des  infeèèes  qui  vivent  dans 
les  caves,  les  vieilles  mafures,  & les  lieux 
fouterrains  , comme  les  Cloportes  , les 
Crapeaux,  les  Vers  de  terre,  &c.  poffc- 
dent  une  vertu  diurétique  admirable  , 
qu’elles  tiennent  du  nitre. 

Les  parties  molles  des  animaux  fe  chan- 
gent quelquefois  entièrement  en  une  li- 
queur fpiritueufe,  par  exemple , l’arriére- 
faix  humain  déppuillé  de  fa  peau  qui  eft 
très-minçe,  puis  haché  & putréfié  au  bain- 
marie  , s’en  ira  tout  dans  la  diftillation  en 
une  liqueur  fpiritueufe.  Il  en  eft  de  même 
des  cerveaux  de  tous  les  animaux.  Les 
Vers  de  terre  putréfiés  fe  changent  entiè- 
rement en  efprit,  excepté  la  peau  feule. 
On  met,  par  exemple  , des  Vers  de  terre 
dans  une  phiole  non-exaé'tement  bouchée , 
de  peur  quelle  ne  fe  cafie;.pn  pxpofc  le 
tout  au  Soleil  durant  quelques  jours,  & 
les  Vers  fe  dilToudent  en  trois  fartes  de 
fubftances.  Premièrement , on  voit  au  fond 
une  terre  noire.  Secondement , jps  peaux 
fopt  au-deiftis.  Tjpifiéuiegvîut , on  voit 
entre-deux  pnp  ftqyçurdç  ..cpulpur  d’or, 
r gu’qn  fcpaqs  ipppr  L'pfyge,  §i  ap  enfouit 
fous  terre  ces  peapx  vînmes  des  Vers,  il  en 
naîtra  un  nombre  prpdigieux  de  Vers. 
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Ejprit  eflencifié. 

Quant  à Pufage  des  produirions  Chy- 
miques  des  animaux  , premièrement  le 
phlegme  fpiritueux  qui  fore  le  premier  efl 
rarement  mis  en  ufage  tout  pur,  on  le  re- 
joint ordinairement  avec  Ton  Tel  volatil , & 
alors  on  le  nomme  efprit  eflencifié.  Par 
exemple  , le  phlegme  fpiritueux  de  corne  ‘ 
de  Cerf,  mêlé  avec  le  fel  volatil  de  corne 
de  Cerf,  fe  nomme  efprit  eflencifié  de 
corne  de  Cerf. 

Secondement,  le  fel  volatil  étant  de  la 
nature  des  alcalis , efl:  par  conféquent  con- 
traire à tout  acide  contre  nature  , & à rai- 
fon  de  fa  pénétration  il  va  chercher  à dé- 
truire fon  ennemi  jufcjues  dans  les  parties 
les  plus  reculées , d’où  il  le  chafle  & le  fait 
fortir  par  la  fueur;  ainfi  il  n’y  a rien  de 
meilleur  dans  la  goûte  que  les  fels  volatils 
des  animaux;  rien  aufll  n’eft  plus  propre 
pour  refoudre  le  fang  grumelé , & difliper 
les  inflammations  qui  s’enfuivent,  ni  pour 
pouffer  la  fueur  ; & c’eft  par  cette  raifon 
qu’ils  font  d’un  fecours  lurprenant  dans 
l’éréfipéle , la  pleuréfie , & les  autres  affe- 
ctions femblables  qui  fe  guériffent  par  la 
fueur.  Par  lTmême  raifon  ces  fels  font  ex- 
cellens  dans  les  fièvres  malignes , dans  la 
petite  vérole  , la  rougeole , le  pourpre  des 
femmes , &c.  Iis  font  outre  cela  falutaires 
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aux  douleurs  vagues  des  fcorbutiques , en- 
tant qu'ils  détruifent  l’acide  morbifique. 
Ils  ne  cèdent  à aucun  autre  remède  dans 
l’épilepfie,  l’apoplexie,  & la  paralyfie,- 
pourvu  qu’on  fane  précéder  les  remèdes 
requis.  Enfin  ce  font  les  plus  furs  fudorifi- 
ques  de  la  Médécine. 

Troiliémement , l’huile  toute  défagréa- 
ble  quelle  eft,  n’eft  pas  à rejetter,  on  la 
reè'tifie  plufieurs  fois  fur  fa  tête  morte, 
pour  lui  ôter  quelque  chofe  de  fon  acidité; 
& pour  corriger  fon  odeur  & fa  fâveur 
défagrcable.  Après  quoi  elle  eft  falutaire 
pour  oindre  les  parties  dans  la  paralyfie 
& le  tremblement , & pour  froter  les  tu- 
meurs dures  & fquirrheufes  : trois  ou  qua- 
tre goûtes  prifes  intérieurement , pouffent 
puilîamment  par  les  fueurs. 

La  tête  morte  pour  être  dépouillée  de 
toute  acidité  & vuide  a cela  de  commode 
qu’elle  en  eft  plus  propre  à abforber  toutes 
les  humidités , & elle  devient  par  accident 
très-utile  en  Médecine,  foit  intérieure- 
ment , foit  extérieurement.  Elle  abforbe 
fi  bien  l’acide  , que  fi  on  verfe  de  l’efprit 
de  vitriol  fur  la  tête  morte  de  corne  de 
Cerf,  il  perd  d’abord  toute  fon  acidité.  Ce 
qui  fait  voir  que  ces  fortes  de  têtes  mor- 
tes feroient  admirables  dans  le  foda , ou 
mal  d’eftomac  , qui  dépend  de  la  furabon- 
dance  de  l’acide  vicié  dans  les  premières 


Digitized  by  Google 


- 


rft$o  Additions 
voyes.  Il  ne  faut  pas  confondre  ceci  avec 
la  calcination  Phifofophique , ou  la  calci- 
nation fans  feu  des  parties  des  animaux, 
qui  fe  fait  ou  par  la  vapeur  , comme  quand 
on  rend  leurs  os  friables  à la  faveur  de  la 
vapeur,  ou  par  immerfion , comme  quand 
on  en  tire  la  gelée  par  une  codion  (impie. 
Il  fe  perd  beaucoup  de  fel  volatil  dans 
cette  calcination  Philofophique , mais  il 
en  refie  toujours , comme  il  paroît , de  ce 
qu’en  diftillant  la  corne  de  Cerf  calcinée 
Philofophiquement,  on  en  tire  de  l’huile, 
de  l’efprit,  & afTez  de  fel  volatil.  Voilà  en 
général  les  procédés  qu’on  fait  en  Chyrnie 
. fur  les  animaux. 

Quant  à leurs  vertus , les  fels  volatils  de 
tous  les  animaux  conviennent  en  général 
par  rapport  à leur  pénétration  ; mais  ils  ont 
outre  cela  chacun  leur  vertu  fpécifique  , 
qui  fait  que  le  fel  volatil  de  l’un  eft  plus 
propre  à certaines  maladies,  que  le  fel 
volatil  de  l’autre  , par  exemple  , le  fel  vo- 
latil de  corne  de  Cerf  eft  propre  aux  fiè- 
vres malignes  : celui  de  Vipere  aux  affec- 
tions cutanées:  celui  de  Crapaux  eft  diu- 
rétique & anti- hydropique:  l’efprit  & le 
fel  volatil  des  Vers  de  terre,  abforbe  & 
charte  l’acide  des  gouteux  : le  fel  ammo- 
niac eft  expérimenté  contre  la  fièvre-quar- 
te: le  fel  volatil  des  yeux  d’Écrevirtes  eft 
vulnéraire , & les  décodions  de  ces  yeux 
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font  très-falutaires  contre  les  playes  & les 
ulcères.  Enfin  les  Écreviffes  font  bonnes 
pour  la  brûlure,  & elles  étoient  en  répu- 
tation dès  le  temps  de  Gallien.  Le  fel  vo- 
latil de  fang  humain  eft  fouverain  contre 
l’épilepfie  , & celui  d'urine  pour  le  calcul. 
Le  crâne  humain  paffe  pour  l’antidote  de 
la  dyffenterie.  L’urine  ou  moufle  du  même 
crâne,  arrête  toutes  les  hémorragies,  & 
fait  la  baffe  de  l’onguent  magnétique.  Le 
cerveau  humain  donne  par  la  putréfaétion 
un  efprit  merveilleux  contre  l’épilepfie. 
L’arriére-faix  humain  par  le  moyen  delà 
putréfaétion,  fournit  un  efprit  falutaire 
pour  pouffer  le  fétus  mort  ou  vivant.  La 
dofe  eft  de  trente  ou  quarante  goûtes  dans 
de  la  bierre.  Il  pouffe  pareillement  les  vui- 
danges  après  l’accouchement,  appaife  les 
douleurs  d’après  l’enfantement.  Le  fang 
menftrual  renferme  plufieurs  facultés  ; un 
linge  trempé  dans  celui  d’une  vierge,  gué- 
rit par  application  , les  érélipéles  , les 
douleurs  violentes  de  la  goûte  , & même 
la  fièvre-tierce,  au  rapport  d’un  de  mes 
amis.  Voyez  Paracelfe.  Le  Priape  de  Cerf 
eft  le  fpécifique  de  la  dyffenterie,  on  le 
donne  en  décoétion  avec  des  foyes  de 
Vipere  ,&  des  criftaux  préparés.  Le  Priape 
de  Baleine  eft  anti-pleurétique.  Les  fientes 
des  animaux  ont  de  grandes  vertus  par  leur 
fel  volatil.  La  fiente  de  porc  arrête  toutes 
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fortes  d’hémorragies,  on  en  donne  uné 
dragme  en  forme  de  poudre , ou  en  forme 
d’éleétuaire , il  y a un  an  qu’une  femme  eut 
enfuite  d’une  faufle  couche  une  perte  de 
fang  extraordinaire , fon  mari  lui  donna 
de  la  fiente  de  porc  à fon  infçu , & par 
mon  confeil , & d’abord  le  flux  cefla , & la 
malade  fut  bien  rétablie.  La  fiente  de  Che- 
val eft  le  remède  de  la  colique  & de  la 
paflion  hiftérique.  On  en  donne  le  fuc  ex- 
primé avec  de  la  bierre  ou  du  vin.  Ce 
même  fuc  convient  à la  petite-vérole  & à 
la  rougeole  des  enfans , ainfi  qu’à  la  pleu- 
ré  fie. 


CHAPITRE  II. 

De  la  préparation  légitime  de  certain  médica- 
ment. 

LA  préparation  des  médicamens  a deux 
buts.  Le  premier  eft  d’avoir  les  vertus 
pures  des  {impies , & féparées  des  fcories 
excrémenteufes.  Le  fécond  eft  d’ôter,  de 
corriger , ou  d’altérer  leurs  qualités  nuifi- 
blesi  car  rarement  on  employé  les  Amples 
cruds  & fans  préparation,  à caufe  des 
excrémens  terreftres  des  végétaux  & du 
foufre  arfénical  & narcotique  des  miné- 
raux. 

Mais  les  préparations  Chymiques , dira 
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quelqu’un,  opèrent-  elles  par  leur  vertu 
naturelle,  ou  par  une  nouvelle  vertu  que 
l’art  leur  a donné  ? Je  réponds  à cela  qu’il 
y a peu  de  remèdes  Chymiques  qui  ayent 
leurs  vertus  naturelles,  après  l’examen  du 
feu;  & qu’ainfi  ils  acqucrent  de  nouvelles 
vertus,  où  les  leurs  fe  trouvent  extrême- 
ment altérées.  Ce  qui  arrive  en  partie  par 
le  changement  du  tifTu  naturel  de  ces  (im- 
pies , en  partie  des  additions  qu’on  y joint, 
& en  partie  de  la  diverfîté  des  opérations  : 
car  plus  un  remède  eft  compofé  & travaillé 
plus  fes  vertus  fe  changent.  L’or  fulminant 
nous  fervira  d’exemple.  Ce  métal  ne  fui-: 
mine  point  de  lui -même  , c’eft  par  le 
moyen  des  chofes  qu’on  y ajoûte.  11  en  eft 
de  même  de  la  poudre  à Canon , dont; 
chaque  ingrédient  en  particulier  ne  fui-' 
mine  point , il  faut  qu’ils  foient  joints  tous! 
enfemble  pour  faire  du  bruit.  Ceci  nous 
démontre  que  les  diverfes  combinaifons 
font  les  différentes  vertus  : l’argentine  purge 
point  de  foi,  mais  il  purge  puiflamment 
les  humeurs  féreufes , étant  joint  avec 
l’efprit  de  nitre  dans  la  Lune  Hydrago- 
gue;  & il  perd  fa  vertu  purgative,  dcJi 
qu’on  le  fépare  d’avec  l’efprit  de  nitre. 

Elixir  de  propriété. 

Ainfi  dans  l’Elixir  de  propriété,  il  ne 
faut  pas  s’arrêter  à examiner  la  vertu  de 
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chaque  ingrédient.  Et  il  ne  fert  de  rien  de 
dire  , par  exemple,  que  l’aloë  eft  un  bon 
déterfif , que  la  myrrhe  eft  balfamique , ic 
que  le  fatran  réjouit  le  cœur.  On  doit 
plutôt  confidérer  le  compofé,  d’autant 
que  les  vertus  des  ingrédiens  ont  pû  être 
exaltées  ou  altérées.  Pour  extraire  l’Elixir 
depropriété  , on  fe  fert  communément  de 
l’elprit  acide  de  foufre  ou  de  vitriol , mais 
celui  de  fel  commun  vaut  mieux , pourvu 
«ju’on  tire  chaque  ingrédient  en  particu- 
lier pour  joindre  enfuite  les  extraits,  & 
leur  donner  une  jufte  confiftence.  C’eft  un 
remédie  falutaire  pour  l’eftomac  ,il  déterge 
puiflamment  l’abondance  des  mucofités 
acides  dont  il  eft  rempli , & il  convient  à 
cet  égard  mieux  aux  perfonnes  humides» 
qu’aux  féches:  il  préferve  de  la  corruption 
& de  toute  pourriture,  tant  interne  qu’ex- 
terne, & il  tue  les  Vers  qui  s’y  engendrent. 
Cet  Elixir  eft  plus  falutaire  aux  maladies 
des  femmes , quand  on  le  prépare  avec  des 
alcalis  fixes  ou  volatils , qui  difloudent  fa- 
cilement les  ingrédiens , par  exemple , avec 
des  fels  fixes. 

Prenez  du  fel  de  tartre  & de  nitre,  par- 
ties égales  de  chacun.  Faites  détonner  le 
tout  enfemble , pour  réunir  ces  deux  fels 
en  un  fel  urineux , dont  vous  ferez  une 
iefiîve  avec  de  l’eau  fimple , puis  vous  y 
vdiffoudrez  l’aloë,  la  myrrhe  & le  fafran , 
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vous  ferez  évaporer  la  difTolution  jufqu’à 
la  confidence  requife,  après  quoi  vous  y 
verferez  de  l’efprit  de  vin  pour  extraire  les 
efpéces  nommées. 

Si  l’efprit  de  vin  eft  bien  re&ifié , il  no 
tirera  rien  du  fel  de  tartre. 

L’Elixir  ainfi  préparé  eft  fpécifiquepour 
les  maladies  des  femmes  fur-tout  pour  lai 
fuppreflion  des  mois  & des  vuidanges  après 
l’accouchement. 

Pour  compofer  l'Elixir  de  propriété 
avec  un  alcali  volatil , on  y joint  l’efprit 
de  fel  ammoniac  avec  l’efprit  de  vin.  Ce 
mélange  diflout  parfaitement  le  fafran  & 
la  myrrhe  , & donne  une  teinture  anti- 
fcorbutique  admirable.  Que  fi  on  diflout 
& évapore  fuivant  l’art , les  ingrédiens  do 
l’Elixir  de  oropriété  , on  aura  un  remède 
exquis  pour  les  maladies  malignes  , pour 
fe  prélerver  de  la  petite  vérole’,  & du 
pourpre,  pour  la  galle,  & autres  affec- 
tions cutanées  qui  accompagnent  la  vérole.’ 

Le  meilleur  Elixir  de  tous , eft  lorfqu’au 
heu  des  efprits  acides,  on  aiguife  l’efprit 
de  vin  avec  la  terre  foliée  de  tartre  , qu’il 
diflout  parfaitement , pour  le  verfer  en- 
fuite  fur  les  efpéces , & procéder  comme 
il  a déjà  été  dit.  Ce  même  menftrue  eft 
un  puiffant  diurétique,  & d’une  faveur 
agréable. 

Dans  la  préparation  de  l’Elixir  de  proj 


( 


l $6  Additions 

priété , on  a quelquefois  en  vue  de  le  rendra 
nmplement  altératif,  & quelquefois  de  le 
rendre  purgatif.  Pour  la  première  vue,  il  fuf- 
fît  de  l’extraire  avec  de  l’efprit  de  vin  aiguifé 
par  quelque  acide  ; & pour  la  fécondé , il 
faut  extraire  l’aloë  avec  de  l’eau  animée 
par  un  peu  de  fel  de  tartre , ce  qui  fuffit 
pour  en  extraire  le  mucilage  purgatif,  les 
autres  ingrédiens  feront  extraits  avec  l’ef- 
prit  de  vin , & leurs  extraits  joints  avec  le 
premier  pour  les  réduire  tous  à la  confi- 
flance  requife:  on  peut  voir  dans  Vanhel- 
mont  la  manière  dont  il  prépare  l’Elixir  de 
propriété,  & les  vertus  qu’il  lui  attribue. 

Mais  pour  revenir  à notre  fujet,  nous 
avons  dit  que  les  préparations  Chymiques 
acqueroient  de  nouvelles  vertus , ou  qu’el- 
les altéroient  confidérablement  les  vertus 
naturelles  des  mixtes.  Ces  altérations  vien- 
nent principalement  des  difiolurions  & des 
extradions , où  il  refte  toujours  quelque 
chofe  du  menftrue  dont  on  s’eft  fervi  avec 
le  changement  de  tiflure  qui  ne  fe  peut 
concevoir  fans  le  changement  de  vertu. 

Vous  obferverez  en  palfant  que  la  mé- 
thode ordinaire  n’eft  pas  bonne  de  fe  fer- 
vir  de  l’efprit  de  vin  , pour  faire  l’extrac- 
tion des  végétaux;  d’autant  qu’il  ne  tire 
que  les  parties  rélineufes  & fulphureufes , 
lans  toucher  aux  falines  qui  lui  font  dif- 
proportionnées , l’eau  ilmple  aiguifée  par 
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l’alcaü  de  nitre  ou  de  tartre , eft  beaucoup 
meilleure  , car  elle  difTout  non-feulement 
les  réfineux  comme  l’efprit  de  vin , mais 
les  mucilagineux  , & les  falins. 

Ces  extradions  fe  féparent  & s’épaiflifk 
fent  en  forme  de  rob  ou  de  miel , dont  on 
tire  enfuite  l’eiTence  avec  l’efprit  de  vin, 
qui  ne  fouffre  plus  de  précipitation,  & 
opère  très-promptement.  Si  tant  de  chan- 
gemens  ne  lçauroient  arriver  aux  végétaux 
fans  altérer  leurs  vertus  naturelles,  que 
deviendront  les  minéraux  dont  on  ne  fait 
les  dilTolutions  & les  extradions , que  par 
des  menftrues  corrolîfs,  qu’il  eft  impofli- 
ble  de  féparer  entièrement  des  corps  dif- 
fouts , fuivant  la  régie  des  Chymiftes , qui 
porte  que  tous  les  menftrues  corrofifs  fe 
coagulent  & fe  fixent  avec  les  corps  qu’ils 
diftoudent. 

La  fermentation  ne  caufe  pas  moins  de 
changement , elle  renverfe  toute  la  tifture 
du  mixte,  fait  envoler  ce  qu’il  y a de  vo- 
latile , & aller  avj  fond  ce  qu’il  y a de  fixe , 
après  leur  avoir  ôté  leur  vertu  naturelle. 
Les  purgatifs  purgent  toujours  moins  après 
la  fermentation , & quelquefois  point  du 
tout.  Il  en  eft  de  même  de  l’opium  ; du 
jufquiame  & des  autres  narcotiques  qui 
perdent  beaucoup  de  leur  malignité  parla 
fermentation.  C’eft-elle  qui  forme  les  cf- 
prits  qui  n’exiftent  point  dans  le  mixte 
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qu  après  cette  opération , & après  la  vio- 
lence du  feu;  & c’eft  affez  de  dire  que  ce 
font  de  nouvelles  productions  ; pour  don- 
ner à entendre  qu'ils  ont  des  vertus  nou- 
velles, dont  ils  lont  redevables  à l’art.  Les 
huiles  pareillement  font  formées  par  le 
moyen  du  feu  , de  divers  principes  falins 
de  la  matière , & ce  font  de  nouvelles  pro- 
ductions qui  n’exiftoient  point  actuelle- 
ment dans  les  (impies  ; ainli  on  ne  trouve 
pas  la  moindre  goûte  d’huile  dans  l’acorus 
des  boutiques , avant  que  le  feu  ait  con- 
centré ,&  réduit  en  huile  fes  principes  fa- 
lins. C’eft  par  cette  raifon  que  les  vertus  de 
ces  huiles  lont  toutes  différentes  de  celles 
des  (impies  : les  premières  étant  beaucoup 
plus  pénétrantes  & de  plus  dure  digeftion , 
témoins  les  Rots  qui  fuivent  l’ufage  de  ces 
huiles , parce  que  l'acide  graifieux  qui  con- 
centre le  fel  volatil , empêche  que  l’efto- 
mac  ne  les  pui(Te  digérer. 

Enfin  la  digeftion  altère  confidérable- 
ment  la  tiflure  des  (impies , en  fixant  les 
volatiles , par  exemple  , le  mercure  en  une 

{îoudre rouge,  ou  en  volatilifant  les  fixes, 
e tout  par  le  moyen  du  feu  qui  métamor- 
phofe  les  mixtes  en  cent  manières  diffé- 
rentes. Tant  il  eft  vrai  que  les  productions 
Chymiques  font  comme  revêtues  d’une 
nouvelle  nature  , & que  pour  connoître 
les  vertus  d’un  médicament , il  faut  moins 
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confîdérer  chaque  {impie  qui  y entre, 
que  le  tout  qui  en  réfuite  , fans  négliger 
le  menftrue  , qui  détruit , altère  , ou  au- 
gmente toujours  les  vertus  des  {impies. 

J’ai  encore  un  mot  à dire  des  teintures, 
à qui  on  a donné  ce  nom  de  couleur  dont  ' 
le  menftrue  fe  trouve  teint  dans  l’extrac- 
tion ou  l’opération.  Ainli  la  fameufe  pierre 
Philofophale  fuppofé  qu’elle  exifte  , eft 
nommée  teinture,  à caufe  quelle  teint  les 
métaux  moins  nobles  de  la  couleur  des 
métaux  plus  nobles.  Les  teintures  font 
univerfelles , ou  particulières  ; les  premiè- 
res font  ce  myftére  des  Philofophes  qu’on 

Îrrétcnd  qui  teint  toutes  fortes  de  fujets , 
es  dernières  font  celles  qui  teignent  un 
ou  deux  fujets  feulement , telle  qu’eft  la 
pierre  de  feu  de  Bafiie  Valentin , qui  ne 
fait  que  la  tranfmuration  de  l’argent  en  or. 
Ces  teintures  parciculiét es  fervent  dans  la 
Chymie  ou  dans  la  Médecine.  Lailfons 
celles-là  pour  examiner  celles-ci. 

Les  teintures  médicales  font  des  extraits 
liquides  colorés , ou  bien  les  extractions 
de  la  plus  noble  fubftance  du  mixte  en 
forme  de  teinture  ou  effence  avec  l’efprit 
de  vin  , qui  imbibe  toute  la  vertudu  fujetj, 
& laifte  le  corps  du  mixte  fans  l'efficacité 
& la  vertu  la  plus  noble  qu’il  a perdue.  La 
chofe  eft  plus  embarraftée  à l’égard  des 
minéraux  ,&  des  métaux.  Les  Spagiriques 
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difent  que  les  teintures  de  ceux-ci  font  des 
métaux  tellement  changés  en  une  teinture 
liquide,  que  la  rédudion  artificielle  en  eft 
impoflible.  Telle  eft  la  fameufe  & véritable 
teinture  du  Soleil.  La  teinture  de  Vénus 
de  Vanhelmont  , la  teinture  d’antimoine 
par  foi , &c. 

Peut-on  tirer  une  véritable  teinture  des 
métaux  & des  pierres  ? Avant  de  répondre 
à cette  queftion  , il  eft  à remarquer  que 
les  Chymiftes  fuppofent  que  la  vertu  & la 
couleur  des  métaux  confident  dans  leur 
foufre.  Celafuppoféil  faut  premièrement, 
pour  préparer  les  teintures  des  métaux  en 
tirer  le  foufre  pur,enforte  que  le  corps 
métallique  refte  dépouillé  du  foufre  qui 
fait  la  teinture.  Secondement , il  faut  que 
des  teintures  ne  puiflent  fe  réduire  en  leur 
premier  corps.  Voila  les  deux  régies  fuL 
vant  lefquelles  les  teintures  des  métaux 
doivent  être  faites  & examinées , quel? 
ques-uns  confidérant  la  ferme  liaifon  des 
métaux,  difent  qu’il  eft  impoflible  d’en 
tirer  de  véritables  teintures.  Beccher  eft 
de  ce  fentiment.  11  n’importe  pourtant  pas 
que  le  refte  du  métal  ne  foit  pas  de  la 
couleur  de  la  teinture  , ni  que  les  teintu- 
res préparées  avec  des  acides  fe  revivifient 
par  des  alcalis , &c.  Pour  les  teintures  des 
Perles  & de  quelques  pierreries , elles  fonr 
ou  impoflibles  ou  très- difficiles;  & j’ofc 
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bien  dire  qu’elles  font  toutes  fophifti- 
quées , & dépendent  en  partie  du  change- 
ment arrivé  au  mixte  pendant  la  digeftion, 
& en  partie  de  la  vertu  du  menftrue.  Ainfi 
les  teintures  du  Soleil  ne  font  que  de  fauf- 
fes  folutions  de  l’or,  & quoi  que  la  pou- 
dre blanche , en  quoi  il  eft  changé , rélifte 
à l'eau  régale,  elle  ne  réfifte  pourtant  pas 
à la  coupelle.  La  même  chofe  fe  doit  dire 
de  la  teinture  de  corail  qui  n’eft  due  qu’au 
menftrue.  Le  fel  de  tartre  calciné  , donno 
à l’efprit  de  vin  une  teinture  rouge  qu’on 
appelle  teinture  de  tartre  fans  raifon  ; 
puifque  l’efprit  de  vin  prend  toujours 
cette  couleur  quand  on  le  verfe  fur  quelque 
alcali  ; Ci  on  n’aime  mieux  dire  que  l’efprit 
de  vin  a imbibé  les  fèces  du  fel  de  tartre, 
qui  lui  ont  donné  cette  couleur  rouge  ; 
car  par  le  moyen  de  la  calcination,  le.fel 
de  tartre  s’eft  changé  en  fèces  qui  ne  font 
d’aucune  efficacité , & d’aucune  utilité. 
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CHAPITRE  III. 

Des  non-Etres  Ckymiqties. 

\ , « i - 

AV  A N t de  finir  les  opérations  Chy- 
miques , il  eft  bon  d’examiner  cer- 
tains non-Etres,  c’eft-à-dire,  des  produ- 
ctions , qui  n’exiftent  que  dans  l’imagi- 
nation de  quelques  Tourneurs,  qui  nous 
les  débitent  comme  des  effets  de  leurs 
opérations , en  quoi  il  faut  beaucoup  de 
circonfpeétion  pour  ne  pas  prendre,  com- 
me eux  l’ombre  pour  le  corps , ou  le  corps 
pour  l’ombre.  On  ne  peut  pas  tout  fçavoir , 
& pour  n’avoir  pas  vu  ce  que  quelqu’autre 
a vu  , ou  pour  l’avoir  vu  Tous  quelqu’autre 
forme  que  lui , il  ne  faut  pas  fe  récrier 
d’abord  , ni  l’accufer  d’être  vifionnaire. 

En  fécond  lieu,,  il  eft  important  de 
connoître  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
une  véritable  extraction , & une  nouvelle 
produétion  : par  exemple , autre  chofe  eft 
de  regarder  le  mercure  tiré  des  métaux 
comme  une  partie  qui  entroit  dans  leur 
compofition , & autre  chofe  de  le  regarder 
comme  un  corps , en  quoi  le  métal  a été 
changé  par  le  moyen  de  l’art  & du  feu. 

En  troifiéme  lieu , on  doit  fuppofer 
pour  fondement,  que  les  non-Etres  doi- 
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vent  avoir  de  la  contrariété  en  leur  racine  : 
par  exemple , de  ce  que  la  convenance  du 
mercure  minéral  ou  métallique , avec  le 
mercure  des  végétaux  eft  impoflîble,  je 
fuis  fondé  à dire , que  le  mercure  vif  du 
fang  des  animaux  eft  un  non-Etre;  car 
quoi  qu’effe&ivement  on  ait  tiré  un  véri- 
table vif  argent  ou  mercure  coulant  du 
fang  d’un  certain  homme,  ce  n’ctoit  pas 
une  nouvelle  production  , mais  plutôt  un 
mercure  qui  y avoir  été  mis  ; cet  homme 
ayant  peut-étie  été  Ortévre,  a manié  du' 
mercure  qui  s’étoit  inlinué  dans  fon  corps 
& dans  fon  fang.  Et  chacun  fçait  que  ceux 
qui  touchent  au  mercure  , s’ils  «ont  des 
pièces  d’or  , ils  les  trouvent  argentées  & 
blanchies , à raifon  de  la  fympathie  Hngu- 
lïére  de  l’or  avec  les  atomes  du  mercure. 
J’ai  vu  une  vallée  proche  de  Milan  , où  il 
croît  des  herbes  dont  on  peuraifément  ti- 
rer le  mercure  vif , peut- on  dire  pour  cela 
que  ce  mercure  foit  un  principe  de  ces 
herbes?  Non,  c’eft  l’eHét  d’une  mine  de 
mercure  qui  fe  trouve  dans  ce  lieu-  là.  De 
meme  l’or  qui  dore,  à ce  qu’on  dit,  cer- 
taines vignes  & certains  raifins  de  Hon- 
grie , n’eft  pas  de  l’eflence  de  ces  vignes  ni 
de  ces  rainns,  mais  l’effet  des  mines  d’or 
qui  font  fréquentes  en  ce  pays-là.  Le  pe- 
tit homme  de  Paracelfe  engendré  artifi- 
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ciellement  fans  pere  & fans  mere  , eft  un 
non-Etre. 

Les  quintes-efiences  fe  font  avec  beau- 
coup de  peine  & de  travail , mais  elles  ne 
font  pas  des  non-Etres  ; car  puifque  tous 
les  corps  ont  cinq  principes , trois  aétifs  & 
deuxpafiïfs,  ne  peut-on  pas  tirer  la  partie 
la  plus  fimple,  & la  plus  pure  des  pre- 
miers , qui  eft  ce  qu’on  appelle  quinte- 
eftenre.  J’en  ai  vû  chez  un  de  mes  amis, 
dont  trois  goûtes  étoient  capables  de  faire 
un  effet  fenlible  fur  un  pot  entier  de  vin. 

La  tranfmuration  des  métaux  , n’eft 
point  un  non-Etre,  quoique  la  plupart 
des  Chymiftes  difent  le  contraire  : car  s’il 
eft  vrai , comme  nous  l’avons  prouvé  ci- 
deflus,  que  tous  les  métaux  n’ont  qu’une 
même  racine  , & qu’ils  ne  différent  entr’eux 
que  par  le  degré  de  fixation  & de  maturité , 
n’eft-ce  pas  une  chofe  poflible  de  perfec- 
tionner les  imparfaits  , en  fixant  par  le 
moyen  de  l’art,  ce  qu’ils  ont  de  trop  vo* 
latil , & en  mûriffant  ce  qui  n’eft  pas  affez 
mûr,  de  plus  nous  voyons  les  végétaux  fe 
changer  les  uns  en  d’autres,  le  Froment  en 
Avoine,  le  Seigle  en  Yvraye,  &le  Creffon 
en  Menthe  , parce  qu’ils  conviennent  en 
leur  racine , & en  leurs  principes  matériels  : 
pourquoi  la  même  chofe  n’arrivera-t-elle 
pas  aux  métaux,  où  les  mêmes  raifons  fe 
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ïencontrent , & encore  plus  fortes.  J'ai  vû 
un  morceau  de  bois  qui  n’étoit  pas  Ample- 
ment recouvert  d’une  croûte  de  pierre , 
mais  effeéHvement  changé  en  pierre , quant 
à fa  fubftance.  Il  y avoit  même  dans  1* 
Cabinet  du  Roi  à Paris , un  tronc  d’arbre 
de  trois  pieds  de  long  fur  deux  pieds  ou 
environ  de  circonférence,  qui  a été  chan- 
gé réellement  empierre.  Or  fi  la  tranfmu- 
tation  eft  poflible  à l’égard  des  fubftances 
de  différens  genres , Comme  le  bois  & la 
pierre,  peut-on  nier  qu’elle  le  foit  à l’é- 
gard des  métaux  , qui  n’ont  qu’un  même 
principe  féminal  & une  même  efpéce.  En- 
fin l’expérience  eft  pour  nous , y a-c-il  rien 
ds*plus  fort  au  monde  ? 
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DISSERTATION 

Sur  la  Nature , V Analjfe  & la  propriété  des 
Métaux  & des  Minéraux  , pour  la 

Pharmacie  & la  Médecine. 

• + 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Métaux  en  général. 

LEs  métaux , fur  lefquels  doivent  rouler 
tous  les  Chapitres  & les  opérations 
fuivantes  , font  des  mixtes , compofés*de 
diverfes  matières , dont  le  mélange  fait  un 
corps  qui  efl:  nommé  métal  ; & chacun  de 
ces  corps  qui  renferment  divers  principes, 
ne  lai  lient  pas  d’être  homogènes  , indef- 
truéèibles  & eflentiellement  indivifibles. 

Les  Chymiftes,  pour  donner  une  expli- 
cation plus  exaéte  des  métaux  & de  leurs 
Phénomènes , difent  qu’ils  font  compofés 
de  mercure  , de  foufre,&  de  fel  ; doélrine 
qui  eft  fort  ancienne  & qui  étoit  reçue 
dès  le  temps  de  Raymond  Lulle , c’eft-à- 
dire  , à la  fin  du  xi  i Ie  Siècle.  On  n’en- 
tend pas  ici  par  ces  noms  le  fel , le  foufre , 
ni  le  mercure  qui  font  vulgaires  ; mais 
on  entend,  par  exemple,  par  le  foufre. 
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une  fubftance  acide  oléagineufe,  ou  même 
une  gomme  qui  donne  aux  méraux  la  fa- 
culté de  s’enflammer  & de  rougir  au  feu  : 
le  mercure  , eft  leur  humidité  radicale  qui 
leur  donne  la  faculté  de  fe  fondre,  & par 
le  fel  on  entend  une  fubftance  fixe  & pref- 
que  alcaline , qui  lie  le  foufre  & le  mercure 
enfemble,  & forme  une  fubftance  métalli- 


que. Ces  principes  ont  rapport  entr’eux; 
le  fel  eft  un  principe  pallîf  qui  donne  le 
corps,  le  foufre  donne  la  forme  & l’eflence 
du  métal , & le  mercure  fert  à mieux  unir 
& à joindre  le  foufre  & le  fel  enfemble. 
Ceci  revient  à l’explication  de  certains 
Chymiftes,  qui  ont  donné  aux  métaux, 
«n  corps , une  ame  & un  efprit  ; entendant 
par  corps  le  fel , par  ame  le  foufre , & par 
efprit  le  mercure  ; celui  - ci  pour  lier  & 
maintenir  les  deux  autres.  Si  on  veut  expli- 
quer ceci  fuivant  la  Philofophie  des  corpuf- 
cules,on  entend  par  le  mercure  certaines 
particules  très-faciles  à fe  mouvoir  dans  le 
feu , d’où  vient  la  fufibilité  des  métaux. 
On  entend  par  le  foufre  certaines  parti- 
cules qui  s’enflamment  aifément  dans  le 
feu  , ce  qui  fait  que  les  métaux  rougiflent 
au  feu.  Enfin  par  le  fel  on  entend  certaines 
particules  qui  fixent  le  foufre  des  métaux, 
& empêchent  qu’ils  ne  s’envolent.  Il  eft 
facile  après  cela  de  connoître  la  nature  des 
métaux,  pourvu  qu’on  ne  s’imagine  pas 
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le  foufre , le  Tel  & le  mercure  comme  des 
parties  qui  conftituent  elTentiellement  les 
corps  des  métaux , & comme  y étant  avant 
la  diiïolution  : car  quoiqu’on  puifle  tirer 
artificiellement  , un  foufre  inflammable 
de  quelques  métaux.,  comme  on  tire  du 
mercure  vif  des  corps  métalliques , & même 
un  fel  parfait  ou  vitriolique  , il  ne  faut  pas 
croire  pour  cela  qu’ils  exiftalfent  attuelle- 
ment  avant  la  tranfmutation  qui  leur  efl: 
arrivée  dans  les  operations  de  Chymie  ; ce 
font  de  nouvelles  produdtions  de  l’art, 
qui  n’étoient  point  auparavant. 

Ainfi  le  foufre  folaire  que  quelques-uns 
montrent , n’étoit  point  dans  l’or,  mais  il 
a été  produit  de  nouveau  par  l’union  du 
Soleil  avec  d’autres  corps.  Le  mercura 
qu’on  tire  des  métaux  , efl  pareillement 
un  nouvel  être  produit  par  l’union  de  ces 
corps  avec  d’autres.  Cette  critique  le  doit 
étendre  aux  teintures  vulgaires  des  mé- 
taux & des  minéraux,  que  les  Chymiftes 
ont  l’imprudence  de  nous  débiter  pour  de 
véritables  teintures. 

Quant  à la  génération  des  métaux , il  eft 
certain  qu’il  s’élève  du  fond  de  la  terre, 
certaines  fumées  onétueufes  & volatiles 
qui  font  reçues  & retenues  dans  les  pores 
ou  écroues  d’un  corps  pierreux , & qui  de- 
viennent métaux  par  fuccelfion  de  temps. 
Ces  mêmes  fumées  au  défaut  d’un  fembla- 
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ble  corps  dégénèrent  en  fleurs  ou  en  ai- 
guilles de  diverfes  manières , félon  la  di- 
verfïté  des  métaux. 

Le  foufre  eft  celui  de  tous  les  principes 
des  métaux  qui  mérite  plus  d’attention  , 
puifqu’il  a le  plus  de  vertu  dans  la  Mé- 
decine. Ce  foufre  renferme  toujours  de 
l’acide,  & il  efl  en  autant  plus  grande 
quantité , que  le  métal  efl  plus  fulphureux. 
L’acide  abonde  par  conféquent  dans  l’Or 
& dans  le  Mars,  dont  les  foufres  font  plus 
excellens  que  ceux  des  autres  métaux. 
L’acide  de  l’or  fe  démontre  en  ce  que  II 
on  enfonce  le  bout  d’une  verge  de  fer 
dans  de  l’or  fondu , celle-ci  parojtra  cor- 
rodée, ce  qui  ne  peut  venir  que  de  l’acide 
du  foufre  folaire , qui  eft  allez  corrolif. 
L’acide  qui  abonde  dans  le  Mars  , fe  dif- 
four  par  les  liqueurs  aqueufes.  Ce  qui  fe 
démontre , en  ce  que  le  Mars  fe  change 
tout  en  Crocus . L’étain  contient  beaucoup 
de  foufre , c’eft  pourquoi  lorfqu’il  eft  re- 
mué fur  le  feu  avec  du  nitre , il  s’enflamme 
auflitôt.  C’eft  par  ce  foufre  que  tous  les 
métaux  caufent  un  fentiment  de  faveur 
acide  vitriolique  , félon  Hartman.  * 

Tous  les  métaux  conviennent  donc  en 
leur  racine,  puifqu’ils  ont  les  memes  prin- 
cipes, & ils  ne  différent  que  par  le  plus  ou 
le  moins  de  maturité , & à raifon  de  la 
proportion  de  leurs  principes. 
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Par  leur  maturité  ; les  métaux  fe  dm- 
feut  en  fixes  , mùrs&  nobles,  tels  font 
ceux  donr  le  foiifre  cft  parfaitement  fixé, 
comme  l’or  & l'argent  ; & en  moins  fixes, 
moins  murs  & moins  nobles  , qui  n’ont 
ni  la  fixité  , ni  la  proportion  requîtes  dans 
leurs  principes  : ces  derniers  font  durs  , ou 
mois.  L.es  mois  font  tels , parce  qu’ils  con- 
tiennent beaucoup  de  mercure,  & à pro- 
portion peu  de  foutre  & de  ce  fel  , 
qui  fait  qu’ils  fe  fondent  avant  que  de 
rougir  dans  le  feu  , tel  eft  l'étain  & le 
plomb.  Les  durs,  au  contraire,  contien- 
nent beaucoup  de  foufre,  & peu  de  mer- 
cure; c’eft  pourquoi  ils  rougiffent  facile- 
ment dans  le  feu  , & s’y  fondent  avec  peine 
par  le  defaut  de  mercure.  Il  faut  diftin- 
guer  ici  la  denli  é d’avec  la  dureté;  le  fer 
& l’acier  font  également  durs,  non  pas 
également  denfes  ; le  mercure  eft  le  plus 
denfe  de  tous  les  métaux,  & en  meme 
temps  le  plus  mol.  L’or  eft  très-denfe  , & 
plus  mol  que  le  verre,  & celui  ci  beaucoup 
moins  denfe  , & moins  pefant  que  l’or. 

Par  la  proportion  des  principes , les 
métaux  font  parfaits  ou  imparfaits.  Ce 
qui  nous  apprend  la  raifon  pourquoi  dans 
la  purification  de  l’or  & de  l’argent,  le 
plomb  abforbe  les  autres  métaux , fans 
toucher  aux  deux  premiers  ; car  puifque 
le  plomb  contient  beaucoup  d’acide  ful- 
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pbureux  , il  doit  chercher  à fe  rafTaficr  : 5c 
comme  l’or  & l’argent  font  trop  fixes  & 
trop  compares  pour  pouvoir  être  abfor- 
bés  par  le  plomb , celui-ci  eft  obligé  de 
s’attaquer  aux  métaux  moins  nobles  , fça- 
voir  au  cuivre  , aù  Mars  ou  à l’étain  qui 
font  plus  terreftres  ; & par  conféquent  il 
doit  corroder  & abforber  ces  derniers  dans 
la  coupelle  , fans  toucher  à l’or  ni  à l’ar- 
gent. 

Ce  n’eH:  pas  afîez  d’avoir  dit  que  tous 
les  métaux  convenoient  en  leur  racine , il 
faut  le  prouver.  Pour  en  venir  à bout,  i!  ' 
fuffit  de  conlidérer  que  tous  les  métaux 
participent  chacun  de  quelqu’autre  métal , 
lur-tout  les  moins  nobles  qui  conviennent 
avec  les  plus  nobles  ; ainfi  le  plomb  tient 
toujours  quelque  chofe  de  l’argent , l’ar- 
gent bien  examiné , fournit  toujours  quel- 
ques grains  d’or.  Le  Mars  contient  un 
foufre  folaire,  dont  quelques  uns  fe  fer- 
vent pour  fixer  le  foufre  d’antimoine.  U y 
a dans  le  cuivre  la  matière  première  de 
l'argent.  Par  cette  raifon  ils  conviennent 
radicalement,  & jamais  l’un  ae  fe  trouve 
fans  l’autre.  Ils  donnent  tous  deux  des 
teintures  de  couleur  de  Saphir,  & ils  ex- 
citent des  vomiflemens  allez  violens.  Ou- 
tre cela,  il  y a dans  le  cuivre  quelque 
chofe  de  l’or. 

Je  ne  parle  point  ici  de  là  convenance 
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du  grand  monde  avec  le  petit  , c’eft-â- 
dire  , du  rapport  des  fept  métaux  avec  les 
fept  Planettes  , ni  avec  les  principales  par- 
ties dé  notre  corps.  C’eft  une  chofe  trop 
commune:  mais  après  avoir  établi  que  les 
métaux  conviennent  radicalement  , & 
qu'ils  ne  différent  qu’en  degrés  de  perfec- 
tion , que  dirons-nous  de  la  tranfmutation 
des  métaux  ? Je  fuis  perfuadé  qu’il  n’y 
a point  de  répugnance  à ce  que  les  mé- 
taux imparfaits,  & qui  ne  font  point  en- 
core mûrs,  montent  à un  plus  haut  dégrés 
de  perfection  & de  maturité.  Vanhelmont 
.a  vu  changer  du  plomb  en  or;  & l’expé- 
rience nous  apprend  que  les  autres  mé- 
taux s’y  transforment  tous  les  jours.  Il  efl: 
encore  confiant  que  tous  les  métaux  n’ont 
aucune  différence  formelle,  & qu’ils  ne 
différent  que  du  plus  au  moins  de  matu- 
rité , laquelle  feule  leur  manque  pour  être 
de  l’or.  Qui  fçait  fixer  parfaitement  l’ar- 
gent , fait  de  véritable  or  ; & s’il  n’en  a 
pas  la  couleur  , on  fçait  qu’on  peut  la  lui 
donner  avec  le  cuivre  , qui  participe  de 
l’or.  C’efl  pourquoi  Bafile  Valentin  fait 
ainfi  parler  l’argent  ou  la  Lune  : Je  fuis 
blanche , mais  Venus  me  fait  rougir , lors- 
qu'elle s'accorde  avec  le  Soleil. 

Quantàl’ufage  des  métaux,  on  deman- 
de fi  étant  cruds , ils  font  de  quelque  effi- 
cacité dans  notre  corps.  Je  réponds  qu’ils 
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h’y  font  aucune  operation  adtive,  puif- 
qu’ils  font  trop  compa&es  , & qu’on  les 
rend  comme  on  les  a pris.  Ils  y opèrent 
pourtant  paffivement , attendu  que  les  Tels 
viciés  de  notre  corps  perdent  leur  acri- 
monie, en  attaquant  & corrodant  le  mé- 
tal avalé.  Par  exemple,  quoique  le  Mars 
crud  pris  en  poudre  n’ait  aucune  effica- 
cité , il  ne  laiffe  pas  d'être  utile  dans  les 
maladies  caufées  par  l’acide  des  premières 
voyes,  parce  que  ces  fels  acides  venant  à 
corroder  le  Mars , non-feulement  Lis  en 
perdent  leur  acrimonie  , mais  ils  s’atta- 
chent même  au  Mars  , & font  pouffes 
dehors  avec  lui  par  les  felles.  11  en  eft  de 
même  du  Sati  rne  que  Paracelfe  appelle 
le  quatrième  pilier  de  la  Chirurgie.  Les  pré- 
parations du  Saturne  qu’on  applique  aux 
ulcères  chancreux  , n’opèrent  que  piffive- 
ment,  & en  tant  que  les  fels  acides  fe  ra- 
douciffent  en  s’affociant  avec  le  Saturne. 
Difons-en  autant  du  cuivre  qui  fait  vomir 
les  humeurs  contre-nature. 

Il  faut  raifonner  tout  autrement  des 
teintures  & des  autres  préparations  mé- 
talliques , qui  participent  au  foufre  effen- 
tiel  des  métaux.  Nous  en  voyons  des 
effets  furprenans , fans  fçavoir  comment 
elles  opèrent.  La  vertu  irradiative  de 
Vanhelmont  me  paffe  , elle  peut  fatisfaire 
quelque  fpcculatif,  mais  non  un  Praticien. 
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J’aimerois  mieux  dire  que  ces  préparations 
agirent  par  une  vertu  anodine,  qui  eft 
attachée  à chaque  métal;  & c’eft  par  elle 
que  le  foufre  de  l’antimoine  & du  cuivre  , 
calme  le  défordre  des  humeurs  viciées  & 
les  remet  fous  l’obéiflance  de  la  nature. 

Au  relie  les  teintures  des  métaux  de- 
mandent une  préparation  bien  plus  fubli- 
me  que  les  difïolutions  qu’on  fait  des 
métaux  avec  des  menllrues  corrolifs  ; 
celles-ci  ne  font  que  des  érofions  fuperfi- 
cielles  du  métal  en  perires  parties , qu’il  eft 
facile  de  révivifier  & de  remettre  en  métal 
par'le  moyen  de  quelques  alcalis , & fpé- 
cialement  par  le  fel  de  tartre  & le  borax, 
qui  en  s’unilfant  à l’acide,  délivrent  les 
parties  métalliques  de  leurs  liens , & celles- 
ci  ne  font  pas  plutôt  en  liberté  , qu’elles 
tombent  au  fond.  C’eft  ainfi  qu’on  peut 
faire  l’épreuve  des  teintures.  Les  alcalis 
végétaux  font  finguliers.  pour  faire  la  ré- 
duction des  -métaux,  fur-tout  le  fel  de 
tartre  qu’on  nomme  par  cette  raifon,/e 
fel  privilégié. 

Le  mercure  des  corps  ne  fe  rire  que  par 
les  alcalis  fixes,  & principalement  par  le 
fel  de  tartre,  ou  par  le  fe!  ammoniac.  Ces 
fels  font  nommés  fiejfttfciiatifs  par  les  Chy- 
miftes , & il  ne  fe  peut  faire  de  vrai  mer- 
cure que  par  leur  moyen. 
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CHAPITRE  II. 

Du  Mars  ou  Fer. 


LE  Mars  eft  un  minéral , ou  métal  oui 
fc  trouve  ordinairement  en  pierres  lur 
les  montagnes;  quelquefois  néanmoins  il 
a diverfes  figures , avant  que  d’être  fondu. 
Il  contient  beaucoup  de  le!  acide,  peu  de 
mercure  , une  alfez  grande  quantité  de 
foufre  combuftible  , & quelque  peu  d’a- 
cide ; mais  ce  dernier  eft  en  quelque  façon 
fixe , ce  qui  fait  que  le  Mars  eft  celui  de 
tous  les  métaux  qui  approche  le  plus 
fie  l’or  ; & l’on  prétend  meme  que  fa  par- 
tie fixe  fulphureufe  peut  être  convertie 
en  ce  précieux  métal;  Ces  trois  principes 
du  Mars  font  unis  par  une  terre  fixe,  fé- 
che  , alcaline  & rougeâtre  , qui  l’empêche 
d’être  malléable,  avant  que  d’avoir  été 
fondu.  Cette  même  terre  & fa  forte  tif- 
fure , font  que  le  fer  s’enlève  ou  fe  fépare 
& tombe  en  paillettes  fous  le  marteau; 
c’eft  de  cette  terre  que  le  Mars  tire  la  fa- 
culté d’abforber  tous  les  acides  : c’eft  d’elle 
quece  métal  tient  fa  vertu  aftringente:  c’eft 
d’elle  enfin  que  procède  toute  la  vertu 
jnéd.caledu  Mars,  qui  eft  d’imbiber  les 
humeurs  viciées  & acides  de  notre  corpsi 
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L’acier  & le  fer  ne  différent  qu’en  du- 
ïeté.  L’acier  fe  forme  artificiellement  avec 
le  fer  ; on  ftratifie  des  lames  de  fer  dans  un 
grand  fourneau  avec  des  alcalis , fçavoir 
des  charbons  & des  cornes,  ou  des  ongles 
d’animaux,  on  fait  defTous  un  feu  très- 
violent  , les  ongles  s’enflamment , calci- 
nent & endurcirent  le  fer.  Cet  endurcifie- 
ment  conlifte  eh  ce  que  l’acide  abondant 
du  Mars , abforbe  les  Tels  alcalis  fixes  des 
charbons,  & les  volatils  des  cornes,  ce 
qui  reilerre  le  principe  terreffre,  & aug- 
mente la  dureté  du  fer.  On  forme  encore 
l’acier  en  trempant  le  fer  bien  rougi  au  feu , 
dans  de  l’eau  de  vers  de  terre  , & dans  l’eau 
de  racine  de  raifort  & de  porreau.  D’autant 
que  les  Tels  volatils  qui  font  diffous  dans 
ces  eaux  , s’infinuent  dans  le  Mars  ouvert 
par  le  feu  , & raffafient  l’acide  qui  donne 
la  dureté  requife  à l’acier.  On  prétend 
qu’en  Médecine  la  limaille  de  fer  eft 
meilleure  que  celle  d’acier,  parce  que  le 
feu  & les  drogues  que  l’on  joint  au  fer, 
pour  en  former  l’acier , font  perdre  au  fer 
fon  foufre  volatil  & fpiritueux. 

On  donne  vulgairement  deux  vertus 
fort  contraires  au  Mars;  l’une  apéritive, 
& l’autre  aftringente.  On  attribue  la  pre- 
mière aux  parties  terreftres  & fixes,  & la 
dernière  aux  parties  volatiles.  Et  fur  ce 
fondement , afin  de  faire  un  fafran  de  Mars 
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aftringent , on  calcine  le  fer  jufqu’à  ce  que 
toutes  les  parties  volatiles  fuient  didipées, 
& qu’il  ne  refte  que  les  fixes.  Mais  cette 
hypothéfe  eft  établie  fur  un  faux  principe; 
car  le  Mars  eft  un  corps  homogène  qui 
demeure  toujours  au  même  état  dans  la 
plus  grande  violence  du  feu.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à cette  erreur  & à cette  diftin- 
étion , c’eft  qu’on  a vû  que  le  Mars  étoit 
d'une  grande  utilité  dans  les  maladies 
qu’on  croyoit  venir  des  obftruétions  & de 
l’amas  des  humeurs  groffiéres  ; comme  la 
cakexie,  la  fièvre-quarte,  la  fuppreftion 
des  mois , la  mélancolie  hypocondriaque, 
&c.  Et  de  là  on  a crû  qu’il  poffédoit  une 
vertu  apéritive.  Et  comme  on  a remarqué 
d’un  autre  côté  qu’il  étoit  falutaire  dans 
la  dy  flenterie , la  diarrhée  & les  autres  flux 
contre-nature , on  a conclu  de  meme  qu’il 
avoit  une  vertu  aftringente  ; mais  d’un  faux 
principe  on  ne  pouvoit  en  tirer  que  de 
fauftes  conféquences  ; car  il  n’eft  pas  vrai, 
comme  on  le  fuppofe  , que  les  maladies 
ci-defïus  dépendent  des  obftruétions,  & 
des  amas  d’humeurs  grofliéres;  & il  eft 
certain  que  le  Mars  eft  toujours  aftringent 
de  fa  nature , & que  la  terre  du  Mars  eft 
purement  ftiptique.  Toutes  les  prépara-: 
tions  du  Mars  en  convainquent  par  le 
fentiment  de  faveur  aftringente,  qu’elles 
donnent  au  goût,  Si  le  Mars  eft  apéritif^ 
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c’eft  par  accident;  en  ce  qu’il  abforbe  & 
entraîne  avec  foi  les  Tels  acides  viciés  qu'il 
trouve  dans  le  corps , qui  auroient  en  fe 
coagulant  caufé  des  obftruétions  , ainfi  en 
ôtant  la  caufe , il  ôte  l’effet.  On  a donc 
raifon  de  dire  que  le  Mars  eft  un  digeftif 
admirable  pour  la  mélancolie  , puifque 
la  caufe  matérielle  de  cette  maladie  n’eft, 
fuivant  les  Modernes , que  l’acide  vicié  des 
premières  voyes,  qui  s’attache  aux  Mars, 
perd  fon  acrimonie  en  le  corrodant  , & 
fort  enfuite  par  les  Telles  avec  lui.  C’eft 
par  cette  raifon  que  les  Telles  font  ordi- 
nairement noires  après  l’ufage  du  Mars  & 
des  eaux  minérales  acides  ; & fi  elles  ne  le 
font  pas , c’eft  un  mauvais  (igné  qui  mar- 
que que  le  Mars  n’a  pas  imbibe  les  felt 
viciés. 

Les  excrémens  font  noirs,  parce  que 
le  Mars  empreigné  de  l’acide  fe  trouve 
précipité  par  la  bile.  Ces  raifons  ont  fait 
mériter  au  Mars  les  beaux  noms  de  di - 
gejlif  & dé  alexipharmacjue  de  la  mélancolie , 
de  panacée  de  la  cakexie  des  hommes  & des 
filles,  tant  {impie  que  feorbutique  : & il 
entre  avec  juftice  dans  toutes  les  poudres 
cakediques,  qui  font  d’autant  plus  effica- 
ces, quelles  font  (impies  ; ainfi  la  poudre 
du  fafran  de  Mars  feul  avec  un  peu  de  ca- 
ïielle  , & quelques  grains  d’ambre,  eft 
plus  utile  fimple , que  compoiée, 
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II  ne  faut  pas  manquer  de  faire  quelque 
exercice  ou  mouvement  corporel,  après 
avoir  pris  le  Mars , & même  de  s’abftenit 
de  toutes  fortes  d’acide  dans  le  boire  & le 
manger , d’autant  que  ceux  - ci  raffafie- 
roient  le  Mars  qui  ne  toucheroit  plus  aux 
acides  viciés. 

La  limaille  d’acier  crue  peut -elle  fe 
donner  intérieurement  avec  fureté  ? Oui 
bien  à ceux  qui  ont  l’eftomac  bon , non 
pas  à ceux  qui  l’ont  foible:  car  il  feroit  à 
craindre  que  le  Mars  ne  s’arrêtât  au  fond 
de  l’eftomac  , qu’il  n’y  contradât  une 
vertu  vitriolique  & vomitive,  qu’il  n’exci- 
tât des  naufées , & qu’il  ne  ruinât  entière- 
ment l'appétit.  Panarolle  aflure  qu’il  a 
trouvé  de  la  limaille  d’acier  toute  crue  an 
fond  de  i’eftomac  de  quelques  fujets  morts , 
qui  avoient  ufé  du  Mars.  C’eft  qu’ils 
avoient  l’eftomac  foible. 

Les  préparations  du  Mars  font  en  for- 
me liquide,  ou  en  forme  féche  : les  pre- 
mières fe  nomment  teintures , les  derniè- 
res prennent  le  nom  de  fafran.  Les  teintu- 
res du  Mars  font,  à mon  avis,  préférables 
au  fafran , parce  que  le  Mars  eft  plus  dif- 
fout  dans  celles-là,  & plus  compade  dans 
celui-ci , qui  fatigue  par  conféquent  d’a- 
vantage l’eftomac. 

Le  fafran  de  Mars  tire  fon  nom  de  fil 
couleur  jaunâtre  j c’eft  proprement  lï 
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rouille  du  fer.  C’eft  mal-à-propos  qu’oni 

le  divife  en  aftringent  & en  apéritif , 
puifqu’il  n’eft  apéritif  que  par  accident, 
comme  j’ai  déjà  dit.  Pour  faire  le  fafran 
de  Mars  aftringent,  on  calcine  le  Mars  à 
un  feu  violent , jufqu’àce  qu’il  foit  réduit 
en  une  poudre  rougeâtre  , qui  eft-ce  qu’on 
appelle  fafran  de  Mars  aftringent.  Le  poids 
du  Mars  s’augmente  par  la  calcination, 
enforte  qu’une  livre  de  Mars  avant  la  cal- 
cination , péfera  une  livre  &.  deux  onces 
apres  la  calcination.  Cette  augmentation 
de  poids  vient  de  l’acide  des  charbons  qui 
s’eft  infinué  dans  le  Mars.  Sans  tant  de  fa- 
çcfh , quelques-uns  fe  contentent  de  ra- 
mafler  avec  une  patte  de  Lièvre,  la  pou- 
dre rouge  qui  fe  trouve  attachée  aux  bar- 
reaux des  fourneaux  , qui  eft  un  fafran  de 
Mars  fort  bon.  Quelques-uns  même  pren- 
nent la  rouille  qui  s’amafle  fur  les  Canons 
de  fer  qui  font  expofés  à l’air.  L’ufage  de 
ce  fafran  a lieu  dans  les  affeétions  qui  ont 
befoin  d’aftringent,  comme  dans  tous  les 
flux  de  fang  & d'excrémens,  dans  la  dyf- 
fenterie  & la  diarrhée.  Il  entre  dans  la 
poudre  ftiptique  de  Crollius , dans  les  em- 
plâtres vulnéraires  & ftiptiques  des  Chi- 
rurgiens , & dans  l’emplâtre  Opodeldok^ de 
Paracelfe.  Et  il  eft  excellent  dans  les  ulr 
çéres  pour  abforber  l’acide  corrofif. 

La  terre  douce  de  vitriol  qui  eft  un  fe 
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fran  de  Mars  ou  de  Vénus,  a les  mêmes 
propriétés , & vaut  même  mieux  que  le 
limple  fafran  de  Mars. 

Le  fafran  de  Mars  apéritif  mériterait 
mieux  le  nom  d'altératif , puifqu’il  re- 
donne par  fon  ufage  l’état  naturel  à la 
tiflure  viciée  de  la  malfe  du  fang,  & qu’en 
abforbant  les  fels  viciés , il  corrige  les  vi- 
ces de  toutes  les  digeftions.  11  ne  faut  pas 
préparer  ce  fafran  de  Mars  avec  des  aci- 
des qui  le  rempliraient , après  quoi  il  ne 
toucherait  plus  à ceux  du  corps  : & comme 
le  Mars  fe  laifle  facilement  corroder  par 
tous  les  acides , tant  minéraux  que  végé- 
taux , on  aura  recours  à des  menftrues  in- 
fipides , ou  du  moins  à de  foibles  acides , 
pour  corroder  doucement  le  corps  du 
Mars.  En  voici  une  préparation  fort  ef- 
timée. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer,  verfez  def- 
fus  un  peu  d’eau  fimple  , & laiffez  le  tout 
au  Soleil  durant  la  canicule.  Au  bout  de 
quelques  jours  la  limaille  fera  changée  en 
fafran  après  une  grande  effervefcence  : l’a- 
cide qui  abonde  dans  le  Mars  étant  diflout 
dans  l’eau , puis  agité  par  la  chaleur  du 
foleil , s’attache  à fon  propre  corps , il  le 
corrode  & le  change  en  ce  fafran  qui  eft 
d’autant  plus  apéritif  qu’il  n’a  point  eu 
d’acide  externe  pour  le  ralTafîer.  Le  fer 
expofé  Amplement  à l’air  s’hume&e  & fe 
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change  pareillement  en  rouille  ou  en  fa- 
fran  , qui  s’engendre  par  le  moyen  de  l’a- 
cide de  l’air  qui  s’infinue  dans  les  pores  du 
Mars.  Ce  qui  eft  fi  vrai  qu’on  empecheroit 
ce  fer  de  fe  rouiller  par  le  moyen  de 
quelque  alcali  ;&  fpécialement  avec  l’huile 
détartré  par  défaillance,  parce  que  les 
alcalis  détruifent  les  acides  : & c’ell  con- 
tre la  raifon  qu’on  enduit  ordinairement 
d’huile  commune  , les  épées  & les  autres 
armes  ou  inftrumens  de  fer  pour  les  dé- 
fendre de  la  rouille  , puifque  l’huilfe  com- 
mune contient  beaucoup  d’acide,  & que 
par  conféquent  elle  eft  capable  de  faire 
plutôt  rouiller  ces  inftrumens. 

Zwelpher  donne  encore  une  autre  pré- 
paration du  fafran  de  Mars.  Prenez  du 
nitre  très  - pur,  une  livre  que  vous  ferez 
fondre  en  un  creufet.  Jettez-y  peu- à-peu 
de  la  limaille  de  fer  très  - nette , tant  qu’il 
en  pourra  recevoir.  Augmentez  le  feu  juf- 
qu’a  ce  que  le  nitre  s’enflamme  & fe 
calcine.  Retirez  la  mafle  & la  mettez  en 
eau  chaude,  qui  doit  prendre  une  tein- 
ture rouge;  décantés,  filtrés,  & en  24 
heures  il  fe  précipitera  un  crocus  très- 
rouge  que  vous  fécherez  , & qui  eft  bon 
pour  la  cakexie,  mélancolie  & maladies 
des  filles , depuis  un  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  un  fcrupule,  & même  jufqu’à  une 
dragme  dans  de  la  conferve,  ou  dans  d’au- 
tres véhicules  convenables, 
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Quelques-uns  pour  préparer  le  fafran 
de  Mars  apéritif,  animent  l’eau  fimple 
avec  quelques  alcalis , fur-tout  avec  le  fel 
d'abfynthe  , puis  ils  verfent  le  tout  fur  de 
la  limaille  d’acier , dans  un  lieu  ticde  ou 
elle  fe  rouille  facilement.  M.  Michaël  ver- 
■ it  fur  la  même  limaille  une  leflive  faite 
des  cendres  d’herbes  apéritives,  fçavoir, 
de  fumecçrre  , d’abfynthe,  &c.  Mais  le 
fafran  de  Mars  ainfi  préparé  ne  vaut  rien: 
car  dès  que  les  fels  contenus  dans  la  leflive 
s’attachent  au  Mars , ils  font  une  efpécc 
de  chaux  ou  de  calcination  qui  eft  inutile, 
& nullement  apéritive.  On  a beau  cuire 
le  Mars  avec  des  fels,  il  n’en  reçoit  aucune 
altération  ; l’eau  feule  agit  fur  l’acide  du 
Mars  qu’elle  diiïout.  Ceux  qui  préparent 
Je  fafran  de  Mars  apéritif  avec  du  vin , 
n’ont  pas  un  mauvais  remède. 

Pour  faire  le  tartre  martial,  on  diflout 
du  tartre  dans  l’eau  des  Forgerons  , & on 
jette  de  la  limaille  d’acier  dans  la  diflolu- 
tion.  L’acide  du  tartre  corrode  le  Mars , 
apres  quoi  on  filtre  & laifle  évaporer  la 
diflolution  : on  la  réitéré , puis  on  l’expofe 
dans  un  lieu  froid  ou  à la  cave,  où  il  fe 
f)rme  des  criflaux  admirables  dans  les 
maladies  chroniques  , & fpécialement 

pour  la  fuppreflïon  des  mois.  La  prépara- 
tion fecrette  de  ’W illis , au  Traité  de  la 
Fermentation , & de  üartholin , dam  fes 
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Epîtres , a lieu  ici , elle  fe  fait  avec  la  crème 
de  tartre  & l'efprit  devin. 

Les  préparations  avec  les  forts  acides 
font  ridicules,  & doivent  être  rejettés; 
telle  eft  la  calcination  du  fer  avec  des  billes 
du  foufre  ; celui-ci  s’enflamme  -,  corrode  le 
Mars  par  le  moyen  de  fon  efprit  acide  , & - 
le  Mars  tombe  par  grains  dans  un  vaiffeau 
qu’on  a placé  au-deffous.  Enfin  on  pulvé- 
rife  ces  grains  qui  font  le  fafran  de  Mars, 
ou  plutôt  une  chaux  fixe , qu’aucune  li- 
queur ne  fçauroit  diffoudre , & qui  charge 
Amplement  l’eftomac  fans  produire  aucun 
bon  effet  dans  le  corps,  d’autant  que  le 
Mars  eft  déjà  raffafié  & rempli  de  l’acide 
du  foufre.  Il  fe  fait  une  préparation  du 
Mars  parle  foufre  que  je  trouve  beaucoup 
meilleure  ; en  calcinant  de  cette  limaille 
plufieurs  fois  par  le  foufre  en  poudre, 
dont  l’acide  pénétre  plus  intimement  les 
parties  du  Mars , de  manière  que  la  tein- 
ture fimple  s’en  fait  très-bien  par  la  feule 
affufion  de  l’eau  chaude  que  l’on  peut  fil-  • 
trer,  pour  l’avoir  plus  épurée.  Et  fi  on 
fait  évaporer  cette  eau , on  aura  un  très- 
beau  vitriol  de  Mars. 

Par  la  même  raifon,  les  teintures  de 
Mars  préparées  avec  des  acides  trop  fort* 
font  peu  d’effet , elles  en  font  au  contraire 
beaucoup  quand  on  les  prépare  avec  des 
alcalis . ou  avec  des  acides  modérés.  Telle 

eft 
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elt  la  teinture  de  vitriol  de  Mars  de 
Zwelpher  qui  fe  fait  avec  le  vitriol  de 
Mars , & la  terre  foliée  de  tartre  Voyez 
ce  qu’en  dit  l’Auteur  qui  eft  en  ceci  affez 
Véridique. 

. L’eflence  de  Mars  tartarifée  n’eft  pas 
inutile  : on  diffout  pour  la  faire , parties 
égalés  de  vitriol  de  Mars  & de  crifhux 
de  tartre;  on  fait  évaporer  la  dilTolution 
julqu  a confiance  de  miel;  puis  on  verfe 
deüus  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  TeA 
fence  ci-deffus.  C’eft  un  excellent  remède 
dans  les  afteftions  des  reins , de  la  velîîe 
& de  l’urine. 

„ Le.  yitrio1  de  Mars  de  Rivière,  peut 
etre  ici  placé.  On  le  prépare  de  la  manière 
qui  luit.  Prenez  une  partie  de  vitriol  de 
Mars , deux  parties  d’efprit  devin  : mettez 
intuler  le  tout  dans  un  vailfeau  de  fer,  & 
après  la  digeftion  requife  , mettez  la  dif- 
iolution  dans  un  lieu  frais , il  fe  fera  des 
cnftaux  d’une  grande  utilité,  parce  que 
1 acide  du  Mars  a été  adouci  & édulcoré 
par  l’addition  de  l’efprit  de  vin. 

Les  préparations  liquides  du*Mars,  font 
ordinairement  appellées  Teintures,  & divi- 
iees  en  aftnngentes  & en  apéritives , ce 
<3ui  fe  doit  entendre  dans  le  fens  que  nous 
avons  déjà  dit.  • 

v uL  £aUr  ?S  F?rgerons  l’une  & l'autre; 
ei:e  elf  lalutaire,  par  exemple,  dans  la 

Tome 
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dylfenterie  & la  diarrhée,  comme  aftrin- 
gente:  & dans  la  cakexie  & la  jaunifle, 
comme  apéritive.  On  tire  pareillement  une 
teinture  altérative  d’une  grande  vertu  , en 
éteignant  le  Mars  rougi  au  feu  dans  un 
nienftrue  aigrelet  tiré  des  végétaux,  ou 
dans  une  liqueur  alcaline;  pour  mieux 
faire,  on  n’a  qu’à  mettre  infufer  de  la  li- 
maille d’acier  dans  du  vin  , car  l’acide  de 
celui-ci  corrode  & imbibe  le  Mars.  Ce  vin 
fe  boit  avec  un  peu  de  canelle , & produit 
des  effets  merveilleux  dans  la  cakexie, 
dans  la  mélancolie  hypocondriaque , & 
dans  les  autres  maladies  des  femmes.  On 
fait  aufli  des  nouets  altératifs  avec  quel- 
ques végétaux  & la  limaille  d’acier;  on 
les  met  infufer  dans  du  vin  pour  boire  dans 
les  maladies  chroniques , à quoi  le  Mars 
n’eft  pas  inutile. 

Les  uns  tirent  la  teinture  du  Mars,  avec 
du  fuc  d’ofeille,  quelques-uns  avec  le  fuc 
de  tamarins , les  autres  avec  du  moût , ou 
avec  du  fuc  de  berberis,  mais  le  fuc  de 
pommes  de  reinette  eft  meilleur  que  tout 
cela.  On  épaiflit  la  difTolution  , puis  on  y 
verfe  l’efprit  de  ces  fucs  ou  quelqu’autre 
convenable  , pour  en  tirer  une  effence  de 
Mars,  falutaire  dans  les  maladies  chroni- 
ques rebelles,  & fpécialement  dans  la  fiè- 
vre-quarte. 

Panarolle  prépare  une  teinture  de  Mars 
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excellente , avec  une  diflolution  de  limaille 
d acier  , dans  du  fuc  de  chicorée:  & on 
peut  tirer  une  teinture  rouge  de  Mars 
avec  lefprit  acide  volatil  du  pain  qui 
dilTout  le  Mars  promptement. 

La  principale  des  préparations  du  Mars 
en  forme  féche  , font  les  fleurs.  Sur  quoi 
on  peut  lire  Zvelpher,  qui  s’eft  ici  fur- 
paflé  ; auflî  bien  que  Charas  dans  fa  Phar- 
macopée. Cette  opération  fe  fait  par  le 
moyen  du  fel  armoniac , avec  lequel  le 
Mars  fe  fublime  en  fleurs  rouges , d’autant 
que  l’acide  du  fel  corrode  le  Mars , & en- 
lève les  particules  qu’il  a corrodées. 

Les  Chymiftes  les  plus  curieux,  ont 
trouvé  le  moyen  de  rendre  le  Man  ful- 
minant; ce  que  quelques-uns  croyent  im- 
poflîble , mais  a tort:  car  la  vertu  fulmi- 
Jiante  du  Mars  conhfte  dans  la  convenance 
du  foufre  martial  avec  le  foufre  folaire, 
qui  ne  différent  entr’eux,  qu’en  ce  que 
celui-ci  eft  plus  fixe  que  l’autre  : pour  faire 
le  Mars  fulminant , on  le  diflout  dans  de 
1 eau  regale , puis  on  le  précipite  avec  de 
1 huile  de  tartre  par  défaillance:  mais  il  y 
a deux  chofes  a obferver  dans  cette  pré- 
paration. La  première  eft  le  point  exaét  de 
Saturation , fans  quoi  il  n’y  aura  aucune 
fulmination  a efpérer.  La  fécondé  eft  que 
la  précipitation  ne  foit  point  trop  fubite; 
car  li  1 effervefcence  eft  trop  grande , rien 
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ne  fulminera.  La  caufe  de  la  fulmination 
du  Mars  & de  l’or  eft  la  même , & confifte 
dans  le  combat  du  foutre  & du  nitreavec 
le  fel  fixe  du  Mars. 

Le  befoard  martial  fe  forme  du  régule 
d’antimoine  martial  diftillé  en  beurre,  & 
précipité  par  l’efprit  de  nitre  : on  s'en  fert 
‘dans  l’hydropifie  où  il  eft  fpécifique,  fui— 
vant  Rofenkt-eufer , dans  la  çakexie  & la- 
jaunifie.  Voyez  Rolfinck,- 


CHAPITRE  III. 

Du  Cuivre  ou  Vénus. 

LE  cuivre  eft  un  métal  qui  a beaucoup 
d’affinité  avec  le  Mars,  tant  pour  fes 
^principes  que  pour  fa  compofition  , ex- 
cepté que  le  premier  eft  plus  noble. 

Le  foufre  dont  il  eft  rempli,  eft  plus  fixe 
: que  celui  du  Mars , qui  participe  beaucoup 
moins  du  mercure  que  le  cuivre,  qui  con- 
tient bien  autant  de  foufre  que  de  mer- 
cure, mais  plus  de  terre.  C’eft  par  cette 
proportion  de  mercure  & de  foufre  , que  le 
; cuivre  fe  fond  & s’enflamme  plutôt  que  lè 
•fer:  car  le  premier  s’enflamme  d’abord 
avec  le  fel  armoniac,  qui  ouvre'  fon  foufre 
& le  rend  inflammable.  Le  mercure,  du 
•cuivre  fait  qu’il  fe  mêle  avec  l’or  & î’ar- 
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gent , fans  leur  ôter  la  fufibilité , qu’ilt 
perdent  dès  qu’on  les  mêle  avec  d’autres 
métaux. 

A l’égard  du  foufre  du  cuivre,  Bafïle 
Valentin  allure  qu’il  donne  la  couleur  de 
l’or  à l’argent,  & Poleman  en  a fait  un 
Traité  entier  dans  le  Livre  intitulé  : De 
fulphure  Philofophorum , qui  eft  beaucoup 
plus  curieux  & agréable  pour  la  théorie , 
qu’utile  pour  la  pratique  : & il  paroît  que 
quand  il  a écrit  ce  Traité,  l’Auteur  ne 
fçavoit  pas  encore  volatilifer  le  fel  de 
tartre. 

Quant  au  foufre  bienheureux  avec  le- 
quel Vanhelmont  prépare  le  Soleil  ou  le  feu 
de  Vénus,  il  eft  fans  doute  dans  le  cuivre , 
&c’eft  lui  qui' fait  les  cures  magnétiques.. 

C’eft  en  vertu  de  ce  foufre  de  Vénus, 
que  la  tête  morte  du  vitriol  du  cuivre , 
guérit  la  dyfienterie  qui  s’arrête  auffitôt 
qu’on  a jetté  des  excrémens  du  malade 
deftus.  Knæphelius  s’effc  rendu  fort  re- 
commandable par  ce  fecret. 

Le  foufre  & le  mercure  , qui  font  en 
égale  proportion  dans  le  cuivre,  rendent 
ce  métal  volatil,  au  point  que  quand  le 
feu  eft  fort , il  fe  dilîipe  prefque  entière- 
ment en  l’air  , parce  que  la  partie  mercu- 
rielle’en'eve  avec  foi  la  partie  terreftre. 

. Le  cuivre  St  l’argent  ont  tant  d’affinité, 
que  l’un  fe  trouve  rarement  fans  l’autre 
Miij 
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dans  la  mine.  L’un  & l’autre  produit  la 
couleur  de  faphir  ou  d’outremer , & poffé- 
de  la  vertu  purgative:  il  eft  en  effet  un 
argent  hydragogue  très  - excellent  dans 
l’hydropifie  , & chacun  fçait  que  le  cuivre 
ne  pouffe  que  trop  par  haut  & par  le  bas , 
ce  qui  fait  qu’il  eft  dangereux  d’en  donner 
intérieurement. 

Cependant  Konig  rapporte  que  le  cui- 
vre mis  en  fine  limaille , & donné  au  poids 
d’une  dragme  dans  du  bouillon , eft  un  re- 
mède contre  la  rage  & contre  la  morfure  des 
animaux  enragés:ce  tju’il  confirme  par  l’au- 
torité de  quelques  Medecins.il  allure  même 
que  l’un  d’entr’eux  faifoit  calciner  des  Écre- 
viffes  vivantes  dans  une  poêle  de  cuivre 
rouge  fur  un  grand  feu  de  flamme , & qu’il 
les  mettoit  en  poudre  , & en  donnoit  en 
dofe  convenable  pour  ce  mal , & même 
pour  purger  & purifier  la  limphe  corrom- 
pue dans  le  corps  humain;  qu’elle  éva- 
cuoit  puiffamment  : mais  je  ne  voudrois 
pas  m’en  fervir. 

Si  on  mêle  le  cuivre  avec  la  pierre  ca- 
lamine, fçavoir  cent  parties  du  premier 
fur  trente  parties  de  la  dernière , on  aura 
du  Léton. 

Tous  les  acides  corrodent  le  cuivre , les 
fixes  & les  forts  en  vitriol , les  doux  & les 
volatils  en  ycrdet.  Les  alcalis  volatils  dif-  _ 
foudent  le  cuivre  fans  toucher  au  Mars , 
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par  la  raifon  que  les  alcalis  s'attachent  au 
loufre  qui  eft:  plus  abondant  dans  le  cuivre 
que  dans  le  Mars.  L.’efprit  d’urine  tfeint  le 
cuivre  en  couleur  d’outremer  ou  de  fa- 
phir,  qui  défigne  le  foufre  métallique, 
mais  les  diflolutions  du  cuivre  par  les  aci- 
des font  toutes  vertes.  Poleman  & fes  Sec- 
tateurs, difent  que  le  foufre  de  Vénus  fe 
doit  tirer  par  des  fels  volatils , ou  par  des 
alcalis  fixes  volatilifés. 

Pour  faire  le  verdet , on  ftratifie  des 
plaques  ou  lames  de  cuivre  avec  du  marc 
de  raifins,  on  verfe  deffus  une  partie  de 
vinaigre  , & trois  ou  quatre  parties  d’uri- 
ne de  petits  garçons  ; on  laide  le  tout 
quelque  temps  dans  un  lieu  chaud,  après 
quoi  l’on  trouve  les  lames  corrodées  & 
réduites  en  verdet  par  l’acide  volatil  que  le 
marc  fournit  durant  l’effervefcence  modé- 
rée du  vinaigre  & de  l’urine.  Si  on  diftille 
ce  verdet , on  aura  l’efprit  acide  volatil  de 
Vénus  engendré  du  marc  de  raifins.de 
l’urine  & du  vinaigre,  que  Zwelpher  dé- 
bite pour  la  liqueur  Alchaeft.  Tachenius 
veut  que  cet  èfpvit  ne  foit  rien  autre  chofe 
que  du  vinaigre  diftillé;  mais  celui  là  eft 
bien  différent , & il  renferme  beaucoup 
plus  de  vertus.  11  y a deux  méthodes  de 
faire  l’efprit  de  Vénus  : la  première  eft 
de  diffoudre  du  verdet  dans  du  vinaigre 
diüillé , de  filtrer  la  diffolution , & d’en 
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• former  des  cryftaux  verds  qu’on  diftille 
enfuite  pour  avoir  l'efprit  acide.  C’eft; 
l’opération  telle  que  l’a  donnée  Bafile 
Valentin  , & après  lui  le  célébré  Nicolas 
Lefèvre  , dans  fon  excellente  Chymie  : ce 
dernier  croit  meme  que  cet  efprit  eft  une 
efpéce  de  diflolvant  univerfel.  Hadrien 
Mynficht,  au  lieu  de  vinaigre  diftille, 
n’employe  que  de  l’eau  de  pluye.  On 
donne  encore  une  autre  manière  de  diftil- 
ler  le  verdet  avec  partie  égale  de  fable , ce 
qui  donne  un  efprit  volatil  très  - efficace 
dans  la  Médecine  & dans  l’Alchymie.  On 
s’en  fert  principalement  dans  la  léthargie, 
& les  autres  affe&ions  foporeufes.  On  pré- 
pare avec  le  même  verdet  & la  gomme 
armoniac,  un  efprit  acide  volatil  compo- 
fé  qui  eft  admirable  dans- les  affeétions 
afthmatiques.  On  prend  deux  parties  de 
verdet , & une  partie  de  gomme  armoniac , 
ou  bien  quatre  parties  de  verdet,  deux 
de  gomme  armoniac,  & une  partie  & demi 
de  foufre  vulgaire , puis  on  diftille  le  tout. 

Vanhelmont  fait  encore  une  autre  opé- 
ration fur  ce  métal.  Il  en  tire  l’être  étran- 
ger de  Vénus  qui  fe  fait  ainfî.  Prenez  de 
l’efprit  d’urine  acué  par  fon  propre  fel 
volatil , & le  mêlez  avec  partie  égale  d’ef- 
prit  de  vitriol  ou  de  nitre , à votre  choix  ; 
ou  même  avec  de  l’efprit  de  fel  commun  ; 
mais  il  faut  que  ces  efprits  foient  volatils. 
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Par  ce  moyen , vous  en  tirerez  un  fel  qu’il 
faut  fubJimer  par  foi-même.  Cet  efprit 
ainfi  fublimé  volatilife  toute  la  fubftance 
du  fel  de  tartre.  Cette  volatilifation  fe 
peut  multiplier  à l’infini  par  le  moyen  d’un 
nouveau  fel  de  tartre.  Cette  fublimation 
fe  doit  faire  de  la  manière  fuivante  : Pre- 
nez le  colcothar  du  vitriol  de  Hongrie, 
fait  par  la  diflillation  ordinaire  du  flegme 
& de  l’efprit.  Joignez  ce  fel  avec  partie 
égale  de  l’être  étranger  de  Vénus,  qu’il 
faut  foblimer  trois  fois.  -Après  la  troifiéme 
fublimation,  procédez  comme  le  marque 
Vanhelmont  , ( De  Lithiafi  cap.  8.  num. 
9.  ) Prenez  enfuite  du  fel  marin  fixe, 
trois  parties  ; du  colcothar  fublimé  par 
l’être  étranger  de  Vénus,  trois  parties;  de 
l’ufnée  de  crâne  humain  une  partie:  & 
votre  opération  fera  finie.  En  voici  l’ufage: 
par  ce  moyen,  on  tire  la  quinteflence  des 
perles  & coraux  : aufli  bien  que  de  la 
chaux  d’or  & dfergent  , bien  ouverte  &c 
bien  édulcorée,  qu’il  faut,  fublimer  avec 
fon  poid  de  Pétre  de  Vénus  & cette  fubli- 
mation , ne  fçauroit  être  réduite  en  corps 
métallique  , & devient  un  vrai  or  potable. 

Le  verdet  crud  n’efl:  point  employé  en 
Médecine  , excepté  dans  la  Chirurgie 
pour  l’ufage  externe.  Il  fait  ordinairement 
la  bafe  de  l’onguent  tgyp’iac,  de  l’on- 
guent de  Hildanus,  & c.  qui  ont  lieu  dans 
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les  ulcères  cakoëtiques  & dangereux  : il 
entre  dans  les  eaux  vertes  qu’on  compofe 
pour  les  ulcères  fcorbutiques  , véroli- 
ques , &c. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Plomb  ou  Saturne. 

LEs  métaux  les  plus  moûs  font  le  j^omb 
& l’étain , ils  ont  beaucoup  de  mercure 
ce  qui  fait  qu’ils  fe  fondent  aifément.  Le 
plomb  fur-tout , en  contient  plus  que  l’é- 
tain; mais  comme  il  n’eft  ni  fixe,  ni  bien 
mûr , il  s’exhale  facilement  & le  plomb 
perd  beaucoup  de  fon  poids  dans  la  fufion, 
a caufe  des  lcories  ou  impuretés  que  Je 
feu  lui  fait  jetter  au- dehors.  Il  y a dans  le 
plomb  peù  de  foufre , c’eft-à-dire  , autant 
qu’il  en  faut  feulement  pour  corroder  le 
mercure,  mais  très-peu  de  fel:  ainfi  le 
Saturne  eft  • entièrement  contraire  au 
Mars , quant  à fes  principes  & à fa  com- 
pofition. 

Le  mercure  abondant  qui  fe  trouve 
dans  le  plomb  , fait  qu’il  abforbe  tous  les 
métaux  , excepté  l’or  & l’argent  ; aufli 
l’on  s’en  fert  pour  éprouver  ces  deux  der- 
niers par  la  coupelle.  Il  abforbe  donc  tous 
les  autres , parce  que  le  mercure  du  plomb 
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eft  afiàmé  de  leur  terre  faline,  & il  épargne 
l’or  & l’argent,  dont  le  foufre  acide  eft 
Trop  fixe  pour  être  abforbé  par  lè  plomb. 
II  a pourtant  beaucoup  de  convenance 
avec  l’argent , comme  il  paroit  en  ce  qu’on 
en  trouve  ordinairement  dans  le  plomb 
calciné.  On  dit  même  , que  fi  on  calcine 
le  plomb  au  Soleil , par  le  moyen  du  mi- 
roir ardent,  on  y trouvera  quelques  grains 
d’or  au  lieu  d’argent , ce  qui  n’eft  pas  in- 
croyable. 

La  première  préparation  du  plomb  eft 
fa  calcination  au  feu  de  reverbere  , par  le 
moyen  duquel  il  fe  convertit  en  Mi  ium  , 
qui  augmente  ordinairement  en  poids.S  i on 
a pris , par  exemple,  douze  onces  de  plomb 
crud , il  s'en  trouvera  treize  après  la  calci- 
nation. Ce  qui  vient  du  foufre  du  charbon , 
dont  les  particules  acides  fe  font  attachées 
à la  fubftance  de  ce  métal. 

Le  plomb  calciné  diflbut  par  un  acide , 
' fur-tout  par  l’acide  volatil  du  vinaigre , 
acquiert  une  faveur  douce  , & fe  change 
en  une  chaux  nommée  vulgairement  Sucre 
de  Saturne.  On  verfe  par  inclination  la 
diflblution  qui  a été  faite  dans  du  vinaigre 
diftillé,  on  la  filtre , on  la  laide  évaporer, 

1 puis  on  la  lailfe  repofer  , & alors  il  fe 
forme  des  criftaux  qu’on  purifie  par  plu- 
fieurs  dilfolutions  réitérées.  Remarquez 
qu’il  ne  faut  pas  tirer  tout  le  vinaigre  du 
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plomb  difTout , car  il  pourroit  fuîminei*  J 
comme  il  m’eft  arrive.  On  fait  de  Sembla- 
blés  criftaux  , en  diffolvant  la  mine  de 
plomb  dans  du  vinaigre  diRillé , animé  par 
l’efprit  de  nitre.  ( e lucre  de  Saturne  pris 
intérieurement  abforbe  tous  les  acides, 
& il  eft  fpécifique  dans  le  mal  ou  mélan- 
colie hypocondriaque  , dans  la  fièvre- 
quarte  rebelle  , on  un  homme  de  ma  con- 
noiiïance  en  a donné  jufqu’à  deux  feru- 
pules  pour  une  feule  dofe.  Il  eft  bon  d’y 
ajouter  quinze  grains  d’yeux  d’Écrevifles. 
Il  eft  éprouvé  dans  les  inflammations  cau- 
fées  par  l’effervefcence  des  fels  viciés  , auffi- 
bien  que  dans  les  éréfipéles.  Et  à raifon  de 
fa  vertu  alumineufe  aftringente,  il  eft  falu- 
taire  dans  la  dyflenterie. 

On  croit  ridiculement  que  le  plomb 
pris  intérieurement  rend  les  perfonnes 
ftériles , à caufe  de  la  convenance  qu’on 
lui  fuppofe  ave:  le  Saturne  célefte , à qui 
Jupiter  ôta  la  vertu  d’engendrer:  mais  ce 
font  des  opinions  fans  fondement. 

On  tire  du  fucre  de  Saturne  avec  le  vi- 
triol de  Mars  ou  de  cuivre  bien  dépuré , & 
l’efprit  de  vin  , la  Teinture  antiphtifique  , qui 
eft  bonne  pour  confolider  les  ulcères  des 
poumons,  des  reins  & des  autres  parties. 

Le  fucre  de  Saturne  diftillé  par  une 
retorte  avec  le  vitriol  de  Mars , donne  la 
pierre  Hématite  artificielle , qui  eft  entiér 
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rement  femblable  à la  naturelle,  ce  qui 
fait  connoître  la  cornpofition  de  celle-ci. 

Le  plomb  calciné  a la  vapeur  du  vinai- 
gre, dans  un  lieu  chaud  fait  la  cérufe  qui 
eft  d’ufage  dans  la  Chirurgie  ; mais  li  on  le 
calcine  avec  du  vinaigre  diftillé , dans  le- 
quel on  a diflout  du  fel  armoniac,  on 
aura  une  cérufe  beaucoup  plus  belle  & 
plus  fine  pour  lufage  des  Alch\  mifles. 

Le  fucre  de  Saturne  eft  d'un  li  grand 
ufage  , que  Paracelfe  affure  qu’il  fait  le 
quatrième  pilier  de  la  Chirurgie;  ce  qui 
eft  très-véritable , puifqu’il  abforbe  effec- 
tivement l’acide  des  playes  & des  ulcères , 
& qu’il  fait  la  bafe  de  plufieurs  onguens. 
L’emplâtre  de  cérufe  avec  Ja  femence  de 
Grenouilles , eft  bon  par  cette  raifon  pour 
abforber  l’acide  qui  fait  l'inflammation  des 
éréfipéles  , & le  plomb  eft  fi  utile  dans  le 
cancer  occulte , pour  en  abforber  pareille- 
ment l’acide , que  les  Médecins  veulent 
qu’on  prépare  les  onguens  qu’on  y appli- 
que, dans  un  mortier  de  plomb.  Les  remè- 
des où  il  entre , font  falutaires  aux  ulcères 
fcorbutiques  & malins  , a la  galle , à la  cou- 
perofe  , aux  lentilles , & autres  vices  du  vi- 
fage:  en  un  mot  le  plomb  ne  cède  qu’au 
mercure  doux,  fpécialement  la  cérufe, 
quand  il  s’agit  de  corriger  l’acide  ramaffé 
fous  la  peau  par  le  défaut  de  l’infenfible 

tranfpiration.  La  dernière  avec  l’eau  de 
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femence  de  Grenouilles  , ou  l’eau  de 
chaux  & le  fucre  de  Saturne,  eft  admira- 
ble contre  la  brûlure  pour  abforber  l’a- 
cide. 

Quand  on  diftille  le  fucre  de  Saturne 
dans  une  retorte,  il  en  fort  d’abord  un 
efprit  volatil  ardent , & en  fécond  lieu , 
deux  fortes  d’huile,  la  première  rouge,  & 
la  dernière  noire , celle-ci  fent  l’empyreu- 
nie.  L’efprit  ardent  eft , dit- on , de  la  fub- 
ftance  du  mercure,  ce  qui  n’eft  pas;  c’eft 
Amplement  l’efprit  du  vinaigre , avec  le- 
quel on  a fàit  le  fucre  de  Saturne,  ou. 
même  l’efprit  de  vin  régénéré;  car  il  eft 
hors  de  doute  que  le  vinaigre  en  retient 
toujours.  Pendant  que  les  parties  fixes  de 
l’acide  corrodent  le  Saturne  & s’y  atta- 
chent , les  plus  volatils  prennent  l’effort 
dès  le  premier  feu,  & quand  on  augmente 
le  feu , les  parties  du  Saturne  fuivent  avec, 
& forment  un  corps  huileux.  Ce  qui  dé- 
couvre manifeftement  l’impofture  de  cet 
efprit  de  Saturne. 

11  en  eft  de  même  de  l’efprit  ardent  de 
corail , qui  n’eft  en  effet  que  l'efprit  du 
vinaigre  ou  l’efprit  de  vin  régénéré.  Le 
vinaigre  fe  forme  lorfque  le  fel  acide  du 
vin  fixe  les  particules  lalines , volatiles  & 
fpiritueufes  ; & quand  on  y diffout  du 
corail , le  fel  acide  du  vinaigre  s’y  attache 
& quitte  les  parties  volatiles  qu’il  retenoit 
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fixées;  celles-ci  remifes  en  liberté,  pa- 
roiflcnt  au  moindre  feu,  fous  leur  pre- 
"^miére  forme  d’efprit  de  vin. 

Si  on  diftille  le  plomb  feul  & fans  addi- 
tion , on  n’en  tirera  rien  de  liquide,  non 
plus  que  des  autres  métaux,  & la  liqueur 
qu’on  en  tire  quand  on  y ajoute  quel— 
qu’autre  corps , eft  une  nouvelle  produ- 
ction qui  n’exïnoit  pas  auparavant.  1 et 
eft  le  beurre  de  Saturne  qui  fe  diftille  de 
la  manière  qui  fuit.  On  prend  de  la  mine 
de  plomb,  non  pas  de  la  vulgaire,  mais 
delà  volatile  qui  vienr  de  Hongrie,  on  la 
pulvérife , puis  on  la  mêle  avec  une  partie 
égale  de  mercure  fublimé , on  diftille  le 
tout  par  une  retorte , & l’on  a une  liqueur 
grofliére  compofée  de  l’efprit  acide  de  fel 
commun  , qui  étoit  renfermé  dans  le  mer- 
cure fublimé , & des  particules  du  plomb 
que  l’efprit  de  fel  a enlevées  avec  foi.  Ou- 
tre cela,  il  fe  trouve  au  col  delà  retorte 

Quelque  cinabre  compofé  du  Saturne  ÔC 
u mercure.  Le  beurre  de  Saturne  fe  doit 
ïeâifier  à la  manière  accoutumée,  après 
quoi  on  le  précipite  avec  de  l’eau  (impie 
comme  le  beurre  d antimoine , en  forme 
de  poudre  blanche.  Son  ufage  eft  le  même 

3ue  celui  du  fucre  de  Saturne,  il  lâche 
oucement. 

Pour  faire  le  Befoard  Saturnin , on  pré- 
cipite le  beurre  de  Saturne  avec  l’efprit  de 
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nitre  , & aorès  trois  abftrafiions,  trois 
édulcorations  & trois  calcinations , on  a 
un  Befoard  Saturnin  Jirnple , qui  ne  tient 
aucunement  de  l’antimoine,  comme  les 
autres  Befoards  métalliques.  C’eft  un  ex- 
cellent remède  dans  la  pefte,  dans  les 
fièvres  malignes  peflilentielles , & dans  les 
maladies  qu'on  nomme  ordinairement  Sa- 
turniennes, fçavoir  le  mal  hypocondriaque, 
le  fcorbut,  la  goûte  vague,  la  mélancolie 
hypocondriaque,  &c.  11  fort  dans  la  di (fil- 
iation du  beurre  de  Saturne  , quelque 
mercure  vif,  qui  eft  le  mercure  vulgaire 
revivifie  du  mercure  fublimé.  Si  on  jette 
le  beurre  de  Saturne  ainfi  rectifié  fur  une 
nouvelle  mine  de  Saturne,  pour  diftiller 
le  tout  par  une  retorte,  on  aura,  à ce 
qu’on  croit,  le  véritable  mercure  vif  du 
plomb  ; mais  on  fe  trompe , c’eft  une  nou- 
velle produétion  qui  n’étoit  point  aupara- 
vant. 

Le  beurre  de  Saturne  diftillc  avec  le  fu- 
cre  de  Saturne  , donne  une  huile  rouge 
extrêmement  douce  & d’une  grande  effi- 
cacité dans  les  maladies  chroniques,  fpé- 
cialement  dans  les  ulcères  corrofifs  & dif- 
ficiles à guérir.  Il  eft  bon  de  donner  au- 
paravant un  peu  de  Befoard  de  Saturne. 

Ce  qui  a été  dit  ci-delfiis  de  l'efprit  de 
Saturne,  fe  doit  dire  aullî  de  fes  fleurs.  II 
n’en  donne  aucune  de  foi  - même , parce 
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que  le  mercure  dont  il  abonde,  le  fait 
fondre  d’abord  dans  le  feu.  Ordinaire- 
ment on  ftatifie  le  plomb  avec  du  foufre, 
afin  que  l'acide  de  celui-ci  corrode  le 
corps  de  celui-là.  On  y ajoute  parties 
égales  de  fel  décrépité,  & le  double  de 
falpétre.  Mettez  le  tout  dans  une  retorte 
à deux  cols , adaptez  un  récipient  à l’un 
& un  foufflet  à l’autre,  pouffez  le  feu, 
vous  trouverez  dans  le  récipient  de  l’ef- 
prit  de  nitre,  & au  col  de  la  retorte  des 
fleurs  que  vous  ramafTerez.  Ce  n’eft  rien 
autre  chofe  qu’une  partie  du  Saturne 
corrodée  par  l’efprit  de  nitre.  On  édul- 
core bien  ces  fleurs  avant  de  s’en  fervir. 
On  peut  revivifier  le  mercure  des  corps 
ou  du  Saturne , de  ces  fleurs  par  le  moyen 
des  alcalis. 

Quoique  le  fucre  de  Saturne  foit  affez 
bon  , on  tâche  d’en  extraire  le  Baume  de 
Saturne.  Pour  en  venir  à bout  on  met  le 
fucre  de  Saturne  en  digeftion  avec  de 
l’huile  diftillée  de  térébenthine  ou  de 
genévrier  , jufqu  a ce  cjue  le  tout  devien- 
ne rouge , ce  qui  n’arrivera  qu’à  force  de 
bien  remuer  cette  mixtion.  Cette  couleur 
ne  vient  point  du  Saturne,  mais  de  la 
digeftion  feule. 

Si  ces  huiles  pouvoient  s’unir  à ce  fu- 
cre , ce  feroit  affurément  un  baume  mer- 
veilleux pour  les  maladies  chroniques  ; 
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mais  il  n’en  eft  rien.  J’en  dis  autant  des 
teintures  de  Saturne,  car  l’efpric  devin 
imbibe , à la  vérité , l’huile  qu’on  y ajoûte, 
mais  il  ne  prend  rien  du  corps  de  Saturne, 
ainfi  toutes  les  teintures  de  Saturne  de 
Schroder  ne  valent  rien  , d’autant  que  ce 
métal  eft  trop  mercuriel , & qu’il  a peu 
de  foufre  duquel  toutes  les  teintures  dé- 

Î>endent._ll  n’y  a pas  apparence  par  con- 
ëquent,  qu’on  en  puiflfe  tirer  rien  d’hui- 
leux avec  des  efprits  fulphureux.  Que  fi  la 
vertu  balfamique  des  huiles  fe  pouvoit 
joindre  avec  le  Saturne , ce  feroit  avec  fon 
fucre , alors  on  auroit  un  baume  de  fou- 
fre  tempéré , d’une  grande  utilité  dans  les 
affe&ions  internes , & beaucoup  plus  effi- 
cace que  le  vulgaire  qu’il  n’eft  pas  fûr 
d'employer  dans  certaines  maladies  de  la 
poitrine,  comme  la  phthifie,  I’heétique, 
&e.  à moins  qu’il  ne  foit  préparé  avec  le 
fucre  de  Saturne.  Si  ce  baume  fe  trouve 
trop  âcre  pour  l’ufage  externe,  on  peut 
le  mêler  avec  de  la  cérufe  ou  du  baume 
du  Pérou , & alors  ce  fera  un  allez  boa 
remède. 
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CHAPITRE  V. 

De  l'Etain  ou  Jupiter. 

L’Êt  A i N a beaucoup  d’affinité,  avetf 
le  plomb , cependant  il  ne  lui  relTem- 
ble  pas  en  tout.  Quelques  Naturaliftes 
aflurent  que  l’étain  eft  le  plomb  blanc  des 
Anciens;  en  quoi  ils  fe  trompent  .car  les 
Anciens  avoient  l’étain  & le  plomb  blanc 
comme  deux  métaux  différens.  L’était» 
des  Anciens  étoit  le  plomb  cendré,  que 
nous  appelions  Bifmuth.  On  fçait  qu’il  y a 
trois  fortes  de  plomb,  fçavoir  le  plpmb 
vulgaire,  l’étain  , & le  bifmuth.  Quelques- 
uns  appellent  l’étain  demi -métal,  ainfi 
que  l'antimoine.  Le  bifmuth  approche  le 
plus  de  l’argent.  A l’égard  des  principes 
de  l’étain  , ce  métal  contient  beaucoup  de 
mercure , mais  plus  pur  & plus  mûr  que  le 
Saturne  ; ce  mercure  n’eft  pourtant  point 
parfaitement  fixe,  il  eft  au  contraire  plus 
mol  & plus  coulant  que  celui  des  métaux 
parfaits  ; il  eft  plus  pur  , mais  en  moindre 
quantité  que  dans  le  plomb  , ce  qui  fait 
que  celui  ci  eft  plus  pefant  & plus  mal», 
léable. 

D’un  autre  côté  , le  foufre  abonde 
dans  l’étain  ; & ce  foufre  eft  très-volatil  ,■ 
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mais  peu  lié  avec  la  terre  faline,  ce  cjui 
fait  que  l'étain  par  le  défaut  de  liaifon  en- 
tre fes  principes , eft  le  plus  poreux  de 
tous  les  métaux,  fans  en  excepter  le  Mars; 
par  cette  raifon,  il  eft  difficile  de  le  Cépa- 
rer  d’avec  les  autres  métaux  quand  il  y a 
été  une  fois  mêlé  avec  eux.  Si  on  le  fond, 
par  exemple , avec  le  plomb , il  fera  pref- 
que  impoffible  de  l’en  retirer.  C’eft  ce  qui 
a donné  lieu  d’appeller  l’étain  le  Diable  des 
métaux,  parce  qu’il  les  détruit  ou  les  altère 
beaucoup.  Ceci  eft  vrai , principalement 
à l’égard  du  cuivre  que  l’étain  rend  friable 
& caftant  : & comme  ces  deux  métaux  font 
fulphureux,  lorfqu’ils  font  mêlés  & re- 
mués enfemble  fur  le  feu , ils  s’enflamment 
aifément. 

C’eft  de  ce  foufre  que  vient  la  couleur 
bleue , qui  eft  produite  par  l’étain  auflî- 
bien  que  la  qualité  émétique  de  tous  les 
remèdes  tirés  de  l’étain , à moins  qu’on  en 
ait  retiré  tout  le  foufre.  C’eft  par  ce  foufre 
que  l’étain  s’enflamme  dans  l’eau-forte  , 8 C 
qu’étant  mélé  avec  le  nitre  & quelque 
alcali,  il  fulmine  comme  la  poudre  à 
Canon. 

L’étain  crud  fe  met  rarement  en  ufage, 
& ceux  qui  s’en  fervent  dans  la  paillon, 
hiftérique  , font  voir  leur  peu  de  lumières. 
Voici  les  préparations  qu’on  lui  donne 
ayant  de  s’en  femr, 
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On  peut  voir  premièrement  diverfes 
calcinations  de  l’étain,  dans  les  Livres  des 
Chymifles , qui  ne  fe  font  pas  fans  beau- 
coup de  difficulté  : en  fécond  lieu,  on 
granule  l’étain , & pour  le  faire , on  le  met 
dans  un  creufet  enduit  de  craye,  avec 
parties  égales  de  fel  décrépité,  & l'on  re- 
mue exactement  le  tout , alors  l’étain  fe 
réduit  en  petits  grains  qui  font  aifément 
corrodés  par  quelque  acide  que  ce  foit.  Et 
comme  on  prépare  le  -fuçre  de  Saturne 
avec  le  minium;  on  prépare  de  meme  le 
Sucre  de  Jupiter , avec  lerain  granulé,  qui 
fe  donne  intérieurement  pour  les  affec- 
tions hiftériques  & les  autres  maladies  , à 
quoi  le  fùcrc  de  Saturne  convient.  On  a 
coutume  d’appliquer  fur  le  nombril  le  fu- 
cre  de  Jupiter  avec  quelque  huile  appro- 
priée , pour  détourner  le  paroxifme  nifté- 
rique,  mais  il  n’y  a rien  de  plus  inutile. 

Les  criftaux  laxatifs  de  Jupiter,  font  fa- 
lutaires  dans  l’hydropifie  & la  cakexie  des 
femmes,  & fe  préparent  de  la  manière 
qui  fuit. 

Prenez  ce  qu’il  vous  plaira  de  la  mine 
de  Jupiter  en  poudre,  diffolvez-là  dans 
de  l’efprit  de  nitre,  ou  plutôt  dans  du 
vinaigre  animé  par-  L’efprit  de  nitre  , filtrez 
la  diffolution,  laiffez-là  évaporer  comme 
il  elt  requis , & la  mettez  dans,  un  lieu 
frais,  pour  en  former  des  criffaux,  Autre- 
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ment , verfez  deux  livres  d’efprit  de  vi- 
triol bien  reétifié , fur  une  livre  de  mine 
d’érain,  avec  le  double  d’eau  de  Fontaine, 
Après  la  diflolution  & l’évaporation  re- 
ouife  il  fe  forme  de  beaux  cryllaux  qui 
font  très  - bons  pour  purger  doucement 
les  eaux  des  hydropiques  par  les  felles.  La 
dofe  eft  de  trois  grains. 

Le  Befoard  jovial  {impie'  fe  compofe 
avec  le  mercure  fublimé  & l’étain,  c’eft 
un  remède  très-excellent  dans  les  fièvres 
malignes , & dans  le  pourpre  des  Accou- 
chées , tant  blanc  que  rouge.  Le  Befoard 
jovial  compofe  a les  mêmes  vertus.  Voyez 
fa  compolition  dans  les  Chymiftes.  Le 
grand  fadorifi^ue  de  Faber , préparé  avec 
le  mercure  fublimé  & le  Jupiter  , diftillés 
enfemble , eft  bon  pour  faire  fuer,, 

L’Antihetticum  de  Potier  eft  une  des 
plus  famcufes  préparations  de  l’étain  ; 
mais  les  autres  remèdes  internes  qu’on 
tire  de  ce  métal , ne  méritent  pas  notre 
attention , non  plus  que  les  teintures  vul- 

r lires  de  Jupiter:  ainfi  nous  allons  paftèr 
l’examen  des  méraux  qu’on  eftime  les 
plus  nobles , fçavoir  l’or  & l’argent. 
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CHAPITRE  VI. 

De  l'Or. 

LE  s principes  métalliques  qui  compo- 
fent  l’or,  font  très-épurés  & très- bien 
liés.  L a terre  fixe  faline , y eft  en  médiocre 
quantité  ; mais  il  y a beaucoup  de  foufre 
& du  mercure  très-purs , & tous  ces  prin- 
cipes font  tellement  unis  par  un  nœud 
très-étroit  qu’ils  rendent  l’or  indeftruüible  : 
car  fuivant  tous  les  Artiftes , il  eft  beaucoup 
plus  facile  défaire  l'or  , que  de  le  détruire.  Et 
Vanhelmont  fe  moque  de  ceux  qui  Ce 
vantent  de  rendre  l’or  potable  : effective- 
ment, on  a beau  , félon  cet  Auteur,  cal- 
ciner l’or  au  feu , on  a beau  le  mettre  dans 
quelque  menflrue  que  ce  foit , infipide, 
acide  , ou  corrolif,  la  rédudion  de  ce 
métal  eft  toujours  très-facile.  Si  l’indeftru- 
dibilité  de  l’or  étoit  bien  établie, il  feroit 
manifefte  qu’il  ne  peut  être  d’aucun  ufage, 
ni  dans  la  Médecine , ni  même  dans  l’Al- 
chymie  : ceux  qui  ajoutent  des  feuilles 
d’or  à leurs  remèdes,  les  rendent  pré- 
cieux , à la  vérité , mais  non  pas  meilleurs. 
Quelques-uns  éteignent  de  l’or  rougi  au 
feu  dans  une  eau  appropriée,  laquelle  de- 
vient jaune  & épaifle , puis  ils  en  précipi- 
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tent  une  poudre , que  Locatel  recomman- 
de dans  la  jauniiïe  ; mais  cette  poudre  n’eft 
rien  autre  chofe  que  des  atomes  de  l’or  , 
qui  font  trop  compactes  pour  faire  aucune 
opération  , & qu’on  peut  réduire  aifément 
en  or, 

(C'eft  Chambon, principes  de  Phyjique,p.  195.) 

Un  Auteur  auffi  habile  dans  la  Métal- 
lurgie que  dans  la  Médecine,  a dit  que 
l’or  eft  une  réfine  tirée  des  entrêiilles  de 
la  terre , fixe  au  feu , fondante malléable , 
d’un  grand  poid  en  peu  de  Volume,  de 
couleur  jaune  inaltérable.  Peut-être  eft-il 
un  remède , peut-être  ne  l’eft-il  pas. 

L’Or  a plus  d’utilité  dans  l’Alchymie; 
c’eft,  dit-on,  avec  les  principes  de  ce  mé- 
tal , que  les  Artiftes  prétendent  compofer 
la  pierre  Philofophale.  Ainfi  ce  n’eft  point 
dans  le  corps , mais  dans  la  racine  de  ce 
métal  qu’on  la  doit  chercher.  L’or  reçoit 
plufieurs  préparations, mais  il  y en  a peu 
qui  fatisfaflent. 

Les  teintures  vulgaires  de  l’or  ne  font 
que  des  érofîons  fuperficielles  du  corps  de 
l’or,  en  particules  très-petites , qui  peuvent 
être  facilement  réduites  en  métal.  Pour 
•difloudre  l’or  véritablement  & radicale- 
ment, les  menftrues  corrofifs  ne  fuffifent* 
point  ; il  en  faut  d’infipides;  mais  en  eft-il  ? 
Les  uns  font  pour  la  négative.  L’affirmative 

me- 
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me  paroît  plus  vraifemblable,  & l’expé- 
rience fait  pour  elle  : car  fans  parler  de 
ceux  qui  fe  vantent  de  dilïbudre  l’or  avec 
l’efprit  de  la  rofée  de  Mai , ni  fans  rien 
dire  des  autres  qui  prétendent  le  dilïbudre 
avec  un  agent  tiré  de  la  neige , Meyer 
allure  que  ceux  de  l’Amérique  ont  un 
menftrue  inlîpide,  qui  ramollit  tellement 
l’or  , qu’on  le  manie  comme  de  la  cire  ,& 
qu’on  y enchalïe  des  pierreries  pour  en 
faire  des  bijoux.  Lauremberg  témoigne 
qu’il  a vû  une  eau  inlîpide  , dans  laquelle 
l’or  fe  fondoit  comme  de  la  glace  dans  de 
l’eau. chaude.  Un  Archevêque  d’Allemagne 
que  je  ne  nomme  point , avoit  chez  lui  un 
Chymifte  , qui  fçavoit  dilïbudre  de  l’or  en 
fïx  heures  de  temps  en  une  liqueur  très- 
rouge  , par  le  moyen  d’une  eau  blanchâtre 
& inlîpide.  Ces  menlïrues  font  donc  polîî- 
bles,  mais  chacun  n’eft  pas  allez  heureux 
pour  les  polïfder. 

Au  reue  , il  faut  obferver  dans  la  pré- 
paration des  remèdes  tirés  de  l’or , que  ce 
, métal  foit  le  mieux  épuré  qu’il  foit  pofli- 
ble  ; car  s’il  y reftoit  la  moindre  portion 
de  cuivre,  il  pourroit  caufer  des  naufées 
& des  vomilTemens  terribles. 

Pour  purifier  l’or  de  fon  cuivre,  on  fe 
fert  premièrement  du  plomb  , avec  lequel 
pn  le  fait  fondre  dans  une  coupelle,  les 
Tome  IF.  N 
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autres  métaux  s’attachent  au  plomb  , & 
l’or  tombe  au  fond  très-pur;  mais  cepen- 
dant mêle  quelquefois  avec  des  portions 
d’argent.  Secondement  on  fe  fert  de  la 
calcination  ou  de  la  cémentation , qui  fe 
fait  en  Gratifiant  des  lames  d’or  avec  le  fel 
armoniac,  le  fel  commun,  le  fel  gemme, 
Sic,  à quoi  on  ajoute  de  la  poudre  de  bri- 
ques pour  empêcher  la  fufion  des  fels.  On 
fait  du  feu  deflbus,&  les  fels  corrodent 
les  autres  métaux,  & en  dépouillent  l’or, 
auquel  ils  ne  touchent  point.  Troifiéme- 
ment  on  fe  fert  de  l’antimoine  , dont  le 
foufre  acide  abforbe  les  autres  métaux 
même  l’argent,  fans  toucher  à l’or,  qui 
demeure  très-épuré.  On  prend , par  exem* 
pie,  une  partie  d’or,  quatre  ou  fix  parties 
d’antimoine;  on  fait  fondre  le  tout  dans 
un  creufet , & l’on  y ajoute  fur  la  fin  une 
once  de  nitre , & trois  dragmes  de  limaille 
d'acier.  Il  paroît  diverfes  couleurs  qu’on 
appelle  yeux  de  Perdrix:  après  la  fufion 
requife  , il  fe  forme  un  régule  qui  demeure 
au  fond  féparé  des  fcories  ; on  fait  refon- 
dre celles-ci  une  fécondé  fois  pour  en  tirer 
le  régule  qui  peut  y être  refté  ; enfin  on 
fond  ce  régule  à un  feu  très-violent,  pen- 
dant quoi  tout  l’antimoine  s’évapore,  Sc 
l’or  refte  au  fond  bien  dépuré.  Cette  ma- 
nière de  purifier  l’or  efl  la  meilleure  de 
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toutes,  car  elle  exalte  fa  couleur,  qui 
devient  pâle  quand  on  le  fond  avec  le 
Saturne. 

Les  diffolutions  vulgaires  de  l’or  dans 
un  menftrue  corrofif  ne  réuflïflent  point, 
il  faut  y ajoûter  du  fel  commun.  Quand 
on  fait  fondre  de  l’or  & de  l’argent  enfem- 
ble,  ces  deux  métaux  s'unifient  fi  intime- 
ment, qu’on  ne  fçauroit  concevoir  une 
union  plus  forte.  Ils  fe  féparent  néan- 
moins allez  facilement  en  difiolvant  cette 
malle  dans  l’eau-forte , ou  dans  l’eau  régale, 
La  première  dilïout  l’argent  & laifle  l’or: 
la  dernière  dilfout  l’or , & lailTe  l’argent. 
On  remarque  que  s’il  n’y  a pas  quatre 
parties  d’argent  fur  une  d’or , l’eau-forte 
ne  dilïout  pas  bien. 

Pour  redonner  fon  premier  corps  à l’or 
ainfi  dilTout  & nageant  dans  le  mènftrue , 
on  fe  fert  du  mercure  ou  de  quelques  al- 
calis , & on  le  précipite  fpécialement 
avec  l’efprit  d’urine , ou  l’huile  de  tartre  : 
la  réduétion  de  l’or  par  le  moyen  du 
mercure  , fe  fait  en  ce  qu’il  attire  à foi 
tous  les  atomes  de  l’or  avec  lequel  il  s’a- 
malgame, & tombe  au  fond.  En  expofant 
enfuite  cet  amalgame  au  feu , le  mercure 
fe  difiïpe  en  l’air,  & laifie  l’or  très-épuré. 

L’efprit  de  fel  concentré,  & l’efprit 
befoardique  de  nitre  , font  pareillement 
la  diflblution  de  l’or,  ainfi  que  les  felç’ 
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defiechés  & coagulés  de  ces  efprits.  Voyet 
Z'Welpher  dans  fon  Mantiffa. 

On  demande  fi  les  Tels  volatils  & uri- 
neux  , ont  la  force  de  calciner  & de  dif- 
foudre  l’or  ? Oui , pourvû  que  l’or  ait. été 
auparavant  bien  ouvert  par  la  calcination; 
car  alors  l’efprit  de  fel  empreigne  d’un  fel 
volatil  urineux  difïoudra  parfaitement  ce 
métal,  & les  autres  fels  volatils  en  feront 
' autant.  On  prépare , par  exemple , la  corne 
de  Cerf  folaire  , avec  le  fel  volatil  de  corne 
de  Cerf,  en  ftratifiant  des  lamines  de  ces 
cornes  & des  lamines  d’or  , dont  on  rem- 
plit un  creufet  qu’on  fait  calciner  dans  un 
four  de  Potier  , jufqu’à  ce  que  la  calcina- 
tion paroifTe  de  couleur  de  pourpre.  Dans 
cette  opération  , le  fel  volatil  de  la  corne 
de  Cerf,  corrode  le  Soleil  & le  réduit  en 
poudre  rouge , qui  eft  un  remède  très-fa- 
îutaire  dans  les  fièvres  malignes , & pefti- 
lentielles , & fur-tout  dans  le  pourpre  des 
femmes. 

L’or  fulminant  eft  une  de  ces  calcina- 
tions. Pour  la  faire , on  diflbut  l’or  dans 
l’eau  régale  , puis  on  précipite  la  diflolu- 
tion  avec  de  l’huile  de  tartre  par  défail- 
lance, & on  édulcore  enfuite  la  poudre 
précipitée.  11  y a deux  chofes  à obferver 
dans  cette  opération.  La  première  eft  de 
diftoudre  l’or  dans  de  l’eau  régale  prépa- 
jée  , avec  le  fel  armoniac.  La  fécondé , eft 
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de  ne  verfer  que  ce  qu’il  faut  d’huile  de 
tartre  pour  précipiter  l’or:  car  fi  on  en 
verfe  trop  , on  détruira  la  vertu  fulmi- 
nante , qui  confifte  dans  le  combat  du 
foufre  de  l’or  avec  les  fels  alcalis  ; qui  fait 
à peu  près  le  même  effet  que  la  poudre  à 
Canon. 

On  aura  peut-être  de  la  peine  à corn» 

f (rendre  pourquoi  la  poudre  à Canon  fait 
on  effort  en  haut  quand  on  y met  le  feu , 
& l’or  fulminant  au  contraire  fait  ordinai- 
rement le  fien  en  bas.  Je  dis  ( ordinaire- 
ment ) d’autant  que  Willis  a obfervé  de 
l’or  fulminant  qui  faifoit  fon  effort  eri 
montant.  Il  eft:  probable  que  l’effort  de 
l’or  vers  le  bas  , vient  de  la  pefanteur  de  ce 
métal , & que  l’a&ion  de  la  poudre  à canon 
vers  le  haut , dépend  de  fon  foufre  miné- 
ral volatil.  De  plus , l’or  fulminant  brûle 
fans  s’enflammer,  & la  fumée  tend  en 
haut,  pendant  que  l’effort  de  la  fulmina- 
tion tend  en  bas.  Ceci  paroîtra  manifefte- 
ment,  fi  on  met  de  l’or  fulminant  dans 
une  cuillère  de  métal  ; car  après  y avoir 
mis  le  feu,  & la  détonation  faite , il  reftera 
fur  les  bords  de  la  cuillère  une  poudre" 
jaune  qui  n’aura  pû  s’envoler.  La  poudre 
de  l’or  fulminant  eft  laxative , lorfqu’on  là 
prend  avant  d’avoir  été  édulcorée  , & elle 
devient  fudorifique  par  l’édulcoration. L’or 
fulminant  eft:  un  bon  carminatif  contre  les 
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vents  des  enfans  & des  adultes.  On  lui  ôte 
fa  vertu  fulminante  avec  les  acides , prin- 
cipalement avec  l’efprit  de  fel  & de  fou- 
fre  ; par  exemple  , fi  on  fait  fondre  deux 
parties  d’or  fulminant , avec  une  partie  de 
foufre,  il  ne  fulminera  plus,  à caufe  que 
l’efprit  acide  de  foufre  qui  fe  fera  dévelopé 
dans  la  fufion  , l’empêchera  de  fulminer. 

Potier  fait  fon  or  diaphorétique , avec  l’or 
fulminant  & le  foufre  digéré  dans  de  l’efprit 
de  vin.  Et  pour  faire  les  fleurs  rouges  d'or , 
on  verfe  de  l’efprit  de  vin  bien  déphlegmc 
fur  de  l’or  fulminant,  on  place  au-deffus  une 
cloche  de  verre  comme  on  fait  dans  la  diftil- 
lation  de  l’huile  de  foufre , on  met  le  feu  à 
l’efprit  de  vin  , & la  fulmination  fait  fon 
effort  en  haut , enlevant  le  foufre  de  l’or 
en  forme  de  fleurs , qui  font  un  fudorifi- 
que  très-efficace.  Autrement  on  met  deux 
grains  d’or  fulminant  dans  une  retorte  à 
long  col  bien  échaufée,  où  il  fulmine  6i 
éléve  ces  fleurs  qui  fe  ramafTent  en  partie 
dans  un  récipient  large  qu’on  y adapte  , 
& une  partie  le  trouve  au  col  de  la  retorte  : 
on  recommence  jufqu’à  ce  qu’on  ait  la 
quantité  de  fleurs  qu’on  délire. 

Quant  à la  fublimation  de  l’or  , comme 
ce  métal  ne  fe  fublime  point  de  foi-même , 
on  y ajoute  du  beurre  d’antimoine  pour 
l’élever  au  - delfiis  de  l’alembic.  L’efprit 
befoardique  de  njtre  enleve  pareillement 
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l’or  ; & le  fd  armoniac  fublime  l’or  en 
forme  de  fleurs,  qu’on  remêle  avec  de 
l’or  pour  en  avoir  en  plus  grande  quan- 
tité, & d’une  plus  grande  vertu.  Voyez 
Zwelpher.  Quelques-uns  prétendent  fu- 
blimer  l’or  avec  l’efprit  de  luye  ; mais  c’eft: 
une  operation  que  tout  le  monde  n’en- 
tend point.  Paracelfe  demande  deux  con- 
ditions dans  les  teintures  de  l’or  : la  pre- 
mière que  l’or  foit  tellement  volatilifé  , 
qu’on  n’en  puifle  jamais  faire  la  réduc- 
tion. Le  fécondé , qu’après  l’avoir  volatilifé 
on  le  change  en  or  potable  avec  l’efprit 
de  vin.  Il  eft  certain  que  l’efprit  de  vin 
■animé  par  un  fel  urineux  volatil , ou  par 
celui  de  corne  de  cerf,  eft  un  menftrue 
„ capable  de  le  difloudre&  de  l’extraire,  ou 
de  préparer  le  Crocus  du  Soleil , d’où  l’on 
peut  enfuite  faire  l'or  potable;  & c’eft 
ainfi  que  le  Doéteur  Hageuvald  compofoit 
fa  Teinture  Solaire,  après  avoir  calciné  l’or 
avec  le  foufre. 

Les  teintures  qu’on  fait  vulgairément 
par  le  moyen  des  fels  corrofîfs,  font  de 
peu  de  confcquence , parce  que  ce  ne  font 
<jue  des  érofioDS  fuperficielles  du  corps  de 
l’or,  qu’on  peut  réduire  facilement,  & 
qui  rendent  fouvent  les  excrémens  noirs 
par  la  précipitation  du  corps  folaire , & 
par  fa  féparaiion  d’avec  fon  menftrue , qui 
le  fait  dans  les  inteftins.  Mais  fuppofé 
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qu’on  Fut  a (fez  heureux  pour  rencontref 
une  véritable  teinture  d’or,  comment  opè- 
re-t-elle ? C’eft  fans  doute , un  remède  * 
analeptique  ou  reftauratif , qui  agit  par  fa 
vertu  anodine  , & non  par  aucune  faculté 
irradiative , comme  Vanhelmont  le  pré- 
tend ; ce  que  perfonne  que  lui  ne  peut 
concevoir.  ( 

On  fçait  que  l’or  fe  tire  de  plufieurs 
manières.  Il  s’en  trouve  quelquefois  des 
morceaux  d’un  poids  allez  fenfible,  comme 
d’une  once  ; mais  cela  eft  rare.  Communé- 
ment on  le  tire  des  terres  que  l’on  lave , ou 
du  lapis  la^uli  que  l’on  broyé,  Surquoi  on 
peut  voir  le  Traité  d’Alonfo  Barba  qui  fe 
réimprime  en  François.  L’Europe  qui  avoit 
autrefois  quelques  mines  d’or  les  néglige 
aujourd’hui , pour  aller  chercher  celui  de 
Guinée  & de  Sophala  en  Afrique  , ou 
même  celui  des  Indes,  où  il  eft  à propor- 
tion moins  prétieux  que  l’argent.  La  dé-' 
couverte  du  nouveau  continent  a encore 
été  caufe  que  nos  mines  Européennes , fur- 
tout  celles  d’Efpagne  & des  Pyrénées  ont 
été  fort  négligées.  Celles  de  Hongrie  ne- 
laiflent  pas  néanmoins  d’être  toujours 
fouillées  avec  fuccès, 

On  trouve  aulfi  de  ce  prétieux  métal 
dans  quelques  rivières,  qui  fortent  des' 
Montagnes,  par  exemple,  de  celles  de$; 
Grifons  & dans  la  Carinthie.  J’aifçu  même 
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à Stralbourg  que  plufieurs  Payfans  des  en- 
virons du  Fort-Louis,  font  cette  utile  pê- 
che , & en  vont  vendre  le  produit  dans  la' 
Capitale  de  l’Alface.  On  faifoit  autrefois 
cette  pêche  dans  les  Gaules.  C’eft  de  là 
que  l’Auriége,  ( Aterigera  ) a tiré  fon  nom , 
quia  eturum  gerebat. 

La  proportion  de  l’or  en  Europe,  eft 
aujourd’hui  d’un  poid  de  ce  métal , pour 
quinze  poids  d’argent.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  dans  l’Ahe  fur-tout  à la  Chine-, 
où  le  poids  de  l’or  ne  vaut  que  dix  poids 
d’argent. 


CHAPITRE  VIL 


De  r Argent. 


L'Argent  eft  moins  noble  que  l’or; 

mais  plus  noble  que  les  autres  métaux  ; 
les  principes  font  une  terre  faline , qui  eft' 
mûre  & allez  abondante  ; il  contient  plu* 
de  moitié  de  mercure  de  fa  pefanteur  & 
peu  de  foufre.  Comme  ces  principes  ne 
font  point  mélangés  dans  une  jufte  pro- 
portion dans  l’argent,  il  eft  par-la  moins 
- fixe  & moins  indeftruâàble  que  l’or.  Si 
néanmoins  on  le  fixe  de  manière  qu'il 
thalle  fouffrit  la-  violence  -du  ^ feu  *,  on 
r N v 
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pourra  lui  donner  la  teinture  de  l’or,  par 
le  moyen  du  cuivre  ou  de  l’antimoine  ; 
car  il  fe  trouve  toujours  quelque  partie 
d or  dans  l’argent.  On  les  trouve  meme 
très  fouvent  dans  la  même  mine;  ce  qui 
fait  voir  qu’ils  ont  les  mêmes  principes.  Le 
mercure  de  l’argent  eft  moins  fluide  & 
moins  pefant  que  celui  de  l’or.  On  croit 
que  la  Lune  domine  fur  la  tête,  quelle 
lympatife  avec  le  cerveau,  & quelle  re- 
médie a la  foiblefte  de  la  mémoire,  à la 
mélancolie,  a l’épilepfïe,  & à l’apoplexie. 
L’Argent  crud  pris  intérieurement,  n’eft 
d’aucune  efficacité,  & on  le  rend  comme 
on  l’a  pris  ; & pour  être  d’ufage  dans  la 
Médecine  , il  a befoin  d’être  préparé.  Sa 
préparation  principale  confifte  à le  fépa- 
rer  exactement  du  cuivre , avec  lequel  il 
eft  ordinairement  combiné  , & fouvent 
ces  deux  métaux  fe  trouvent  dans  la  même 
minière.  Sans  cette  féparation  du  cuivre, 
les  remèdes  tires  de  l’argent,  cauferoient 
des  vomiflemens  dangereux. 

Pour  féparer  l’argent  d’avec  le  cuivre, 
on  le  fait  difloudre  dans  de  l’eau-forte, 
ou  fondre  avec  du  plomb  dans  la  coupelle  ; 
l’eau-forte  s’attache  au  cuivre  qui  eft  plus 
poreux , & laifte  tomber  l’argent  qui  eft 
plus  compaCt.  Mais  la  meilleure  purifica- 
tion fe  fait  par  U coupelle,  dans  laquelle 
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le  plomb  abforbe  les  métaux , qui  lé  trou- 
vent mêlés  avec  l’argent , 8c  laifïè  l’argent 


dans  toute  fa  pureté. 

La  calcination' de  l’argent  fe  fait  ou  par 
immerfion,  ou  par  cémentation.  Dans  la 
première  on  fe  lert  d’eau  - forte,  ou  d’eC- 
prit  de  nitre  , qui  étant  bien  re&itié  dif* 
lout  l’argent , de  même  que  l’efprit  de  fel 
dilfout  l’or.  Il  y a tant  d’atfinité  encre  ces 
deux  efprits , que  la  difïoiution  de  l’argent 
avec  de  l’efprit  de  nitre  re&ifié , fe  préci- 
pite quand  on  y verfe  de  l’efprit  de  feU 
L’Argent  ainfi  précipité  fe  nomme  argent 
tomé  .parce  qu’il  brûle  comme  la  corne, 
& fe  diflîpe  en  l’air.  Les  diffolution  faites 
avec  l’efprit  de  fel , fe  précipitent  auffi  par 
l’efprit  de  nitre , comme  il  paroît  dans  la 
préparation  du  befoard  minéral.  L/Ajgent 
lout  avec  l’efprit  de  nitre  fe  congele  en 
Cryftaux,  dont  on  fe  fert  pour  ouvrir  les 
cautères,  & c’eft  ce  qu’on  appelle  la  pierre 
infernale.  On  fait  dilfoudre  de  l’argent 
dans  de  l’efprit  de  nitre  , puis  on  fait  éva- 
porer une  partie  de  l’humidité;  on  verfe 
le  reliant  dans  un  creufet , alfez  grand  à 
caufe  des  effervefcences  qui  fe  feroient , & 
qui  cafleroient  le  vaifTeau , s il  étoit  trop 
petit.  On  le  place  fur  un  petit  feu,  où  on 
le  laiflTe  jufqu’à  ce  que  la  matière  fe  fonde. 
Quand  elle  eft  fondue,  on  la  jette  dans 
une  petite  lingotiere , où  elle  fe  coagule. 
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Ces  cryftaux  conviennent  aux  ulcères  pu- 
trides , & à la  chair  gangrénée  ; ils  pré- 
viennent la  corruption , ils  confomment 
les  excrefcences , & empêchent  le  progrès 
de  la  gangrène.  Leur  vertu  dépend  de 
l’efprit  de  nitre  concentré  dans  l’argent. 
On  peut  faire  auflî  cette  pierre  avec  le 
Mars  & le  cuivre. 

Les  cryftaux  purgatifs  de  Lune  ou  l’ar- 
gent purgatif  fe  préparent  à peu  près  de 
la  même  façon.  On  diffout  l’argent  dans 
l’eau-forte , ou  l’efprit  de  nitre  ; & on  fait 
évaporer  la  diffolution  au  feu  de  fable,  en 
remuant  toujours  , afin  que  l’efprit  de 
nitre  s’évapore  également.  La  matière  fe 
coagule  en  cryftaux.  Si  on  en  touche  la 
peau , ils  y bifferont  une  tache , qui  durera 
plufieurs  femaines:  quatre  grains  de  ces 
cryftaux  réduits  en  forme  de  pilules,  avec 
de  la  mie  de  pain  poufTent  puiffamment 
les  eaux  des  hydropiques,  & fe  donnent 
falutairement  dans  la  cakexie  & les  affec- 
tions catareufes.  Ils  font  en  ufage  en  An- 
gleterre, & y ont  un  heureux  fuccès.  Il 
faut  pourtant  obferver  que  ce  remède  re- 
lâche l’état  tonique  du  ventricule  , par 
conféquent  il  feroit  bon  d’y  ajouter  du 
Mars  pour  le  maintenir,  ou  le  rétablir. 

Ces  cryftaux  de  Lune  font  de  couleur 
grife  & ceux  que  Tackius  compofoit , par 
le  moyen  du  nitre  artificiel,  fait  avec  la 
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thaux-vive  & le  fel  commun  , font  fingu- 
liers , en  ce  qu’ils  font  verds , d’autant  plus 
que  toys  les  remèdes  tirés  de  l’argent  font 
bleus.  1 

La  calcination  de  l’argent  par  cémen- 
tation , fe  fait  en  ftratifiant  de  l’argent 
avec  le  double  de  fleurs  de  foufre  ; on  fu- 
blime  le  tout  fept  fois  à un  feu  convena- 
ble , & on  reverfe  chaque  fois  la  matière 
fublimée  fur  la  matière  reliante , excepté 
la  dernière  fois  qu’on  jette  la  matière  fu- 
blimée. Dans  cette  opération  l’acide  du 
foufre  corrode  l’argent , & il  le  change  en 
un  corps  vitriolé  : on  y ajoute  une  eau 
céphalique  pour  les  affeâtions  de  la  tcte; 
de  l’eau  d’hipéricon  pour  la  manie;  de 
l’eau  des  Philofophes  de  Crollius  pour  for- 
tifier la  mémoire.  La  dofe  eft  d’une  cuil- 
lierée  deux  fois  le  jour,  plus  ou  moins 
fuivant  l’âge,  & le  véhicule. 

Les  teintures  de  Lune  font  toutes  d’un 
beau  bleu  : mais  cette  couleur  leur  vient- 
elle  de  l’argent  ou  du  cuivre?  L’union  in- 
time de  ces  deux  métaux  me  perfuadent 
Je  dernier,  d’autant  plus  que  ces  teintures 
fe  font  ordinairement  avec  le  fel  armoniac 
qui  donne  cette  couleur  au  cuivre  qu’il  a 
corrodé , & que  le  même  fel  armoniac , ou 
le  fel  volatil  d’iuîne  étant  mis  en  forme 
féche  dans  une  bocte  d’argent , il  s’y  forme 
une  efpéce  de  Crocus  qui  donne  avec  l’ef- 


?o»  Additions 
prit  de  vin  une  teinture  bleue,  qui  eft 
plutôt  une  extradion  fiperlkielle  des 
parties  corrodées  de  l’argent , qu’une  vé- 
ritable teinture. 

Les  uns  prennent  de  l’argent  diffout 
dans  l’eau  forte , puis  ils  en  tirent  une 
teinture  bleue  par  le  moyen  de  l’efprit  de 
vin  aiguifé  ou  animé  avec  le  fel  armoniac. 
Les  autres  fubliment  plufieurs  fois  l’argent 
avec  le  fel  armoniac,  puis  ils  en  tirent 
l’extrait  avec  l’efprit  de  vin  animé  par  ce 
même  fel;  & ils  laiffent  évaporer  le  tout 
jufqu’à  la  confiftance  requife  d’une  tein- 
ture. Si  la  teinture  perd  ■ fa  couleur  , 
comme  il  arrive  quelquefois  , on  la  lui 
peut  redonner  par  le  moyen  du  fel  armo- 
niac. Mais  toutes  ces  teintures  ne  font  que 
des  érofions  fuperficielles  du  corps  falin  du 
métal , & on  peut  en  faire  la  rédudion 
avec  des  alcalis.  En  un  mot  les  teintures 
véritables  tant  d’or  que  d’argent,  font 
très-diificiles  & connues  de  peu  de  per- 
fonnes. 

L’Argent  fe  trouve  ordinairement  dans 
des  mines  beaucoup  moins  profondes 
que  celles  de  l’or , & fouvenc  en  plus 
grand  Volume.  Au  commencement  du 
rég  îe  de  Philippe  V.  il  s’en  trouva  fur 
une  Montagne  de  l’Andaloufie  en  plu- 
fieurs mafles  , environ  quarante  mille 
marcs.  L’Argent  croit  & végété  comme 
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les  arbres,  & pouffe  Tes  branches  à travers 
des  Rochers  & du  marbre  blanc.  J’ai  vû 
moi  même  une  pièce  de  ce  marbre  , dans 
les  fentes  duquel  un  arbre  d’argent  avoit 
pouffé  fes  rameaux,  l.e  bloc  de  marbre 
avoit  un  pied  & demi  de  long,  fur  demi 
pied  de  large  avec  un  pied  depaiffeur,  & 
pouvoit  contenir  cinq  à hx  marcs  d’ar- 
gent, dont  la  végc-rarion  s’élevoit  affefc 
haut.  On  1 avoit  trouvé  près  des  bains  de 
Carlefbaden  en  Bohème.  Ce  fur  le  Cheva- 
lier Garelli,  Premier  Médecin  de  l’Empe- 
reur Charles  VI.  qui  me  le  montra  à 
Vienne  en  1725. 


CHAPITRE  VIII, 

Dtt  Mercure  vulgaire  ou  Vif-argent. 

LE  mercure  eft  appellé  vif-argent , tant 
pour  fa  couleur  , que  parce  qu’on 
froic  que  l’argent  n’eft  autre  chofe  qu’un 
mercure  fixé  & le  mercure  un  argent  li- 
quide. Ce  qu’on  dit  ici  de  l’argent , d’au- 
tres le  difent  du  Saturne.  Il  eft  nommé 
Vif,  à caufe  de  fa  mobilité , de  fa  fluidité 
& de  fa  grande  volatilité. 

Il  y a trois  fortes  de  mercure,  qui  font 
le  mercure  vulgaire , le  mercure  des  corps , 
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& enfin  le  mercure  des  Philofophes.  Lé 
mercure  vulgaire  eft  connu  ; il  n’eft  pas 
hors  de  propos  de  marquer  ici  en  peu  de 
mots , ce  qu’on  dit  de  la  mine  du  mercure  ; 
il  y a deux  fortes  de  mercure , l’un  naturel 
& l’autre  artificiel.  Le  naturel  aétif  & fort 
épuré , fe  trouve  en  Almaden , près  de 
Calatrava  dans  la  Caftille  , où  l’on  en 
trouve,  foit  coulant , foit  coagulé  en  cina- 
bre, que  l’on  tire  par  le  feu.  Cette  mine 
qui  eft  fort  eftimée,  eft  connue  de  toute 
ancienneté.  M.  de  Juflieu  en  a donné  une 
relation  curieufe , dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  Royale  des  Sçiences  ; année 
1 749.  11  y en  a aulîi  une  mine  très-fertile 
qui  eft  la  fécondé  en  bonté  dans  le  Comté 
de  Goritz  , au  Village  d’idria  dans  les  Al- 
pes Juliennes,  de  laquelle  nous  avons  une 
relation  fort  curieufe  dans  les  tranfaétions 
Philofopliiques  de  Londres  année  166^5. 
C’eft  une  chofe  digne  d’admiration , dit 
Béguin,  qui  avoit  été  fur  les  lieux,  que 
quoique  les  Villages  voifins  d’idria,  foient 
prefque  tous  les  ans  affligés  de  perte,  ce- 
pendant ce  Village  n’en  eft  jamais  atteint , 
ce  qui  fait  voir  que  le  mercure  eft  une 
foTte  d’Alcxipharmaque  , contre  toute 
corruption  & pourriture.  Et  ce  qui  eft 
■encore  furprenant  , eft  que  Béguin  vit  . 
ÿlans  ce  Village  un  homme  fort  âgé  qui 
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fTembloit  continuellement  , pour  avoir 
employé  toute  fa  vie  ^ préparer  le  ci- 
nabre, lequel  preiïant  dans  la  main  une 
pièce , la  blanchilïbit  de  manière  qu’il  lui 
faifoit  perdre  fa  couleur  naturelle.  Il  fe 
trouve  encore  une  autre  mine  de  mercure 
dans  le  Mont  - Ginnovoda,.à  fix  lieues  à 
l’Eft  de  Cracovie  en  Pologne.  En  certain 
temps  ce  mercure  fort  jufques  à la  fuper- 
ficie  de  la  terre  , fur-tout  en  Automne; 
mais  il  eft  fort  inférieur  à celui  d’Efpagne 
& de  Goritz.  11  nous  en  vient  auffi  de  la 
•Chine  , mais  qui  eft  le  moindre  en  bonté , 
& qui  tout  au  plus  ne  peut  fervir  qu’à  faire 
le  tain  des  miroirs.  Il  s’en  trouve  encore 
dans  plu  fieurs  autres  endroits  & quelque- 
fois dans  les  mines  d’or  & d’argent , comme 
on  le  verra  ci -de  (Tous. 

Le  mercure  des  corps  fe  tire  des  métaux 
parfaits  ou  imparfaits , & des  autres  miné- 
raux, comme  l'antimoine  & l’arfenic.  11  y a 
de  la  difpute  entre  gens  de  médiocre  doélri- 
ne  & de  peu  d’expérience,  pour  fçavoir  fi  on 
peuc  tirer  des  métaux  & des  minéraux  un 
mercure  vif  & coulant.  Le  plus  grand 
nombre  des  Artiftes  ignorans  font  pour  la 
négative  , & le  plus  petit  tient  pour  l’affir- 
mative & avec  plus  de  raifon.  Il  eft  con- 
fiant qu’on  tire  du  mercure  vif  de  l’argent 
& des  autres  métaux.  Je  ne  cite  pas  ici 
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d’autorité  étrangère,  puilque  je  l'ai  fait 
moi-même.  Les  métaux  qui  donnent  le 
plus  de  mercure  coulant  font  l’or,  l’argent 
& le  plomb. 

On  difpute  encore  fi  ce  mercure  des 
corps  y eft  comme  une  partie  qui  entre 
dans  la  conftitution  & la  compoîition  du 
mixte,  ou  fi  c’eft  une  produ&ion  de  l’art, 
Plufieurs  Naturaliftes  penfent  que  ce  mer- 
cure eft  plutôt  une  produ&ion  nouvelle 
de  plufieurs  opérations  artificielles,  qu'une 
partie  effentielle]du  métal.  Le  premier  fen- 
timent  eft  celui  de  Vanhelmont  & de  fes 
Seftateurs , qui  affurent  que  le  foufre  mé- 
tallique retient  & lie  le  mercure,  qui  re- 
paroit  dès  qu’on  l’arrache  des  prifons  du 
foufre.  Ce  fentiment  eft  vraifemblable,  & 
fe  trouve  confirmé  par  ce  que  rapporte 
Alonfo  Barba  , Curé  & célébré  Métallur- 
gifte  du  Potofi,  en  fa  métxkiirgie , lib.  I, 
cap.  1 9.  que  dans  une  mine  de  ce  Pays , le 
minerai  d’argent  que  l’on  fondoit , dépo- 
foitdans  la  cendre  une  grande  quantité  de 
vif-argent  que  l’on  recueilloit , & dont  on 
s’eft  enfuite  fervi  pour  travailler  les  mé- 
taux. 

Le  mercure  des  Philofophes  eft  la  ma- 
tière , dont  on  forme  la  fameufe  pierre 
Philofophale.  Ce  mercure  ne  fe  tire  d’aucun 
métal  parfait , nuis  de  la  matière  première 
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& prochaine  des  métaux  & de  leur  racine. 
Q uand  les  Artiftes  difent  que  la  matière  de 
cette  pierre  fe  trouve  par-tout,  jufques  dans 
les  étables,  & que  chacun  la  porte  avec 
foi,  ils  parlent  ou  d’un  agent  ou  de  l’efprit 
univerfel , qui  difpofe  les  femences  métal-; 
liques  à la  formation  des  métaux. 

Le  mercure  vulgaire  eft  une  liqueur 
métallique  Saturnienne  & folaire:  mais 
qu’elle  eft  fa  nature  ? Eft-ce  un  corps  fim- 
ple  indivifible  & indeftru&ible , ou  un 
corps  étérogéne , compofé  de  parties  di- 
ftindes  ? C’eft  fur  quoi  les  Philofophes 
ne  s’accordent  pas.  Vanhelmont  foutient 
que  c’eft  un  corps  fimple  : & Beccher  af- 
fure  que  c’eft  un  Amalgame,  ou  un  corps 
métallique  compofé  parfaitement  ou  im- 

fiarfaitement , lequel  a été  réfout  par  des 
umées  fouterraines.  Çe  qui  eft  afTez  pro- 
bable  & confirmé  par  l’épreuve  ordinaire, 
qui  fe  fait  pour  éprouver  la  pureté  du 
mercure.  On  en  fait  brûler  un  peu  dans 
une  cuilliére  d’argent,  s’il  laifie  une  tache 
pbfcure,  on  croit  qu’il  participe  du  Sa- 
turne -,  s’il  en  laifie  une  jaune,  il  participe 
de  l’or  ; au  lieu  que  fi  la  tache  eft  blanche , 
il  participe  de  l’argent.  Le  mercure  eft 
appellé  par  les  Anciens , Efclave  fugitif» 
pour  fa  volatilité.  On  a beau  le  fixer,  le 
feu  le  fait  toujours  renaître  ou  envoler. 
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& quelque  fixe  qu’il  paroifTe,  il  eft  aifé  de 
le  revivifier.  Les  Chvmiftes  mettenr  néan- 
moins de  la  diftinétion  entre  le  mercure 
fixé  & le  mercure  coagulé.  Ils  entendent 
par  mercure  fixé,  celui  qui  fouftre  con- 
ftamment  le  feu  ; lequel  fe  fond  & fe  ma- 
nie comme  les  métaux  ; & le  mercure  coa- 
gulé n’eft  chez  eux,  que  le  mercure  privé 
de  fa  fluidité , endurci  & en  quelque  façon 
malléable.  Heureux  . ceux  qui  pouédentle 
premier.  Pour  le  fécond , il  eft  facile  à 
préparer  avec  la  fumée  de  plomb.  On  fait 
fondre  du  plomb  dans  un  creufet,  on  le 
laiffe  un  peu  refroidir  , on  en  retire  la 
croûte  de  deffus,  puis  on  fait  un  trou  dans 
le  milieu  du  plomb,  on  y jette  du  mer- 
cure, qui  fe  coagule  aulfitôt  en  une  fub- 
ftance  folide.  Le  mercure  ainfi  coagulé , eft 
un  compofé  de  mercure  & de  plomb  ; les 
particules  du  premier  s’étant  inünuées 
dans  le  corps  do  Saturne.  On  peut  fe  fervir 
d’étain  en  place  de  plomb;  mais  l’opéra- 
tion ne  fe  fera  pas  aulîi  facilement.  Quel- 
ques-uns font  un  petit  trou  à un  oeuf, 
dont  ils  tirent  le  blanc,  pour  y remettre 
du  mercure.  Ils  rebouchent  le  trou,  puis 
ilsverfent  du  plomb  fondu  fur  l’œuf,  & 
par  ce  moyen  ils  coagulent  le  mercure. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fixation  du  mer- 
îtire , on  ne  la  fçauroit  faire  exa&ement 
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'avec  le  foutre  des  métaux  parfaits. 
Heureux  comme  je  l’ai  déjà  dit , ceux  qui 
poliedent  ce  fecret , ils  ont  par-là  de  quoi 
faire  une  grande  fortune.  Souvent  on  fixe 
allez  ce  minéral  pour  le  faire  réfifter  quel- 
que temps  au  feu;  mais  à la  fin  il  s’éva- 
pore , ou  s’il  ne  s’évapore  pas,  on  le  peut 
revivifier  par  des  alcalis  ou  par  la  limaille 
de  fer.  Car  comme  il  fe  coagule  par  des 
acides  , il  doit  fe  liquéfier  par  des  alcalis 
ou  par  le  Mars , qui  en  abforbent  & en 
détruifent  les  acides,  & remettent  en  li- 
berté le  mercure  qu’ils  font  revivre. 

On  trouve  du  mercure  coulant  dans 
quelques  mines , fur-tout  dans  la  Carinthie 
& dans  la  Hongrie , ce  dernier  eft  très— 
eftimé  & tient  quelque  chofe  de  la  nature 
de  1’  or.  On  les  nomme  mercure  - vierge, 
parce  que  le  feu  ne  les  a point  dépouillé 
de  leur  foufre.  Mais  communément  on  le 
tire  du  cinabre , qu’on  diftille  à un  feu 
violent  avec  quelques  alcalis. 

Comme  le  cinabre  eft  un  compofé  de 
foufre  commun  & de  mercure  vif,  les  al- 
calis qu’on  y joint , abforbent  l’acide  ful- 
phureux  & le  mercure  fe  revivifie.  Ceux 
cjui  tirent  le  cinabre  des  mines,  font  fu- 
jets  au  tremblement  à caufe  du  mercure  , 
& dès  qu’ils  manient  de  l’or , il  devient 
blanc  entre  leurs  mains.  Il  eft  néanmoins 
furprenant  qu’ils  ne  fe  plaignent  point  de 
la  lallation. 
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Le  mercure  a beaucoup  de  fympa- 
thie  avec  les  métaux,  fa  plus  grande  eft 
avec  les  deux  métaux  parfaits  & avec  les 
deux  mois , & fa  moindre  avec  le  Mars  & 
le  cuivre.  Quoique  l’or  foit  le  plus  compaét 
& le  plus  fixe  de  tous  les  minéraux , & le 
mercure  extrêmement  mol , celui-ci  néan* 
moins  blanchit,  pénétre  & calcine  le  pre- 
mier en  un  inftant;  l’or  pénétré  par  le 
mercure  fe  nomme  Amalgame,  qui  eft  un 
or  prefque  diffout;  & fuivant  Beccher, 
tous  les  métaux  font  des  Amalgames  , 
fixé.s  par  les  feux  fouterrains.  C’eft  pour- 
quoi ces  fortes  d’Amalgames  ne  fe  doivent 
pas  mettre  dans  des  cuilliéres  de  métal, 
parce  que  le  mercure  fe  joint  aux  métaux 
avec  plus  ou  moins  de  facilité. 

Le  mercure  eft  différent  fuivant  fa  pu- 
reté , celui  qui  vient  de  la  Chine  & de 
Pologne,  eft  fort  imparfait  & très-impur  , 
il  eft  rempli  d’un  foufre  impur  qui  tient 
du  Saturne;  nous  avons  déjà  dit  un  mot 
de  la  pureté  des  différens  mercures,  nous 
avons  omis  de  dire  qu’autrefois  il  y en  avoir 
une  mine  près  de  Caen.  Son  grand  ufage  eft: 
de  mondifier  le  fang , de  guérir  la  vérole , la 
galle , les  affections  de  la  peau  , de  tuer  les 
vers  & toutes  les  autres  vermines.  Il  guérit 
parfaitement  les  maladies  vénériennes,  lorf- 
qu’il  eft  fagement  admihiftré , foit  en  for- 
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me  de  parfum , ou  de  liniment  ou  de  pou- 
dre. Il  a cela  d’incommode  qu’il  procure 
prefque  toujours  une  falivation  fâcheufe, 
& quelquefois  la  paralylie , le  tremble- 
ment des  membres  & l’ébranlement  des 
dents.  La  falivation  vient  du  foufre  étran- 
ger volatil  & arfénical  contenu  dans  le 
mercure  : car  la  pénétration  de  ce  foufre 
dilTout  également  les  humeurs  utiles  & les 
nuifibles;  elle  les  fubtilife  & les  pouffe  en- 
fin par  les  glandes  de  la  bouche.  C’eft  ce 
foufre  étranger , qui  fait  que  le  mercure 
fe  change  dans  le  feu  en  poudre  rouge. 
Pour  preuve  que  tous  ces  effets  viennent 
de  la  malignité  du  mercure  vulgaire,  c’eft 
que  celui  qu’on  tire  des  corps  métalliques 
ne  procure  point  la  falivation  , & s’em- 
ploya fans  danger.  Zacutus  , Médecin 
Portugais , remédie  à tous  ces  fymptomes 
du  mercure  avec  un  onguent  d’or , qui 
étant  appftqué,  attire  hors  du  Corps  le 
mercure  errant , après  quoi  la  fanté  le  ré- 
tablit. Une  pièce  d’or  tenue  dans  la  bou- 
che fait  le  même  effet,  & fe  blanchit  en 
un  inftanr.  Ce  fut  par  ce  moyen  que 
Riviere  délivra  un  jour  un  homme  d’un 
grand  mal  de  tête  procuré  par  le  mer- 
cure. 

On  l’employe  dans  la  galle  & dans  les 
autres  maladies  cutanées,  tant  en  forme 
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de  liniment  , qu’en  forme  de  ceinture; 
Mais  ii  faut  u(er  ici  de  circonfpe&ion  ; 
car  outre  les  fymptomes  ci-defius , il  eft 
à craindre  que  la  peau  ne  fe  ride , & que 
les  dents  n’en  foient  ébranlées.  Le  mercure 
tue  les  vers , & l’eau  hermétique  d’Auge- 
nius  y convient  par  cette  raifon.  Schroder 
dit  que  le  mercure  fe  peut  réduire  en 
poudre  avec  quelque  fuc  végétable  ; c’eft- 
a-dire  , avec  le  fucre  , & cette  poudre  eft 
un  remède  allure  contre  les  vers.  Le  mer- 
cure eft  un  remède  innocent  de  foi , Sc 
même  on  en  peut  prendre  une  livre  fans 
danger.  S’il  nuit,  c'eft  plutôt  à caufe  des 
fels  corrofifs  avec  lefquels  on  le  prépare 
& qui  s’unifient  à lui,  ou  à caufe  du  fou- 
fre  arfénical  qu’il  contient.  Point  de  mer- 
cure aux  fcorbutiques , il  eft  l’ennemi  des 
gencives,  qui  fe  trouvant  déjà  corrodées 
dans  le  fcorbut , pourroiçnt  s’exulcérer  & 
contraéfter  des  cancers  malins.  Quoique 
le  mercure  paroifie  homogène  , il  eft 
pourtant  divifible  & reçoit  dfterfes  for- 
mes. Ce  n’eft  pas  qu’on  puifie  en  tirer  de 
l’efprit  de  l’huile  & du  foufre,  comme 
prétendent  certains  Chymiftes  que  Van- 
nelmont  traite  de  Sophiftes  ; mais  les 
chofes  qu’on  y ajoute  , le  transforment 
diverfement , de  forte  qu’il  faut  des  alca- 
lis pour  revivifier.  Pour  bien  connoître 

toutes 
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toutes  les  préparations  du  mercure,  re- 
marquez que  toutes 


Sèches  /'Précipi- 
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' 1 Par  foi  ou  par  ad- 
. dition  des  fels  acide*. 


i°.  Simples  ou  com- 
pofées  avec  les  mi* 


' t ff.  Avec  des  fels,  tell 
font  le  vi'rio!  , le  ni- 
tre , le  fel  commun  , 
dont  on  fait  le  mer- 
' cure  fublimé,  & en. 

| fuite  le  mercure  doux.  • 

i°.  Avrcle  foufre  qui 
. donne  lç  cinabre. 


Fluides, 
qui  fe 


. Par  dé- 
faillance. 

| Par  réfo- 
rlution. 


Tontes  les  préparations  du  mercure, 
ne  doivent  être  mifes  en  ufage  qu’avec 
line  extrême  circonfpeéition , fans  quoi 
elles  feroient  plus  de  mal  que  de  bien.  Ce 
qui  a fait  dire  à Vanhelmont , qu’il  n’eft 
pas  d’un  homme  d’honneur  d’employer 
le  mercure  tant  qu’il  peut  fe  revivifier , à 
caufe  de  la  malignité  de  la  matière  arféni- 
cale,  ou  du  foufre  étranger  arfénical,  que 
Tome  ir.  O 
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contient  le  mercure  naturel.  Il  eft  entière* 
ment  contraire  aux  nerfs  & nous  voyons 

tous  les  jours  que  les  Orfèvres  font  par 
cette  raifon  fujets  aux  tremblemens  de 
mains , à la  par aly fie  , aux  contraction 
des  nerfs,  & par  conféquent  des  mem- 
bres , fans  parler  de  l’atténuation  du  corps 
& des  autres  accidens , qui  fuivent  la  fali- 
vation  mercurielle.  Voici  deux  précautions 
nécefiaires,  pour  prendre  le  mercure  fans 
danger.  La  première  qu’il  foit  bien  pré- 
paré; la  fécondé  qu’on  s’en  ferve  toujours 
ayec  prudence. 

La  première  préparation  du  mercure 
eft  fa  purification,  pour  en  fcparer  les  or- 
dures & une  terre  noire,  dont  il  eft  in- 
fecté. Il  ne  fuffit  pas  de  le  paffer  fimple- 
ment  par  le  chamois , ni  de  le  purifier  par 
le  vinaigre  & le  fe!  ; il  faut  d’autres  opéra- 
tions plus  laborieufes  & plus  eflentielles. 
Quelquefois  on  le  met  dans  une  bouteille 
avec  de  l’efprit  de  vin , & l’on  remue  le 
tout  tant  que  l’efprit  ait  tiré  la  noir- 
ceur du  mercure  ; & l’on  recommence  la 
meme  opération  tant  que  le  mercure  foit 
purifié.  Je  l’ai  fait  avec  de  l’eau  claire,  ce 
qui  réuflît  également:  l’efprit  de  vin  qui  a 
fervi  à ces  operations  , peut  être  employé 
pour  des  ceintures  mercurielles.  Mais  pour 
parler  naturellement  toutes  ces  purifica- 
tions font  très-fuperficielles  ; la  meilleure 


Digitized  by  Google 


A LA  C H ï MI  !.  3 » 5 

de  toutes  eft  de  revivifier  le  mercure  fu- 
blimé.  C’eft  le  moyen  de  rendre  le  mer- 
cure très-pur,  & d’en  tirer  proprement 
l’ame.  Mais  c’eft  un  travail  qu’il  faut  réi- 
térer plufieurs  fois  ; ainli  que  l’enfeigne 
Bafile  Valentin  dans  fa  manifeftation  des 
myftéres. 

La  fécondé  préparation  du  mercure  eft 
la  précipitation,  nommée  par  quelques- 
uns  calcination , mais  c’eft  par  abus.  On 
précipite  communément  le  mercure  avec 
des  efprits  acides , fçavoir  l’efprit  de  vi- 
triol, de  foufre  , de  nitre  ou  d’eau-forte; 
on  y diftout  le  mercure,  qui  refte  au  fond 
de  la  cornue  , en  une  efpéce  de  chaux.  Si 
la  précipitation  fe  fait  avec  l’efprit  de  vi- 
triol , le  précipité  fera  jaune  ; fi  c’eft  avec 
J’efprit  de  foufre  il  fera  blanc  : au  lieu  que 
fi  on  fe  fert  d’efprit  de  nirre  ou  d’eau- 
forte,  la  poudre  fera  rouge.  Toutes  ces 
couleurs  dépendent  moins  de  la  diverfité 
des  efprits  qui  fervent  à la  précipitation , 
qu’au  propre  foufre  du  mercure,  diffé- 
remment altéré  & fép,aré  de  fon  mixte. 
La  rougeur  du  précipité  par  l’efprit  de 
nitre  ou  l’eau-forte,  vient  des  foufres  de 
ces  efprits,  qui  altèrent  & portent  beau- 
coup de  foufre,  qui  fe  joint  à celui  du 
mercure.  Ceci  nous  engage  à parler  de  la 
précipitation  finguliére  du  mercure  par 
foi -même,  qui  fe  fait  en  mettant  une  cer-r 
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taine  quantité  de  ce  minéral,  dans  une 
cucurbite  à fond  large  & à col  fort  étroit. 
On  laifl'e  le  tout  en  digeftion  fur  un  feu 
lent  de  cendres  ou  de  fable  ; & par  fuccef- 
fion  de  temps , Je  mercure  fe  change  en 
une  poudre  rouge  qu’on  appelle  mercure 
précipité  par  lui-rnemt. 

Mais , dira-t-on , d’où  vient  cette  calci- 
nation & cette  rougeur  du  mercure?  Je 
répond  qu’elle  vient  du  foufre  hétérogène 
qui  s’en  fépare  & qui  proçure  cette  cou- 
leur. On  croit  le  prouver  en  montrant  que 
le  mercure  des  corps,  qui  n’a  point  de 
foufre  étranger , ne  le  calcine  pas  de  même, 
feroit-il  un  an  en  digeftion.  Si  on  calcine 
de  la  même  manière  du  mercure  analogue 
à l’or , on  aura  un  précipité  folaire  par  foi- 
même,  qu’on  fera  digérer,  & fur  lequel 
on  fera  brûler  de  l’efprit  de  vin , pour  en 
faire  un  mercure  diaphonique  fpécifique 
dans  la  maladie  vénérienne,  la  galle,  la 
lèpre,  &c.  Tous  les  autres  précipités  fo- 
lâtres , tant  par  foi-même , qu’avec  des  ef- 
prits  acides  minéraux , font  de  violens 
purgatifs  par  le  haut  & par  le  bas , à moins 
-que  le  mercure  n’en  foit  fixé,  & rendu 
diaphorétique  par  ce  moyen  ; encore  faut- 
il  être  fort  circonfpeét,  & n’en  pas  trop 
ordonner,  fi  on  eft  jaloux  de  fa  réputa- 
tion. 

-On  prétend  fixer  ces  précipités  en 
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r Cohobant  plufieurs  fois  fur  la  matière  ,. 
l’efprit  acide  qui  les  a dilfout , en  faifarit 
brûler  enfuite  de  l’efprit  de  vin  plufieurs 
fois:  mais  ces  fixations  ne  font  que  pallia- 
tives. La  meilleure  apres  que  l’on  a préci- 
pité le  mercure  par  l’eau- forte  de  vitriol", 
d’alun  calciné  & de  nitre  , efl:  de  retirer  le 
menftrue  par  plufieurs  cohobations , de 
mettre  le  précipité  en  digeftion  avec  de 
l’efprit  de  vin  , & d’y  mettre  le  feu  chaque 
- fois  ; enfin  de  l’édulcorer  avec  de  l’eau  de 
fel  de  tartre.  C’eft  le  moyen  d’avoir  un 
mercure  rouge  fixe  , diaphonique. 

Quelques  - uns  précipitent  le  mercure 
avec  la  teinture  d’émeri , dont  ils  fe  pro- 
mettent des  merveilles;  mais  inutilement. 
On  s’appuye  fur  un  fondement  ruineux, 
en  fuppofant  que  l’émeri  tient  quelque 
chofe  du  Mars,  & qu’il  efi  par  confé- 
quent  propre  à tirer  les  teintures  des  mé- 
taux , & à coaguler  le  mercure.  La  preuve 
de  la  faufieté  de  cette  opération  , eft  que 
ce  précipité  expofé  au  feu  , ne  donne 
qu’une  poudre  fixe  d’émeri, & le  mercure 
s’évapore  avec  fa  couleur. 

Comme  les  précipités  marqués  ci-def- 
fus  , font  très-dangereux , on  a inventé  ua 
mercure  précipité  avec  d’autres  métaux, 
& fpécialement  avec  le  Soleil.  On  diffouc 
ce  dernier  dans  l’eau  régale  & le  mercure 
dans  l’eau-forte.  On  joint  les  deux  dillo- 
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lutions  qu’on  diftille  & cohobe  plufieutj 
fois  : après  quoi  on  édulcore  la  poudre 
avec  l’efprit  de  vin.  On  s’en  fert  utilement 
tantôt  comme  vomitif  dans  la  maladie  vé- 
nérienne , tantôt  comme  purgatif  dans 
l’hydropifie.  C’eft  l’or  de  vie  d’Hartman. 

L ' Antiquartarium  de  Riviere  ou  fon  fé- 
brifuge contre  la  fièvre  quarte  , eft  de  ce 
genre  ; c’eft  un  précipité  compofe  du 
mercure , de  l’or  & du  régule  d’antimoine  ; 
à quoi  il  ajoûte  la  fcammonée.  Ce  remède 
pouffe  par  le  haut , par  le  bas  & par  les 
lueurs  ; mais  avec  quelque  violence.  On 
précipite  pareillement  le  mercure  avec  le 
cuivre  ; ce  qui  donne  un  précipité  verd. 
C’eft  un  remède  infaillible  dans  la  Gon- 
norrhée  virulente  ou  maligne.  Il  femble 
d’abord  qu’il  augmente  le  mal  ; mais  il  le 
guérit  parfaitement  dans  la  fuite. 

Y.'  Arc  Ane  corallin  de  Paracelfe  a lieu 
ici;  c’eft  un  purgatif  excellent,  & un  re- 
mède affuré  pour  la  fièvre  & la  goûte.  On 
l’appelle  corallin , parce  qu’il  approche  de 
la  couleur  du  corail.  Pour  le  préparer  , on 
diffout  le  mercure  dans  la  liqueur  alcaheft, 
on  diftille  la  diffolution  pour  en  tirer  le 
menftrue  ; & il  refte  une  poudre  fixe, 
«ju’on  diftille  avec  de  l’eau  de  blanc  d’œufs , 
ce  qui  lui  donne  la  forme  ou  plutôt  la 
rougeur  du  corail.  Et  comme  le  mercure 
précipité  par  l’efprit  de  nitre  eft  rouge , 
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pnlui  a donné  fauflement  le  nom  d’Arcane 
corallin.  Mais  ce  précipité  eft  entièrement 
différent  du  véritable  Arcane  corallin.  Le 
Calcinatum  majtts  de  Potier  & le  Chaos 
magnum  du  même  Auteur  fe  doivent  rap- 
porter ici.  Le  premier  eft  un  mercure  dif- 
ibut  dans  l’eau-forte , & précipité  par  l’eau 
falée,  avec  lequel  on  prépare  ce  dernier, 
qui  eft  un  remede  extraordinaire  & de  peu 
d’ufage. 

Le  mercure  précipité  ne  doit  pas  fe 
donner  intérieurement , fon  ufage  eft  ex- 
terne , dans  les  maladies  de  la  peau  , la 
galle  , la  vérole , les  ulcères  cacoetiques 
ou  qui  tendent  à la  gangrène , pour  lef- 
quelles  il  n’eft  rien  de  plus  falutaire  que 
ces  précipités  mêlés  avec  les  onguens  con- 
venables. V" 

Là  troifiéme  préparation  du  mercure  eft 
la  fublimation  : on  le  fublime  ou  avec  des 
fels  corrofifs  ou  avec  le  foufre.  Par  la 

Îïremiére  opération  on  a le  fublimé  corro- 
if,  & la  dernière  donne  le  cinabre,  felle 
eft  la  manière  de  fublimer  le  mercure,  or» 
prend  parties  égales  de  mercure  difTout 
dans  l’eau-forte,  de  fel  décrépité  & dé 
vitriol  defféche.  Quand  on  a mcle  le  tout 
fort  exactement , on  le  fublime  à feu  de 
fable  dans  une  cucurbire  baffe,  & le  mer- 
cure s’élève  en  roche  de  couleur  blanche, 
Mais  ii  faut  obferver  que  H on  fublime  lé 
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mercure  à un  feu  violent , avec  le  doubli 
de  nitre  & de  vitriol  calciné  , il  s’élève  un 
mercure  rouge  cjui  n’eft  pas  corrofîf,  ni 
plus  pefant  qu’il  étoit  avant  le  mélange  des 
lels , qui  ne  lui  donnent  par  conféquent 
aucune  pefanteur,  par  la  raifon  que  le 
foufre  du  nitre,  agit  feul  fur  le  foufre  du 
mercure  & le  calcine  en  forme  de  poudre 
rouge.  Mais  fi  on  fublime  le  mercure  avec 
le  fel  commun  , ce  mercure  devient  cor- 
rofïf  & plus  pefant  par  le  fel  commun  qu’il 
jeçoit , 8c  dont  il  tire  fa  qualité  corrofive. 

En  ajoûtant  du  mercure  vif  & bien 
purifié  au  mercure  fublimé , il  s’en  forme 
un  mercure  doux,  en  ce  que  celui  qu’on 
y ajoute  , dcfunit  8c  écarte  les  fels  cor- 
rofifs  ; & par  ce  moyen  , il  s’en  fait  un 
remède  très  - doux  qu’on  appelle  dragon 
mitigé , 8c  Panchimagogue  minéral  , parce 
que  le  mercure  doux  eft  un  excellent  pur- 
gatif, dont  la  dofe  eft  d’un  fcrupule  , foit 
avec  l’extrait  d’ellébore  noir,  ou  l’extrait 
Panchimagogue  de  Crollius,  ou  même 
avec  quelqu’autre  purgatif,  8c  fert  dans  la 
vérole  , la  lèpre , l’hydropifie , les  cathares, 
&c.  qu’il  guérit  parfaitement. 

11  eft  bon  de  fçavoir  que  le  mercure 
purgatif  convient  mieux  aux  phlegmati- 
ques  qu’aux  bilieux,  & qu’il  nuit  même  à 
ces  derniers.  L’antimoine  au  contraire  eft 
falutaire  aux  bilieux,  & nuiiibleaux  phie- 
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^pratiques.  Le  mercure  doux  mêlé  avec 
l’extrait  d’élaterium  & donné  en  forme  de 
pilules  eft  d’un  grand  fecours  aux  hydro- 
piques. 

En  mettant  infufer  le  beurre  d’anti- 
moine redlifié  dans  de  l’eau  froide  com- 
mune , la  liqueur  prendra  une  couleur  de 
lait;  & infenfiblement  il  fe  précipite  au 
fond  du  vailfeau  une  poudre  blanche,  nom- 
mée communément  mercure  de  vie.  C’eft: 
un  vomitif  célébré,  mais  trop  violent.Quel- 
ques-uns  pour  lé  rendre  plus  doux , le 
précipitent  avec  une  leflive  de  tartre  cal- 
ciné. Ceux  qui  crient  contre  ce  mercure  , 
& qui  le  nomment  mercure  de  mort , ont 
tort  en  ce  qu’ils  croient  que  le  beurre 
d’antimoine  eft  une  production  du  mer- 
cure & non  de  l’antimoine.  Je  puis  aflu- 
rer  le  contraire;  c’eft  uniquement  le  ré- 
gule difïout  & corrodé  par  l’efprit  de  fe!. 
Et  quand  on  met  le  beurre  d’antimoine 
dans  l’eau , les  fels  acides  ù féparent  du 
régule , qui  tombe  au  fond  en  forme  de 
poudre. 

Le  mercure  de  vie  eft  de  quelque  ufage 
dans  les  fièvres  intermittentes,  aufïî  bien 
que  dans  les  affe&ions  mélancoliques  & 
dans  la  manie  , pourvû  qu’on  le  donne  à 
propos.  C’eft  un  vomitif  fpécifique  dans 
la  paralyfie  de  la  langue  , dans  la  difficulté 
d’avaler  & dans  l’apoplexie.  Il  fait  Yomir. 
‘ ' Ov 
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facilement  ; après  qu’on  en  a foufflé  Uf| 
grain  ou  deux  dans  la  bouche  du  malade , 
ou  même  fi  on  le  met  fur  fa  langue.  En  un 
mot , c’eft  le  vomitif  le  plus  préfent , & on 
le  p éfére  à plufieurs  autres.  On  le  donne 
en  fubftance  jufqu’à  deux  grains , & en  in- 
fufion  jufqu’à  fix.  Pour  cela  on  le  fait  in- 
fufer  dans  deux  ou  trois  onces  de  vin  du- 
rant la  nuit , on  filtre  l’infufion  le  matin  , 
puis  on  la  donne  au  malade.  Il  eft  plus  fur 
de  cette  manière  qu’en  fubftance,  où  l’on 
doit  craindre  qu’il  n’en  refte  dans  les  re- 
plis du  ventricule;  ce  qui  cauferoit  des 
luperpurgations  mortelles. 

La  faculté  du  mercure  de  vie  eft  inépui- 
fab!e;on  le  peut  faire  infufer  cinq  cens  fois, 
fans  qu’il  perde  rien  de  fa  vertu.  Mais  com- 
ment éela  fe  peut  - il  faire?  Quelques-uns 
difent  qu’il  opère  par  une  aètion  radiative  ; 
mais  cette  acHon  eft  difficile  à compren- 
dre. 11  vaut  mieux  dire  qu’il  perd  quelque 
chofe  de  fa  force  quoique  imperceptible- 
ment ; & qu’il  le  ranime  de  nouveau  par 
l’efprit  univerfel  qui  la  lui  rend,  comme 
l’antimoine  diaphonique  , qui  recouvre 
au  bout  de  fix  mois  la  verra  vomitive  qu’il 
avoir  perdue;  le  mercure  de  vie  fera  beau- 
coup plus  doux  , fi  on  le  fait  par  le  régule 
martial  d antimoine,  ou  meme  par  le  ré- 
gule fimple  ; parce  que  durant  fa  calcina- 
tion avec  les  fels , le  foufre  le  plus  fubtile 
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de  l’antimoine  fe  fubüme  & fe  détache, 
& il  eft  corrigé  par  le  foufre  fixe  du  Mars. 
On  peut  même  tellement  réduire  le  mer- 
cure de  vie , qu’il  ne  purge  que  par  le  bas. 
Il  faut  pour  y parvenir , prendre  du  beurre 
d’antimoine  diftillé  du  régule  martial,  & 
en  précipiter  le  mercure  de  vie,  avec  une 
lefllve  de  tartre  calciné  , puis  l’édulcorer 
doucement  : mais  il  faut  que  le  heure  d’an- 
timoine ait  été  auparavant  bien  reétifié. 
Le  mercure  de  ve  ne  purgera  pareillement 
que  par  le  bas,  fi  on  diftillé  plufieurs  fois 
deffus  de  l’efprir  de  vin  tartarifé.  Les  Tels 
alcalis  déterminent  aulli  le  mercure  de  vie 
à purger  par  le  bas  , fi  on  ajoute  fur  trois 
onces  de  nitre  fondu  à un  fea  modéré, 
deux  onces  de  mercure  de  vie , alors  ce 
mercure  deviendra  purgatif  ; mais  (ï  aux 
trois  onces  de  nitre  on  n’ajoüte  qu’une 
once  de  mercure  de  vie , alors  il  deviendra 
feulement  fudorifique.  Mais  fi  on  diftille 
fur  le  mercure  de  vie  fix  fois  fon  poids  de 
nitre , on  aura  le  befoard  minéral , qui  eft 
un  excellent  fudorifique. 

Si  avec  deux  grains  de  mercure  de  vie, 
on  pile  quinze  grains  de  mercure  doux, 
on  aura  un  purgatif  qui  fera  fon  effet  feu- 
lement par  en  bas , à caute  que  l’efprit 
acide  qui  eft  dans  le  mercure  doux,  fixe 
le  mercure  de  vie.  La  ineme  ch.rfe  arrivera 
fi  on  pile  exactement  le  mercure  de  vie  , 
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avec  le  fel  commun  ; & fi  on  le  diftille  plo^ 
fieurs  fois.  Par  ce  moyen  , l’acide  du  fel 
commun  fixe  le  mercure  de  vie , & en  fait 
un  purgatif  doux  & très  afluré.  Par  là  on 
peut  découvrir  la  raifon  pour  laquelle  le 
mercure  de  vie  n’opére  point  dans  les  hy- 
dropiques ; qui  eu  que  l’eau  falée  dans 
l’hydropifie , corrige  & fixe  le  mercure 
de  vie.  , \ , 

On  prépare  avec  le  mercure  de  vie,  la 
rofe  de  vie  minérale  d’Angelus  Sala,  qui  fe 
prépare  avec  l’elîence  de  Santal.,  faite  par 
l’efprit  de  vin  & réduite  en  confidence  de 
miel.  On  y ajoute  quelques  goûtes  d’huile 
de  girofle  , & quelques  grains  d’ambre  & 
de  mufc , avec  quoi  on  mêle  exactement  le 
mercure  de  vie. 

Si  on  diftille  l’eau  dans  laquelle  on  a 
précipité  le  mercure  de  vie , pour  le  fépa- 
rer  de  fon  phlegme,  on  aura  un  efprit  aci- 
de , qu’on  appelle  vulgairement  Vefprit  de 
vitriol  Philosophique,  comme  fi  dans  la  di- 
ftillation  il  étoit  monté  quelque  chofe  du 
vitriol  ; ce  qui  n’eft  pas.  C’eft  uniquement 
l’efprit  de  fel  commun  délayé  par  les  par- 
ticules d’eau,  lequel  a les  mêmes  pro- 
priétés. 

Le  mercure  fublimé  eft:  employé  exté- 
rieurement ; il  entre  , par  exemple , dans 
la  fameufe  eau  phagédénique  , qui  fe 
compofe  avec  l’eau  de  chaux-vive,  dans  , 
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ïaquôllè  on  diflbut  du  mercure  fublimé* 
& on  y ajoute  de  l’efprit  de  vin  fuivant  les 
circonftances.  Cette  eau  eft  également  ef- 
ficace pour  prévenir  & pour  guérir  la  gan- 
grène. S’il  y a ardeur  ou  inflammation  , il 
eft  bon  d’y  ajouter  le  fuc  d’Écrevifîes, 
On  s’en  fert  outre  cela  contre  la  galle , la 
teigne , les  vermines  de  la  tête , & on  la 
mêle  ordinairement  avec  l’onguent  de 
Nicotiane. 

Pour  revivifier  le  mercure  fublimé , on 
le  fait  bouillir  avec  de  l’eau  commune  dan* 
un  pot  de  fer , qui  abforbe  les  fels  acides 
corrofifs,  après  quoi  le  mercure  fe  pré- 
fente en  fa  première  forme  coulante.  La 
même  chofe  arrive  quand  on  y ajoûte  des 
âlcalis , pour  abforber  les  fels  acides.  Le 
mercure  vif  diflbut  dans  quelque  acide 
que  ce  foit , fe  changera  en  poudre  blan- 
che , (1  on  verfe  de  l’efprit  de  tartre  fur  la 
difïolution  ; mais  fi  on  y verfe  de  l’huile  de 
tartre  par  défaillance  , il  fe  précipitera  en 
poudre  jaune  : au  lieu  que  fi  le  mercure 
fublimé  eft  diflbut  dans  de  l’eau  com-t 
mune , ou  dans  quelqu’eau  diftillée , il 
tombe  en  poudre  rougeâtre , par  l’infu- 
fion  d’huile  de  tartre  par  défaillance  ; & 
cette  poudre  fe  nomme  Turbith  minéral 
pour  le  diftinguer  du  végétable.  Si  on  le 
précipite  avec  des  alcalis  volatils,  la  pou- 
dre fera  blanchâtre  ; fi  on  le  fait  avec  des 
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alcalis  fixes,  la  poudre  fera  cendrée  oü 
brune,  fuivant  le  dégré  de  fixité  de  ces 
alcalis. 

J’ai  dir  au  commencement  que  Vanhel- 
mont  traitoit  d’impofteurs  certains  Chy- 
tniftes  qui  fe  vantent  de  tirer  du  corps  du 
mercure  de  l’eau , de  Pefprit , de  l’huile  & 
du  fel.  Sur  quoi  je  fuis  de  fon  fentiment. 
Contre  ceux  qui  prétendent  tirer  du  mer- 
cure la  liqueur  Alchaefi;  car  où  ils  ne  ti- 
rent point  d’eau  ; ou  s’ils  en  tirent , elle 
vient  de  l’air  ambiant.  Voyez  Zwelpher 
qui  vous  apprendra  la  manière  de  diftiller 
le  mercure.  Cet  Auteur  néanmoins  n’en  a 
jamais  tiré  aucune  eau. 


CHAPITRE  IX. 

Du  Cinabre  minéral  & artificiel. 

LE  mercure  fublimé  avec  le  foufre 
commun  donne  le  cinabre.  Pour  cet 
effec , on  prend  demi  livre  de  mercure 
crud  , & trois  onces  de  foufre , on  mele  le 
tout  pour  le  fublimer , & on  en  fait  le 
cinabre  artificiel.  Il  efl  furprenant  qu’il 
forre  un  corps  rouge  de  l’union  de  deux 
fubdances  , l’une  blanche  & l’autre  jaune. 
Ce  Phénomène  prouve  affez  bien  la  doc- 
trine de  M.  Boyle  & des  Modernes , qui 
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aflurent  que  les  couleurs  dépendent  dti 
changement  de  la  tifiure  des  corps , qui 
reçoit  & brife  les  rayons  Solaires. 

Le  fondement  de  la  préparation  du  c \- 
nabre , confifte  en  ce  que  l’acide  du  fou- 
fre  corrode  le  mercure , auquel  il  le  join(T 
pour  l’enlever  avec  foi.  C’eft  ainfi  que  fg 
forme  le  cinabre , comme  il  paroit  en  ce 
qu’on  en  peut  revivifier  le  mercure . par  le 
moyen  des  alcalis  ou  de  la  limaille  de  feï 
avec  quoi  on  dittille  le  cinabre,  mis  l’un  8c 
l’autre  en  poudre  & mêles  enfemble.  Les 
alcalis  n’ont  pas  plutôt  abforbé  les  acides 
du  foufre  , qui  lie  le  mercure,  que  celui-ci' 
reprend  fa  liberté  & fa  forme  de  vif-ar^ 
gent.  Et  cette  opération  purifie  le  mer- 
cure, -parce  qu’il  dtpofe  dans  la  cornu© 
une  partie  de  fes  impuretés. 

Il  y en  a ^ui  préparent  un  cinabre  bleu,' 
en  prenant  deux  parties  de  foufre  , troiss 
parties  de  mercure  vulgaire  , & une  partie 
de  fel  armoniac.  Tous  ces  corps  mêlés  Sc 
fubiimés  enfemble  donnent  un  corps  bleu , 
au  lieu  que  le  mercure  avec  le  foufre  en 
dohne  un  rouge. 

La  production  du  cinabre  artificiel  nous 
conduit  à la  connoiflance  du  cinabre  na- 
turel , qu’on  tire  de  la  mine.  Ce  n’eft  rien 
autre  cnofe  que  le  mercure  vif  coagulé  par 
le  foufre  en  un  corps  rouge  & terre  pier- 
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teufe  , par  le  moyen  d’un  feu  fouterraîn; 
En  pulvérifant  & fublimant  cette  mine, 
on  aura  un  cinabre  naturèl  de  la  même 
qualité  que  le  vulgaire.  Le  cinabre  naturel 
eft  différent  fuivant  la  mine  dont  on  le 
tire , c’eft-à-dire,  félon  que  le  foufre  & le 
mercure  qui  le  compofent  dans  cette  mine 
font  différens. 

Les  mines  de  Hongrie  & d’Efpagne 
font  les  meilleures  de  toutes  à caufe 
qu’elles  abondent  en  or  & en  argent , & 
par  conféquent  le.  cinabrë  participe  de 
l’ame  de  ces  deux  métaux.  II  y en  a aufïi 
une  mine  près  faint  Lo , en  Baffe-Norman- 
die. Vedélius  rapporte  vingt  qualités  par- 
ticulières du  cinabre , pour  être  employé 
dans  la  Médecine  ; mais  elles  ne  font  pas 
de  notre  fujet.  Voyez  la  Pharmacopée 
Chymique  fur  la  purification  du  cinabre 
naturel. 

Si  l’on  veut  purifier  le  cinabre  nature! 
on  le  fait  bouillir  plufieurs  fois  dans  de 
l’eau  , on  digère  la  partie  la  plus  pure  qui 
s’élève  toujours , & l’on  y fait  brûler  l’ef- 
prit  de  vin;  par  ce  moyen  on  lui  ôte  fes 
imperfections  les  plus  groffiéres. 

On  fait  encore  un  cinabre  artificiel  fo- 
laire,  en  fublimant  un  Amalgame  d’or, 
de  mercure  ôc  de  foufre  commun  ; fur 
quoi  on  peut  voir  Greiff  dan$  fon  Traita 
de  la  Thériaque  célefte. 
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"Opération  métallique  furie  Cinabre. 

Je  crois  pouvoir  marquer  ici  une  opera- 
tion finguliére  fur  le  cinabre , dont  on 
pourrait  tirer  quelque  avantage,  fi  elle 
étoit  portée  auflî  loin  qu’elle  peut  aller. 
On  ne  doit  pas  en  foupçonner  la  vérité, 
puifqu’elle  a été  faite  par  le  fçavant  Pere 
Kircner  Jéfuite , grand  Naturalifte  & en- 
nemi déclaré  de  la  tranfmutation  des  mé- 
taux. 

Vous  prendrez  du  cinabre  que  vous 
mettrez  en  morceaux , gros  environ  comme 
de  petites  fèves  ou  des  clouds  ; vous  les 
ferez  bouillir  dans  du  vinaigre  diftillé  dans 
lequel  vous  aurez  fait  dilfoudre  un  peu  de 
•vitriol  de  Hongrie.  Vous  prendrez  de  la 
!X.une  de  coupelle , le  double  poids  de  ce 
• qu’il  y aura  de  cinabre  , vous  la  mettrez 
ou  ferez  mettre  en  limaille  que  vous  ferez 
pareillement  bouillir  dans  du  vinaigre  di- 
ftillé où  vous  aurez  fait  dilfoudre  un  peu* 
d’alun  déglacé ,&  ferez  fécherexa élément 
l’un  & l’autre. 

Mettez  d’abord  un  lit  de  limaille  d’ar- 
gent dans  un  creufet  un  peu  bas , puis  un 
lit  de  vos  clouds  de  cinabre , fur  lequel 
vous  mettrez  un  lit  de  votre  limaille  de 
Lune  : mais  il  ne  faut  pas  que  les  clouds 
fe  touchent,  ni  qu’ils  touchent  le  bord  de 
votre  creufet;  ainfr ferez  Ut  fur  lit  de  yq§- 
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deux  matières , de  manière  que  le  derniet 
foit  de  limaille  d’argent.  Mettez  fur  la  li- 
maille un  lit  de  chaux-vive  pour  retenir  les 
efprits  de  la  Lune;fermez  exactement  votre 
creufet  avec  un  couvercle  que  vous  luterez 
fi  exactement,  que  rien  ne  puifle  tranfpirer. 
•LailTez  fécher  le  lut  & mettez  le  tout  au  bain 
de  fable  ou  de  cendres , qui  doivent  même 
couvrir  votre  creufet  de  deux  bons  doigts 
defliis , comme  il  doit  y en  avoir  autant  par 
deffous  : donnez  un  feu  doux  ou  de  digé- 
ftion  par  deffiis  , pendant  deux  jours  ; 
puis  donnez  feu  delïus  & delïous  pendant 
deux  autres  jours  naturels,  & fur  la  fin  il 
faut  que  le  creufet  rougifle.  LailTez  refroi- 
dir le  tout  ; prenez  vos  clouds  qui  feront 
•un  peu  noirs , & defquels  vous  féparereZ 
la  limaille  d’argent  avec  une  patte  de 
Lièvre.  Mettez -les  en  poudre,  & les  ré- 
verbérez à un  feu  modéré,  tant  qu’ils 
ayent  acquis  une  blancheur  de  neige. 

Ces  clouds  de  cinabre  feront  remplis 
de  l’ame  ou  efprit  de  la  Lune,  mais  votre 
Lune  fera  diminuée  de  poids.  Faites  un 
bain  d’argent  & y projertez  votre  poudre 
de  cinabre , enveloppée  daos  de  la  cire  , 
qui  en  retiendra  les  efprits  ; & vous  aurez 
une  augmentation  d’argent  de  ce  que  vous 
y mettrez  de  cinabre. 

II  vous  eft  libre  au  lieu  de  clouds , de 
Tàiettre  votre  cinabre  en  poudre , de  le 
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faire  bouillir  comme  auparavant  » & de  le 
réduire  en  pâte  avec  de  l’eau  de  blanc 
d’œufs  , mais  il  faut  que  la  pâte  foit 
fort  mince  , puis  la  faire  fécher  au  Soleil 
ou  à lente  chaleur  que  vous  cimenterez 
comme  il  eft  dit  ci-deflus. 

“ On  pourrait  en  cas  de  befoin , au  lieu 
du  lit  de  chaux-vive,  marqué  ci-dedus, 
mettre  un  lit  de  fels  fixatifs , fçavoir  de 
“fel  commun  quatre  onces , de  nitre  huit 
onces , de  fel  alcali , tiré  de  la  foude  quatre 
onces  & d’alun  une  demi  once.  Ceci  doit 
•fervir  pour  les  proportions  en  plus  grand 
“Volume;  on  les  doit  difloudre , filtrer  & 
Coaguler  jufques  à trois  fois  dans  de  l’eau 
commune , & que  l’on  mettrait  fur  le  der- 
nier lit  de  limaille  d’argent.  Cette  opéra- 
tion pourrait  encore  être  portée  plus  loin, 
comme  nous  le  dirons  ailleurs.  Mais  dans 
l’état  où  elle  eft , elle  fait  voir  du  moins  Ta 
réalité  de  la  tranfmutation  du  mercure  en 
métal  fixe  ; quoique  ce  foit  fans  profit  & 
avec  bien  du  travail.  M.  Lemery  convient 
du  fait , mais  il  veut  attaquer  cette  tranf- 
mutation par  de  mauvais  raifonnemens, 
qui  portent  à faux , parce  qu’il  a fait  l’o- 
pération fans  aucune  des  précautions  mar- 
quées ci-deiïus, 
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CHAPITRE  X. 

Des  Pierreries. 

DEs  métaux,  je  pafle  aux  pierreries 
qui  tirent  leur  vertu  médicale  du 
•principe  métallique  fulphureux.  Elles  font 
compofées  d’une  eau  très-fimple  & très- 
pure,  coagulée  par  un  fel  fpécifique.  Les 
pierreries  font  colorées  ou  non-colorées. 
Les  dernières  font  formées  d’une  eau  très- 
fimple  , coagulée  par  un  fel  {impie,  ce  qui 
fe  prouve  par  la  génération  de  la  glace, 
qui  eft  d'autant  plus  claire , que  l’eau  dont 
elle  eft  formée  eft  pure.  On  aflure  que 
.Vanhelmont  par  un  alcali  qui  nous  eft  in- 
connu , réduifoit  toutes  les  pierreries  en 
une  eau  élémentaire  très  - {impie , il  y a 
tout  lieu  de  croire  que  les  pierreries  fe 
forment  de  cette  manière  ; puifque  quand 
elles  font  pulvérifées  chaque  grain  de  la 
poudre  paroit  tranfparant  comme  du  cri- 
ftal , quand  on  le  regarde  avec  un  microf- 
cope. 

Les  pierreries  colorées  tirent  leur  cou- 
leur d’un  principe  métallique,  comme  il 
paroît  dans  la  vitrification  des  métaux, 
par  le  miroir  ardent  ou  par  la  fufion  du 
yerre  ayec  les  métaux,  qui  lui  donnent 
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iâiverfes  couleurs.  Je  croirois  volontiers 
que  la  chofe  fe  pâlie  delà  manière  fuivan- 
te.  L’eau  faline  qui  fait  la  bafe  des  pier- 
reries, venant  à palier  dans  des  lieux  fou- 
terrains  , où  la  matière  première  des  mé- 
taux eft  renfermée  en  forme  liquide , elles 
combattent  enfemble  & la  première  ab- 
forbe  & coagule  avec  foi  des  particules 
colorées  métalliques,  qui  font  la  couleur 
de  la  pierre.  Ce  que  je  propofe  eft  confir- 
mé par  les  expériences  de  Ke/ler , qui  a 
enfeigné  la  manière  de  compofer  des  pier- 
reries , & qui  attribue  leur  couleur  aux 
principes  métalliques.  Celles  qui  font  de 
couleur  de  feu,  comme  le  Rubis , l’Efcar- 
boucle,  le  Grenat,  &c.  doivent  leur  cou- 
leur à un  foufre  aurifique.  Le  Saphir  doit 
la  fienne  à l’argent,  qui  renferme  en  foi 
une  couleur  célefte:  les  vertes,  comme 
l’Emeraude , tirent  leur  couleur  du  cuivre; 
les  jaunes  ou  brunes  , comme  la  Chryfo- 
lite  & le  Topafe , la  tirent  du  fer.  Il  en  eft 
de  même  des  autres. 

Quanta  I’ufage  médical  des  pierreries, 
les  Chymiftes  travaillent  beaucoup  pour 
les  volatilifer , afin  d’en  tirer  des  teintures. 
Chacun  vante  la  fienne , & le  corail  a la 
meme  deftinée  que  les  pierreries.  Je  ne  nie 
pourtant  pas  abfolument  la  pofiibilité  de 
ces  teintures. 

Les  pierreries  & autres  matières  indiflo- 
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lubies  prifes  intérieurement  fortent  dil 
corps  telles  qu’on  les  a prifes  , comme  en 
fort  le  mercure,  qui  cependant  n’y  eft  pas 
fans  effet;  fi  les  pierreries  produisent  des 
effets  extérieurement  en  reliant  entières  par 
une  mécanique  que  nous  ne  connoilfons 
point , pourquoi  ne  feront-elles  pas  la  mê- 
me chofe  intérieurement?  Voyez  la  Phar- 
macopée Chymique.  Plies  ne  lont  pas  inu- 
tiles extérieurement  en  forme  d’amulette, 
On  fçaitpar  expérience  que  le  jafpe  pendu 
au  col  eft  un  fecours  préfent  dans  les  hé- 
morragies du  nez  & de  la  matrice.  Si  on 
tire  un  cerne  autour  d’un  charbon  pefti- 
lentiel  avec  un  Saphir,  le  charbon  devien- 
dra bientôt  noir  & tombera.  La  meme 
pierre  eft  ophthalmique  & convient  aux 
maladies  des  yeux,  on  a coutume  de  tirer 
autour  de  l’oeil  un  cerne  avec  le  Saphir , 
pour  préferver  la  vue  dans  la  petite  vérole 
& dans  la  rougeole.  La  pierre  néphrétique 
portée  eft  utile  contre  le  calcul  & les  affe- 
«ftions  des  reins,  félon  Bauhin.  Et  pour 
parler  de  pierres  moins  prétieufes  , on 
fçait  que  la  pierre  d’Aigle  attachée  a 
la  cuifle  d’une  femme  en  travail , la  fait 
accoucher  plus  aifément  : mais  il  faut  avoir 
foin  d’ôter  la  pierre  dès  que  l’enfant  eft 
forti.  Ce  font-là  des  chofes  de  fait  qui  dé- 
montrent la  vertu  amulétique  des  pierre- 
ries. On  dit  communément  qu’elles  agif- 
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fcnt  par  vertu  irradiative.  Mais  d’où  vient 
cette  vertu  ? Je  crois  pour  moi  qu’elles  ti- 
rent leurs  vertus  de  leur  foufre  métallique 
qui  eft  très-épuié,  & dont  elles  tiennent 
auffi  leur  teinture.  Comme  ce  foufre  eft 
très-puron  a travaillé  inutilement  jufqu  ici 
à le  tirer.  Elles  en  contiennent  fi  peu  , 
que  le  Grenat  qui  eft  affez  rouge,  devient 
blanc  quand  on  le  réduit  en  poudre.  Enfin 
quand  il  y auroit  beaucoup  de  foufre  , il 
eft  tellement  concentré , que  je  ne  crois 
pas  qu’il  foit  poflîble  de  le  léparer.  Toutes 
ces  raifons  font  connoître  que  les  diffolu- 
tions  des  pierreries  font  fuperficielles,  8c 
doivent  leur  couleur  à leur  menftrue.  Ce 
n’eft  pas  que  la  couleur  que  l’on  attribue 
au  foufre  métallique  , ne  puifte  encore 
venir  d’ailleurs.  La  teinture  d’Emeraude, 
par  exemple,  tirée  de  cette  pierre,  pilée 
dans  un  mortier  de  fer,  par  le  moyen  de 
l’efprit  de  vin  , imite  la  couleur  du  foufre 
métallique.  Mais  cette  couleur  vient  des 
particules  du  Mars  qu’on  a détachées  du 
mortier  par  la  trituration  , tk  la  diflolu- 
tion  qu’on  en  fait  par  l’efprit  de  vin , animé 
de  l’efprit  d’urine,  repréfentent  la  couleur 
verte. 

Quelques-uns  pour  avoir  la  teinture  des 
pierreries  , les  fubliment  en  fleurs  rougeâ- 
tres avec  le  fel  armoniac,  pour  les  extrai- 
re enfuite  avec  l’efprit  de  Yin,  Mais  quoi- 
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que  cette  diflolution  foit  impofante , il  eft' 
certain  que  le  fel  armoniac  ne  fçauroit 
tirer  radicalement  le  foufredes  pierreries, 
ainfi  qu’il  ne  les  corrode  que  fuperfieiel- 
leipent , & que  ces  teintures  n’ont  pas  lès 
vertus  qu'on  leur  attribue. 

Amétijîe  en  Diamant. 

Je  terminerai  ce  Chapitre  par  deux  cü- 
riofités  : la  première  eft  la  conversion  de 
l’Amétifte  en  Diamant.  Prenez  émail  blanc 
bien  pulvérifé  , au  milieu  duquel  vous 
mettrez  en  un  creufet  bien  fermé  un  Amé- 
tifte  blanc  ; faites  le  rougir  pendant  quatre 
ou  cinq  heures , laiffez  refroidir  vingt-qua- 
tre heures  : faites  le  tailler , & il  paftèr* 
pour  Diamant. 

Saphir  en  Diamant. 

L’autre  curiofité  eft  de  convertir  le  Sa- 
phir en  Diamant , en  la  manière  fuivante. 
Prenez  un  Saphir  d’une  couleur  foible,  SC 
l’enveloppez  de  terre  gralfe.  Laiffez  fécher 
& le  mettez  en  un  creufet  dans  de  la  limaille 
d’or , vous  le  mettrez  au  feu  pendant  trois 
heures , de  manière  que  tout  rougiffe  , SC 
enfuite  que  l’or  fonde  ; & le  tenez  une  de- 
mie-heure en  fufion;  laiffez  refroidir  24 
heures:  tirez-en  la  pierre  qui  fera  blanche 
& très  - dure,  vous  la  ferez  brillanter  , & 
elle  aura  l’éclat  du  Diamant  . le  plus  parfait. 

Nouvelles 
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NOUVELLES  ADDITIONS. 

Huile  merveilleufe  & divine  de  Fier  avenu, 
au  fécond  de  fes  caprices , Chap.  6 9 laquelle 
fe  prend  dans  la  quantité  d'une  goûte  ou 
deux  avec  vin,  bouillon,  ou  autre  liqueur. 

Prenez  fang  d homme  ou  de  Cerf,  qui 
feroit  encore  meilleur , fperme  de  Baleine , 
moële  de  Taureau  , de  chacun  une  livre , 
mufe,  une  once  .cendre  d’Olivier,  deux 
onces,  eau-de-vie  fine,  deux  livres  , mê- 
lés & diftillés  dans  la  retorte  félon  l’art, 
jufques  à ce  que  toute  la  fubftance  en  foit 
tirée , &:  les  quatre  élémens  féparés.  Car 
il  difti liera  premièrement  une  eau  blan- 
che , fecondement  une  huile  citrine,  troi- 
{iémement  une  liqueur  roufïatre  de  grande 
yertu  , utile  à diverfes  maladies , tant  prife 
par  la  bouche  qu’appliquée  au-dehors. 

Fiéravçnti  ne  dit  pas  que  trois  liqueurs 
fortent  de  cette  diflillation  ; mais  il  veut 
qu’auffitôt  que  la  diflillation  eft  faite  , 
qu’on  la  diftille  encore  trois  fois  par  le 
bain  marie , & qu’on  la  laide  repofer, 
qu’on  la  garde  en  un  vaifleau  de  verre, 

Urine  diftillée. 

Pour  empêcher  l’urine  de  monter  dans 
la  diflillation , il  faut  y mettre  du  beurre 
fulBfamment.  Knnkel, 

Tome  JF.  V 
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De  l'Urine. 

De  Purine  des  animaux  , celle  d’une 
jeune  Vache , qui  foit  gratte  & qui  paiffe  à 
1$  Campagne  eft  un  remède  que  l'on  a mis 
en  ufage.pour  être  pris  au  Printemps, 
trois  verres  chaque  jour  à une  heure  de 
diftance  l’une  de  l’autre  , pendant  une 
quinzaine.  Il  faut  la  paffer  par  un  linge, 
pour  l’avoir  plus  claire.  C’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle eau  de  mille  fleurs.  Après  l’avoir  pri- 
le,  on  fe  promène  & deux  heures  après, 
on  prend  un  bouillon.  On  dit  remède  ex- 
cellent contre  les  férofltés  peccantes,  la 
jauniffe,  la  goûte  , le  rhumatifme,  les  va- 
peurs & l’hydropifie. 

Eau  de  Gallegd. 

Le  Gallega  eft  une  Plante  qui  vient  dans 
les  lieux  humides. 

Pour  en  faire  l’eau  il  faut  couper  la 
Plante , la  concaffer  & battre  dans  un 
mortier  de  Maibre.  Vous  la  mettrez  en 
tin  pot  qui  la  puiffe  contenir  : verfez  défias 
du  vin  blanc , de  manière  que  la  Plante  en 
foit  imbibée  ; laiffez  la  fermenter  à la  cave 
huit  ou  dix  jours , & la  diftillez  non  au 
bain-marie  qui  eft  trop  foible , mais  à feu 
de  fable  pour  tirer  toute  la  vertu  de  la 
plante.  Cette  eau  eft  très  - fudorifique, 
& pouffe  au  - dehors  toutes  les  humeurs 
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peccantes  qui  occahonncnt  les  maladies. 

Elle  eft  aulE  très  - fouveraine  dans  la 
petite- vérole,  parce  qu’elle  fait  fortir  en 
peu  de  jours  les  pullules  & les  boutons  de 
cette  maladie  en  parfaite  maturité.  Cette 
eau  n’eft  pas  moins  utile  contre  l’épilepfie. 
La  décoétion  de  cette  Plante  prife  dans 
du  vin,  efl  auilî  très-utile  que  fon  eau; 
mais  il  faut  cueillir  l’herbe  en  pleine  fleur, 
!a  faire  fécher  à l’ombre  , & non  au  Soleil , 
qui  enleve  toute  fa  vertu. 

On  fe  fert  auilî  de  cette  Plante  extérieu- 
rement dans  les  maux  de  cerveau  & même 
dans  le  tranfport . en  appliquant  le  jus& 
le  marc  de  l’heure  fur  la  tête. 
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TRAITÉ 

DE  JEAN  I S A A C, 

Hollandois. 

Sur  la  manière  de  tirer  toutes  les  teintures  par 
P efprit  d'Urine. 

TOutes  teintures  au  blanc  ou  au 
rouge  , fe  travaillent  de  la  même 
manière.  Prenez  donc  une  grande  cucur* 
bité  de  terre  verniflee  , dans  laquelle  vous 
mettrez  de  vieille  urine  clarifiée , couvrez- 
la  de  fon  chapiteau  avec  un  récipient, 
diftiilez  en  tout  ce  qui  en  pourra  fortir.  Il 
vous  reliera  dans  le  fond  des  fèces  noires 
qu’il  faut  calciner  à blancheur  pendant 
trois  heures;  diflolvez  cette  calcination 
dans  de*  l’eau  commune,  faites  bouillir 
pendant  deux  heures  ; laillez  clarifier, 
verfez  par  inclination  ce  qui  fera  clair  ; & 
faites  évaporer  votre ’tnfufion  jufqu’à  pel- 
licule-; mettez  en  un  lieu  frais,  & il  fe 
formera  des  cryftàüx.  1 irez  ces  premiers 
fels  ; évaporez  de  rechef,  & biffez  cryfta- 
lifer,  comme  auparavant.  Faites  fécher  en 
une  terrine  vos  cryftaux , que  vous  ferez 
calciner  doucement  dans  le  même  vaiffeau  ; 
piais  prenpz  garde  <jue  les  fçls  ne  fe  fon* 
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dent  ; c’eft  ce  qu’il  faut  éviter.  Diflolvez 

de  nouveau  ces  cryftaux  calcinés  en  eau 
diflillée  ; mettez  - les  pendant  un  quart 
d’heure  fur  le  feu  , retirez  votre  dilfolution 
que  vous  lailTerez  refroidir  & clarifier,  2c 
verfez  par  inclination  ce  qui  fera  clair. 

Faites  évaporer  cette  eau  jufqu’à  ce  que 
vous  apperceviez  que  les  fels  commencent  à 
fe  former , & les  mettez  comme  auparavant 
en  lieu  frais,  pour  en  avoir  les  cryflaux 
que  vous  retirerez:  recommencez  vos  éva- 
porations & cryftallifations  ; calcinez  en- 
core ce  fel  en  une  terrine  & le  réfervez 
pour  l’ufage , tel  que  je  vous  le  marquerai, 
Diflillez  maintenant  votre  première  ex- 
traéfion  d’urine,  & fi  à la  fuperficie  il  s’a- 
malïe  de  l’huile  ou  une  graille  jaunâtre, 
retirez-la  toute  avec  une  plume  ou  une 
cuiller.  Diflillez  pour  la  fécondé  fois 
cette  urine  dans  une  cucurbite  vernie,  ce 
que  vous  recommencerez  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  fe  fafie  plus  de  fèces  au  fond  de  votre 
cucurbite,  2c  vous  les  jetterez  comme 
inutiles. 

Mettez  maintenant  votre  diflillation  au 
bain-marie , il  vous  refiera  d’autres  fèces 
noires  mais  inutiles  , réitérez  votre  diflil- 
lation  au  même  bain  , & ce  tant  que  votre 
eau  forte  claire , & qu’il  ne  refie  plus  au- 
cunes fèces,  toutes  ces  fèces  doivent  être 
jettées.  Prenez  maintenant  votre  fel  def- 
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féché,  marqué  ci-deffus  ; & le  mêlez  ave£ 
cette  dernière  eau  clarifiée  en  une  cucur- 
bire , que  vous  boucherez  bien  , & la  met- 
trez en  digeftion  au  bain  de  cendres , pen- 
dant trois  ou  quatre  jours,  jufqu’à  ce  que 
votre  fel  foit  fondu  en  eau  très- claire  , 
fans  aucune  réfidence. 

Obfervez  que  quand  vbtre  fel  eft  dif— 
fout  dans  votre  eau , fans  biffer  aucunes 
fèces  , alors  votre  matière  eft  bien  prépa- 
rée ; ainfi  votre  première  opération  eft 
parfaite , & vous  êtes  parvenu  à faire  un 
fel  pur  & bien  exalté,  fans  aucunes  fèces 
ou  impuretés. 

Prenez  donc  fix  parties  de  cette  urine 
purifiée  ; 

Quatre  parties  de  vinaigre  diftilléj  - 

Trois  parties  d’eau-de-vie  ; 

Demi  - livre  de  fel  commun  épuré  & 
préparé; 

Demi-livre  de  fel  armoniac; 

Et  demi  livre  dechaux-vive  ordinaire. 

Mettez  le  tout  enfemble,  & le  faites 
dilToudre  dans  vos  fix  parties  d’eau  ou 
d’urine  clarifiée , & vous  aurez  une  ma- 
tière admirable  propre  à réfoudre  les 
chaux  des  corps  parfaits  en  leur  première 
matière , c’eft-à-  dire , en  mercure  : cette 
eau  fert  encore  à tirer  la  quinte-eftence 
de  l’antimoine,  & de  tous  les  corps  par- 
faits foit  blancs  ou  rouges.  Quand  vous 
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Vous  ferèz  fervi  dix  ou  douze  fois  de  cette 
eau,  & que  vous  l’aurez  diftillé  de  deifus 
Vos  matières , elle  conferve  toujours  fa 
meme  force,  il  fuffir  feulement  de  la  rec- 
tifier. 

Manière  de  tirer  les  teintures  des  corps  ave « 
l'eau  précédente. 

Prenez  du  foufre,  de  l’orpiment,  d« 
l’ocre,  ou  tel  autre  corps  qu’il  vous  con- 
viendra pour  en  extraire  la  teinture,  met- 
tez-les  en  poudre  impalpable  ; broyez-les 
avec  du  vinaigre  diftillé  , de  manière  que 
tout  foit  réduit  en  confidence  épaifle. 
Vous  mettrez  cette  matière  en  un  grand 
matras  ou  ballon  avec  votre  eau  ou  urine 
ci-deffus  clarifiée,  vous  n’emplirez  votre 
vaiffeau  qu’à  moitié,  & vous  le  placerez 
au  bain  de  cendres  ou  de  fable,  vous  le 
couvrirez  & le  mêlerez  bien  pour  incor- 
porer vos  matières.  D’abord  vous  ferez 
un  feu  très-lent  pour  échaufer  peu-à-peu 
votre  vaiffeau.  De  temps  en  temps  vous 
lui  donnerez  de  l’air,  autrement  tout  fe 
briferoit  ; & vous  aurez  foin  de  mêler  vos 
matières  ; & quand  vous  verrez  que  vos 
eaux  feront  teintes , verfez-les  par  inclina- 
tion , mais  prenez  garde  qu’il  ne  pafTe  au- 
cunes fèces.  Confervez  bien  ce  que  vous 
aurez  tiré  en  un  vafe  bouché  très-exa&e- 
ment.  Remettez  fur  yos  matières  de  no«- 
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velle  eau  ou  urine  claire , avec  une  partie 
de  vinaigre  diftillé  , & mêler  exa&ement 
comme  auparavant.  Lorfque  cette  féconda 
liqueur  fera  teinte,  verfez-là  & la  confer- 
vez  comme  la  première  ; ce  que  vous  ré- 
parerez avec  de  nouvelle  urine  clarifiée  , 
& de  nouveau  vinaigre  diftillé  , tant  que 
vos  matières  vous  donneront  de  la  tein- 
ture. Apiès  quoi  jettez  les  fèces  reliantes, 
ou  les  réfervez  pour  d’autre  ufage. 

Verfez  maintenant  toutes  vos  eaux 
teintes  en  un  évaporatoire.  Vous  les  ferez 
évaporer  doucement  jufqu’à  pellicule  ; 
laiflez  les  refroidir  & les  mettez  enluite 
dans  une  cucurbire  , à laquelle  vous  ap- 
pliquerez un  chapiteau  & un  récipient,  6c 
tirerez  toute  l’humidité  à feu  doux  : il 
vous  reliera  la  teinture  du  corps  que  vous 
y aurez  mis,  qui  fera  fa  quinte-effence.  Si 
vous  avez  mis  de  l’argent,  votre  quinte- 
effence  fera  au (ÎI  blanche  que  la  neige, 
& la  rouge  fera  aufli  brillante  que  l’or  le 
plus  pur. 

On  peut  tirer  de  même  la  quinte- effen- 
ce  du  mercure  fublimé  , foit  du  blanc , (oit 
du  rouge.  Vous  pouvez  faire  la  même 
chofe  fur  la  limaille  de  Mars,  fur  le  verd- 
de  gris , le  cinabre  , l’es-uftum,  aulll-bien 
que  fur  la  chaux  d’or  & d’argent,  & géné- 
ralement fur  tout  ce  que  vous  y mettrez. 
Faite  attention  que  pour  fortifier  votre 
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urine  Ou  diflolvant , il  faut  à chaque  diftil- 
ktion  ajouter  un  gros  de  fel  armoniac, 
& autant  de  fel  commun  purifié , & vos 
teintures  fe  tireront  plus  aifément. 

Obfervez  encore  que  ces  teintures  ex- 
traites vous  pourront  fervir  à cimenter , ou 
Gratifier  des  métaux,  ce  qui  eft  très- im- 
portant. 

1 Enfin  remarquez  que  par  le  même 
moyen  , vous  pouvez  faire  une  eau  forte 
rouge  & brillante  comme  un  Rubis,  avec 
laquelle  on  peut  opérer  des  chofes  admi- 
rables , mais  qu'il  ne  nous  efl  pas  permis 
Üe  révéler.Tïré  du  Théat.  Ckymiq.Tome  V J. 

Manière  de  faire  parfaitement  l'huile  de 
jaunes  d'œufs , de  Fioraventi, 

L’huile  de  jaunes  d’ceufs  eft  une  liqueur 
de  très-grande  vertu,  qui  fert  à plusieurs 
chofes  : c eft  une  huile  qui  ne  fe  confomme 
jamais  : & qui  fert  à plufieurs  opérations 
d’Alchymie,  pour  donner  fixation  aux 
Médecines  quand  elles  font  volatiles.  Elle 
fe  fait  en  cette  manière. 

Prenez  les  jaunes  d’œufs  qui  foient 
durs , & en  faites  une  mafTe,  étant  pilés 
dedans  le  mortier,  puis  les  mettez  en  un 
vaifleau  de  cuivre  fur  le  feu , leur  donnant 
bonne  chaleur  de  charbons , les  remuant 
toujours  avec  la  fpatule  , tant  que  de  foi- 
même  ils  viendront  à fe  convertir  en  huile. 
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Lt  dès  que  vous  verrez  cela  ; à l’inftant 
vous  les  coulerez  par  un  linge,  & vous 
aurez  l’huile  de  jaunes  d’œufs , qui  fera 
précieufe  & admirable  de  couleur  noire* 
Ce  travail  eft  lïmple , mais  il  eft  de  fi 
grande  vertu,  qu’on  ne  lepourroit  croire; 
car  il  guérit  promptement  les  playes  , 
noircit  la  barbe  & les  cheveux , ôte  les 
cicatrices  des  playes , les  en  oignant , ap- 
paife  les  douleurs  des  hémorroïdes , ré- 
loud  les  douleurs  de  côté , & fert  à plu- 
fieurs  autres  chofes. 

Autre  Huile  d'œufs. 

Prenez  jaunes  d’œufs  cuits  durs  , une 
quinzaine.  FroifTez  - les  avec  les  doigts. 
Joignez-y  une  dragme  de  Piretre  en  pou- 
dre; diftillez  le  tout  en  une  bafle  cucur- 
bite  ou  en  petite  cornue  de  verre;  d’abord 
à petit  feu  de  cendres  & ainfi  par  dégrés, 
jufquesà  ce  que  les  cendres  rougiflent,  & 
cela  tant  que  la  liqueur  foit  extraite.  Après 
quoi  prenez  encens  blanc,  Caftoreum» 
Laudanum  en  poudre,  de  chacun  une 
demi-once;  mêlez  avec  l’huile  diftillée  & 
cohobez  quatre  fois  fur  les  mêmes  pou- 
dres ou  matières.  On  doit  faire  la  première 
& fécondé  diftillation  à un  feu  tempéré, 
& garder  cette  huile  ainfi  diftillée  en  un 
verre  bien  bouché. 

Son  ufage  eft  pour  les yices  des  yeux , y en 
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fnettant  une  feule  goûte  ; mortifie  & gué- 
rit les  fiftules , chancres  & ulcères  malins  r 
déracine  les  porreaux , defféche  la  teigne 
des  enfans,  les  rafant  & frotant  de  cette 
huile  ; foulage  par  fon  on&ion  les  douleurs 
de  la  goûte , réitérant  deux  ou  trois  fois 
le  jour  ; adoucit  la  douleur  venant  des 
brûlures. 

Autre  huile  d'œufs. 

' < 

Prenez  une  douzaine  d’oeufs  ou  tant 
qu’il  vous  plaira , que  ferez  durcir , prenez- 
les  jaunes , que  froiflerez  entre  vos  mains  ; 
mettez-les  enfuite  en  une  poêle  ; cuifez- 
les  en  les  remuant  avec  la  cuiller,  jufqu’à 
ce  qu’ils  commencent  à fe  liquéfier,  & 
viennent  en  bouillie  claire,  tirant  fur  le 
jaune  foncé.  Mettez-les  en  un  linge  & les 
preflez , foit  avec  les  mains , foit  à la  prelfe. 
Vous  la  digérerez  pendant  un  mois  au 
bain-marie , dans  une  quantité  fuffifante 
d’eau  de  rofes , pour  corriger  l’huile  Sc 
empêcher  qu’elle  ne  devienne  ranfe.  Cette 
huile  eft  pareillement  bonne  pour  le* 
brûlures , & fi  elle  eft  digérée  & enfuite 
diftillée  & cohobée  fur  les  poudres  de  l’o- 

Eération  ci-deflus , elle  eft  bonne  pour  les 
ruits  des  oreilles.  Buë  avant  le  repas , 
empêche  l’ivreffe;  appaife  les  douleurs; 
facilite  le  fommeil  employée  en  onâion, 
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& mélçe  avec  graille  d’Oye,  foulage  ou 
guérit  les  hémorroïdes. 

Ufage  des  Coquilles  d'oeufs  calcinées. 

Prenez  la  quantité  de  coquilles  d’oeufs 
qu’il  vous  plaira  , faites  les  calciner  dans 
un  feu  ouvert;  enfuite  retirez-les;  & les 
réduifez  en  poudre  très-fubtile. 

Faites  bouillir  une  once  de  cette  pou- 
dre dans  trois  chopines  de  bon  vin , rédui- 
tes à pinte  ; retirez-les  du  feu  ; laiflez-les 
refroidir  , & les  paffez.  On  en  prend  un 
verre  de  quatre  heures  en  quatre  heures, 
comme  du  Quinquina  infufé  dans  du  vin. 

On  peut  prendre  aulfi  cette  poudre  en 
fubftance  dans  la  même  quantité  , qui  efl: 
depuis  un  demi  gros  jufqu’à  un  gros,  & 
dans  le  même  ordre  que  le  Quinquina , 
obfervant  en  tout  le  régime  marqué  ci- 
devant. 

La  découverte  de  ce  remède  commun 
efl  très- utile  pour  tout  le  monde  , & fur- 
tout  pour  les  Pauvres  de  la  campagne , 
- puifqu’il  fe  trouve  partout,  & qu’il  ne 
coûte  que  le  foin  de  l’araafïer.  Ses  effets, 
font  prefque  aulîi  certains  que  ceux  du 
Quinquina.  11  opère  par  les  fueurs  „ & par 
les  urines,  & adoucit  les  levains  de  la 
fièvre;  mais  en  cas  qu’il  ne  réuffifle  point, 
on  aura  recours  au  Quinquina, 
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Au  refte  la  poudre  fébrifuge  purgative, 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  corps  de  ce 
Mémoire,  eft  encore  très-propre  dans  les 
maladies  longues  & invétérées,  qui  font 
ordinairement  entretenues , & caufées  par 
les  obftrudions  dans  les  vifcéres  du  bas- 
ventre  , & par  une  abondance  d’humeurs 
crues  & bileufes,  comme  dans  les  lan- 
gueurs, dans  la  jauniiïe,  dans  l’hydropi- 
ne , &c.  Elle  produit  de  très-bons  effets 
dans  les  fluxions  de  Poitrine  , pourvu 
qu’il  n’y  aie  point  d’inflammation  confi- 
dérable  , & qu’on  ait  fait  précéder  les 
faignées  , & elle  foulage  les  afthmatiques , 
ceux  qui  font  attaqués  de  goûte,  de  rhu- 
matifme  univerfel  , & de  douleurs  de 
reins. 

On  la  donne  dans  toutes  ces  maladies 
de  trois  ou  quatre  jours  l’un  , jufqu’à  cc 
que  le  malade  foit  foulagé  ou  guéri , & 
dans  les  intervales  on  employé  la  boule 
martiale,  l’antihe&ique  de  Poterius , le 
diaphorétique  minéral,  ou  autre  remède 
convenable. 

On  peut  aufli  s’en  fervir  pour  fe  purger  ' 
par  précaution  dans  les  changcmens  de 
iaifon , & alors  il  eft  bon  de  s’y  préparer 
par  la  faignée  du  bras  , fi  l’on  fe  fent  en 
avoir  befoin,  & par  quelques  bouillons 
faits  avec  les  herbes  de  la  faifon , la  tifanne 
d’avoine,  ou  autres  boilfons  rafraîchiffan- 
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tes  pour  s’humeder , & pour  détremper 
les  humeufs , afin  qu’elles  puiflent  s'éva- 
cuer plus  aifément.  Avec  ce  fecours , on 
eft  fur  de  prévenir  un  nombre  infini  de 
maladies  communes  & populaires , qui 
furviennent  ordinairement  en  certaines 
faifons  de  l'année.  Méthodes  d'Helvétius. 

Le  lait  eft  la  Médecine  & la  nourriture  né • 
cejfaire  tant  aux  hommes  qu'aux  bêtes. 

Le  lait  eft  une  liqueur  , laquelle  par  la 
mécanique  de  la  nature  fe  trouve  dans  les 
mammelles , pour  la  nourriture  tant  des 
hommes  que  des  bétes.  Du  lait  des  ani- 
maux , comme  de  Vache,  de  Brebis , de 
Buffle,  fe  tire  une  fubftance  ondueufe, 
laquelle  vient  comme  une  fleur  en  la  fu- 
perficie  du  lait  ; c’eft  la  crème  , dont  on 
fait  le  beurre.  Le  lait  donc,  & le  beurre 
fe  peuvent  dire  prefque  une  même  chofe, 
fervant  l’un  & l’autre  en  plufieurs  & di- 
vers remèdes,  tant  intérieurs,  qu’exté- 
rieurs , même  à ceux  qui  font  opprefles 
de  poitrine  , en  mangeant  fur  des  rôties  de 

Eain  j & s’en  oignant  la  poitrine  par  de- 
ors.  Et  quand  les  Chirurgiens  ont  appli- 
qué le  cautère , ou  aduel , ou  potentiel , 
qui  eft  un  feu  mort  en  quelque  partie  du 
corps,  ils  y appliquent  après  le  beurre 
pour  appaifer  la  douleur  , & putréfier 
l’efcare  caufé  par  le  feu , tant  vif  que  more. 
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Il  fert  en  plufieurs  viandes  & divers  remè- 
des Médecinaux. 

Le  beurre  fe  diflille  par  la  retorre,  du- 
quel on  retire  une  liqueur  admirable  en 
toutes  fes  opérations  , & qui  pénétre 
merveilleufement  , de  laquelle  fi  une 
femme  s’oingt  les  mains  & la  face , elle 
lui  rendra  la  chair  belle , polie  & natu- 
relle , & ne  laifTe  jamais  rider  lefdites  par- 
ties. Cette  diftillation  fert  encore  aux 
„ catharreux , fi  on  leur  en  donne  une  once 
à boire  le  matin  avant  déjeûné  , parce  que 
foudain  qu’elle  eft  arrivée  dedans  l’elto- 
mac , elle  molifie  la  catharre  de  telle  forte 
qu’il  s’en  va  par  la  bouche.  Le  lait  d’ail- 
leurs eft  une  douce  & bonne  nourriture: 
auifi  nous  voyons  que  l’Écriture  Sainte 
dit  : Butirum  & lac  comedet  ut  fciat  repro- 
bare  malum  & eligtre  bonum. 

Bouillon  pour  la  Poitrine.  D' Helvétius. 

Prenez  la  moitié  d’un  vieux  Coq , qu’on 
aura  tué  fans  le  faire  faigner,  en  lui  tor- 
dant le  col , ou  lui  calfant  la  tête.  Après 
l’avoir  plumé  , laifïez-le  refroidir  ; vuidez- 
le  ; coupez -le  par  morceaux  , & lui  écra- 
fez  les  os.  Ajoûtez-y  des  Juiubes,  des  Sé- 
beftes , des  Dattes , des  Raifins , de  chacuü 
une  demie-once , deux  Pommes  de  Rei- 
nette: le  tout  nettoyé  ,&  coupé  menu; 
faites  le  bouillir  dans  une  fuffifante  quan- 
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tité  d’eau  , pour  être  réduit  à quatre 
bouillons  médiocres  ; & le  palfez  par  une 
étamine , avec  expreflion. 

Il  faut  prendre  un  de  ces  bouillons  le 
matin  à jeun , & l’autre  quatre  heures  après 
le  dîné. 

On  peut  réduire  ce  même  bouillon  en 
gelée,  en  y ajoûtant  deux  livres  de  Jarret 
de  Veau.  Après  que  le  tout  aura  bouilli 
quatre  heures , on  le  paflera  à la  manière 
ordinaire  des  autres  gelées;  enfuite  on  y 
ajoutera  quatre  onces  de  Sucre  candi  : & 
h on  le  juge  à propos,  le  jus  d’une  Orange 
de  Portugal. 

Le  malade  prendra  de  temps  en  temps 
une  cuillerée  de  cette  gelée , tant  le  jour 
que  la  nuit , & en  continuera  l’ufage  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  trouve  rétabli. 

Maniéré  de  préparer  la  Poudre  d' Ecrevijfes. 

Prenez  deux  douzaines  d’ÉcrevifTes  en 
vie  , lavées  dans  de  l’eau  bouillante,  & les 
mettez  enfuite  dans  une  terrine  verniiTée 
fécher  au  four.  Après  quoi  vous  les  rédui- 
rez en  poudre  fubtile , que  vous  garderez 
dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Helvétius. 

Eau  des  Vipères. 

% 

L’Eau  diftillée par  alambic  des  Vipère*, 
mais  fans  leur  tête  & queue , eft  finguliére 
pour  les  écrouelles  j & fiilules , fi  la  partie 
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malade  en  eft  arrofée  ou  fomentée  : même 
le  marc  de  la  diftillation  appliqué  en 
forme  d’emplâtre  fur  le  mal.  Fumanel. 

JE  au  qui  conferve  la  vue  long  - temps , & 
nettoye  les  yeux  de  toutes  ordures  & 
macules. 

Prenez  du  vin  blanc  mûr  & fort  bon , 
douze  livres  : pain  frais  lavé  diligemment, 
trois  livres:  efclere,  fenoil  , échalotte, 
fquille,  c’eft  à- dire,  oignon  marin,  de 
chacun  quatre  onces:  clou  de  girofles, 
demie  once,  mettez  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  garnie  de  fon  chapitau,  St  de  fon 
récipient  : diftillez  au  bain-marie,  tirez  en 
cinq  livres  d'eau,  que  vous  garderez  à 
part  : elle  efl:  bonne  comme  j’ai  dit  aux 
yeux  , bûë  tous  les  matins  continuant  un 
mois  entier  , & garantit  le  corps  de  plu- 
fleurs  maladies.  Fioraventi. 

JEau  expérimentée  pour  la  vue  quaji perdue , 
infinuée  fouvent  dans  les  yeux. 

Prenez  Fenoil,  Efclere, Saulge,  Roma- 
rin, Rue,  Vervaine  de  chacune  une  poi- 
gnée, & diftillés  à l’alambic. 

Eau  ou  Liqueur  dijlillée  pour  exciter  le  font' 
meil. 

Prenez  Opium  de  Thebe , Aulx  pelez , 
de  chacun  deux  onces , pilez  à part  le$ 
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Aulx  dans  un  morrier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois,  & l’Opium  à part:  puis 
incorporez  les  deux  enfemble , pour  en 
faire  comme  un  Opiate.  Diftillez  à la  cor- 
nue fur  les  cendres  à petit  feu  : de  cette 
eau , s’il  efl  befoin , frotez  les  tempes , 
front , poignets , & gardez-vous  d’en  ufer 
finon  en  temps  de  nécellité  , comme  ès 
maniaque,  & félon  qu’il  femblera  être  rai-i 
fonnable. 

E.iu  qui  guérit  incontinent  les  playes , en  toutes 
parties  du  corps,  tant  récentes  que  ulcérées  t 
même  les  jijlules  ; remède  éprouvé . 

Diflillez  du  Vin  blanc,  deux  livres. 
Eau  de  Romarin,  Eau  de  Saulge  diftillés 
de  chacun  cinq  livres.  Sucre  blanc,  dix 
livres  , faites  diftiller  le  tout  enfemble  : 
puis  prenez  une  bouteille  pleine  de  feuil- 
les de  Romarin  & de  Saulge,  autant  d’une 
que  d’autre , & la  mêlez  avec  cette  diftilla- 
tion , & lailTez  ainfi  repofer  un  jour  entier , 
puis  coulez  & mettez  dans  un  vaifleau  de 
verre  : la  manière  de  s’en  fervir  eft  de 
baigner  une  pièce  de  linge  dans  cette  Eau , 
& l’appliquer  fur  l’endroit  ulcéré , & la  re- 
nouveler dès  qu’elle  fera  féche. 

Eau  qui  ôte  les  Fiftules  & Porreaux , 

Prenez  huile  de  tuiles  , cinq  livres, 
chaux  non  éteinte  récente,  trois  onces> 
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arfenic  pur,  deux  onces,  euphorbe  , une 
once , & diftillez  le  tout  par  alambic 
& l’appliquez.  Fumanel. 

Pour  extraire  le  Sel  des  Herbes  ou  Racines. 

Faites  fécher  vos  herbes  & vos  racines  ; 
brûlez- les  & les  rédigez  en  cendres.  Quand 
vous  en  aurez  une  aflez  grande  quantité, 
verfez  delTus  de  l’eau  de  pluye  claire  8c 
nette  ou  eau  diftillée,  faites  digérer  quel- 
ques jours  en  remuant  les  cendres  pluheurs 
fois  le  jour.  Tirez  l’eau  claire  par  inclina- 
tion & la  filtrez  pour  l’avoir  plus  claire. 
Verfez  de  nouvelle  eau  fur  les  premières 
cendres , & réitérez  tant  que  l’eau  en  forte 
fans  aucun  goût , & filtrez  de  meme.  Met- 
tez toutes  ces  eaux  en  un  évaporatoire  de 
verre  fur  cenclreschaudes,& le  fel  reftera.au 
fond  , que  vous  pourrez  filtrer  de  nouveau 
& évaporer  pour  l’avoir  plus  pur,  & con- 
fervez  votre  fel  en  un  vailfeau  de  verre  pro- 
pre & bien  bouché.  Si  vous  voulez  que 
votre  fel  conferve  quelque  odeur  de  la 
Plante  , ne  le  calcinez  qu’à  moitié  pour  en 
faire  la  leflive. 

Jldcdecine  de  petite  patience , propre  a,  guérir 
de  toute  forte  de  Cat barres , &c.  Fioraventi , 

Il  y a quatre  fortes  de  patience  , fui- 
vant  ce  qu’écrit  Diofcoride;  mais  il  faut 
prendre  celle  qui  s’appelle  la  petite  pa- 
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Eau  de  Fleurs  de  Romarin. 

Eau  merveilleufe  des  fleurs  de  Romarin. 
Empliflez  une  bouteille  de  fleurs  de  Ro- 
marin, enfoncez- là  en  du  fable  jufqu’à 
moitié,  & l’y  laiflez  un  mois  entier  ou 
plus  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  foient  con- 
verties en  eau.  Puis  la  mettez  au  Soleil 
l’efpace  de  quatre  jours  , elle  s’épaiflira, 
& aura  la  vertu  de  baume.  Elle  fortifie  le 
coeur,  le  cerveau  & tout  le  corps,  elle  eft 
bonne  pour  la  mémoire  ; ôte  la  tache  de 
la  lace  & des  yeux  , fi  l’on  en  met  feule- 
ment une  goûte  dans  l’oeil  deux  ou  trois 
fois.  Elle  ranime  les  membres  engourdis, 
gucrit  la  paralyfîe,  démangeaifons  qui 
viennent  de  pituite  falée,  Adules,  chan- 
cres qui  font  autrement  incurables. 

Autre  Eau  de  Fleurs  de  Romarin. 

Elle  conferve  l’homme  en  fanté  , & 
toutes  les  autres  parties  en  leur  entier, 
fortifie  la  vue , ôte  la  douleur  d’eftomaç 
(5c  du  ventre , rend  la  perfonne  gaye , & 
fait  plufieurs  autres  biens.  Elle  eft  diftillée 
des  fleurs  de  Romarin  par  alambic  : la 
dofe  eft  de  quatre  onces  une  fois  la  fe- 
piaine. 
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Extrait  de  Pavot  rouge. 

Mettez  de  l’efprit  de  vin  fur  les  fleurs 
de  Pavot  rouge  , que  vous  digérerez  juf- 
qua  ce  que  l’efprit  foit  bien  teint,  tirez 
cet  efprit  par  inclination  & par  expref- 
(îo’n  , & le  remettez  fur  de  nouvelles  fleurs 

6 digérez  comme  la  première  fois  ; tirez 
encore  cette  teinture  par  expreflïon  , que 
vous  filtrerez.  Diftillez-en  l'efprit  devin, 
jufqu’à  ce  qu’il  demeure  au  fond  en  con- 
fîflence  d'Opiat  , dont  dix  ou  douze 
grains  font  la  dofe.  On  s’en  fert  au  lieu  de 
Laudanum,  & avec  beaucoup  plus  de 
fuccès  & moins  de  danger  pour  faire  dor- 
mir & caufer  une  fueur  douce,  qui  dégage 
l’eftomac  de  toute  humeur  fuperflue. 

Eau  de  Rofes. 

La  meilleure  manière  de  difliller  l’eau 
de  Rofes , eft  de  prendre  des  Rofes  incar- 
nates , de  les  piler  dans  un  mortier  de 
marbre  , en  les  arrofant  avec  de  vieille  eau 
de  Rofes;  laiflez  les  infufer  ainfi  pendant 
trois  ou  quatre  jours , puis  les  difliller  au 
bain  & vous  aurez  une  eau  très  odoriféran- 
te , qui  garde  fon  odeur  plufieurs  années. 
On  pourroit  enfuite  prendre  le  marc  de 
cette  première  eau , & le  laifler  macérer 
l’efpace  de  huit  jours  dans  de  l’eau  com- 
mune, puis  la  difliller  par  le  bain  ou  parle 
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réfrigératoire  , & l’on  en  tire  une  eau  qui 

n’eft  pas  moins  bonne  que  celle  qui  fe  vend 
communément  chez  les  Apoticairés. 

Efprit  de  Rofes. 

On  tire  encore  des  Rofes  un  efprit  ar- 
dent , en  prenant  des  Rofes  incarnates 
cueillies  en  temps  férain  , & après  que  la 
rofce  en  a etc  dilîipee.  Vous  les  pilerez  & 
mettrez  en  une  cucurbite  de  verre  bien 
lutee  & les  lailferez  fermenter  ; & lorf- 
qu’elles  commenceront  à fentir  l’aigre, 
prenez-en  une  partie  & la  diftillez  au 
nain  ; après  quoi  vous  verferez  votre  eau 
diffillée  fur  une  autre  partie  de  vos  Rofes 
fermentées , ce  que  vous  réitérerez  tant 
que  vous  n’ayez  plus  de  Rofes  fermentées. 
Vous  rectifierez  cette  eau  ou  efprit  fur  de 
nouvelles  Rofes;  & vous  aurez  un  efprit 
très  agréable  & très  - odoriférant  Vous 
pouvez  en  faire  une  liqueur , en  y mêlant 
du  Sucre  clarifié  & l’adoucifl'ant  comme 
vous  jugerez  à propos  félon  votre  goût, 
C’eft  un  grand  confortatif. 

La  meme  chofe  fe  peut  faire  fur  les  au- 
tres fleurs  odoriférantes. 

Teinture  de  Rofe. 

L’on  prend  de  la  vieille  eau  mere  ou  lie 
de  nitre,  on  la  fait  évaporer  dans  un  vaif- 
feau  de  cuivre  reuge  neuf  ju.qu  à canfi- 
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ftence  de  Miel , que  l’on  met  réfoudre  à la 
cave*  l’on  filtre  la  liqueur , & fi  l’on  réitéré 
l'évaporation  & la  réfolution;  alors  elle 
fera  claire  comme  le  cryftal. 

Faites  fermenter  cinq  livres  de  cette  eau 
avec  une  livre  d’efprit  de  nitre,  pendant 
cinq  à fix  jours  ; on  diftille  enfuite  au  bain 
de  fable  , on  en  réferve  une  partie,  & 
l'autre  on  la  diftille  avec  une  chopine 
d'eau-mere , apres  une  préalable  fermen- 
tation : rectifiez  cette  fécondé  eau  par 
l’alambic,  enforte  qu’on  compte  50.  en- 
tre chaque  goûte  ; & lorfqu’il  en  aura  pafle 
le  quart , l’on  cefle  la  diftillation.  On  dul- 
cifie ce  qui  eft  refté  dans  l’alambic,  en 
verfant  un  quart  d’eau  de  Fontaine  defliis  : 
on  diftille  encore  à feu  lent  cette  même 
quantité  d’eau  , & l’on  met  en  ce  qui  relie 
dans  la  cucurbite , le  plus  de  Rofes  com- 
munes qu’on  peut;  on  laifTe  fermenter 
cinq  à fix  jours,  Sc  on  exprime  le  tout 
par  la  prefle , c’eft  la  teinture  de  Rofes. 

L’on  peut  volatilifer  cette  teinture  ; elle 
fert  alors  à dilîoudre  les  fleurs  de  l’or  6c 
de  l’argent. 

La  première  teinture  fans  être  volatifi— 
fée  eft  inlipide , & fe  donne  depuis  fix 
jufqu  a dix  goûtes , elle  purifie  le  lang , &c 
elle  eft  bonne  contre  le  feorbut , & les 
fièvres  ardentes  dans  de  l'eau , avec  un 
peu  de  Sucre  & zcft  de  Citron.  Elle  forti- 
fie 
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ïie  l’eftomac,  & rétablir  de  la  cacochymie, 
étant  prife'  en  Vin  d’Efpagne.  De  Saulx . 

Autre  Teinture  de  Rofes. 

Mettez  deux  onces  de  Rofes  rouges 
féches  en  trois  pintes  d’eau  tiède,  & trois 
gros  d’efprit  doux  de  vitriol  ou  d’huile  de 
ioufre , ou  d’huile  de  fel  ; tenez-les  en  di- 
geftion  pendant  trois  heures,  filtrez  la 
liqueur  & la  gardez  pour  l’ufage  : elle  efl: 
agréable  au  goût , on  y ajoûte  demi  livre 
de  Sucre  blanc.  Son  ulage  eft  dans  les 
fièvres  contagieufes  & putrides  ; elle  ré- 
jouit le  cœur,  reprime  l’ardeur  de  la  fiè- 
vre , & éteint  la  toif.  De  Saulx . 

Baume  fouverain  contre  la  Gangrène , Brû- 
lure, foiblejfe  de  Nerfs , mal  de  Tête, 
Indigejlion,  Colique  & Paralyfie. 

Vous  prendrez  une  poignée  de  tous  les 
fimples  ci-deflous,  fçavoir  : Rofes  rouges, 
feuilles  de  Pimpernelle  , de  Sauge,  de 
Mille  feuilles,  de  Baume  ou  Menthe,  de 
Marjolaine , de  Sariette  , d’Hyffope , & de 
Pêcher.  Huit  onces  de  bon  vin,  huit  on- 
ces d’huile  d’Olive. 

Vous  mettrez  le  tout  dans  un  pot  de 
grandeur  convenable,  faites  bouillir  juf- 
qu’à  ce  que  le  vin  foit  confommé , mais 
toujours  à petit  feu  , afin  que  les  herbes 
ne  fe  brûlent  pas , & remuant  fouvenc 
Tome  IF.  q 
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avec  une  cuillère  de  bois , fur  la  fin  de  la 
cuifïbn , ajoutez  trois  onces  de  fel  bien 
delïéché  & pulvérifé.  Après  quelques 
bouillons  , paflez  votre  compofition  dans 
un  gros  linge,  dans  lequel  vous  preflerez 
les  herbes  pour  en  exprimer  le  jus. 

Pour  s’en  fervir  , il  faut  en  froter  la 
partie,  jufqu’à  ce  que  le  Baume  foittout- 
a-fait  imbibé  dans  la  chair  ; chauffant  de 
temps-en-temps  les  doigts  pour  le  faire 
mieux  pénétrer.  Après  quoi  il  faut  enve- 
loper  la  partie  avec  un  linge  bien  chaud, 
duquel  il  faut  toujours  fe  fervir  fans  en 
changer  ; & vous  frorerez  la  partie  mala- 
de trois  ou -quatre  fois  par  jour. 

Pour  faire  me  Médecine  de  Mercuriale , de 
très-grande  vertu.  De  Fioraventi. 

La  Mercuriale  eft  de  grande  vertu  , 
même  les  Philofophes  lui  ont  attribué 
line  vertu  célefte.  Elle  conferve  les  hom- 
mes en  leur  fraîcheur , retarde  les  accidens 
de  la  vieilleffe , & préferve  de  toute  mala- 
die , rend  le  cœur  joyeux  : la  manière  de  fe 
fervir  de  cette  herbe  eft  telle , qu’au  mois 
de  Mai , ou  quand  ladite  herbe  eft  fleurie, 
on  en  prend  une  grande  quantité,  & l’on 
en  tire  le  fuc  qui  fe  clarifie  par  le  filtre, 
tant  qu'il  foit  bien  clair,  &puis  on  en  fait 
la  compofition  fuivante, à fçavoir: 

D’une  livre  dudit  jus  j 
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Huit  onces  de  Julep  ou  Sirop  de  rofes 
(impies; 

Six  onces  d’efprit  de  vin  rectifié  ; 

Deux  dragmes  d’huile  de  vitriol  ; 

Deux  Karats  de  mule. 

Mettez  toutes  ces  chofes  enfemble  avec 
le  fuc  de  l’herbe  dedans  un  vaifleau  de 
verre , & le  bouchez  li  bien  que  rien  ne 
tranfpire,  & le  laiifez  au  Soleil  pendant 
quarante  jours  continuels  , mais  prenez 
garde  que  la  nuit  il  ne  demeure  au  lerain, 
parce  qu’il  lui  feroit  dommageable.  Les 
quarante  jours  pâlies  on  pourra  commen- 
cer d’en  ufer  en  la  manière  qui  s’en  fuit. 
On  en  doit  prendre  le  matin  à jeun  une 
once  avec  deux  ou  trois  onces  de  bouillon 
de  chair  ou  de  Poulet , quatre  heures 
avant  que  de  manger.  Si  on  continue  ainfi 
deux  mois  de  fuite  , il  feroit  prefque  im- 
portable d’avoir  jamais  mal  par  la  force  de 
cette  compofition,  pour  la  vertu  de  Ja 
Mercuriale  qui  entre,  outre  le  Julep  fait 
de  Sucre,  lequel  eft  tres-cordial  & ftoma- 
cal.  Et  l’Eau  Rofe  qui  conferve  les  chofes 
qu’on  y met  de  putrcfaéfion  : il  y a encore 
le  mule  qui  fait conferver la  mémoire,  je 
fuis  alTuré  de  fa  vertu  pour  en  avoir  fait  de 
belles  expériences.Entr’autres  chofes  j’ai  vu 
avec  cette  compofition  guérir  un  Paralyti- 
que âgé  de  trente-deux  ans , lequel  avoit 
porté  cette  maladie  vingt  & un  mois , & 
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qui  ne  trouvant  aucun  remede  à Ton  mal; 
on  lui  fit  prendre  de  cette  compofition, 
de  laquelle  il  commença  à fe  fervir  le 
deuxieme  jour  d’Août,  & le  mois  de  Mai 
fui vant  fut  guéri  de  fa  .Paralyfie.  Depuis 
j’ai  vû  faire  plufieurs  autres  expériences  de 
ce  remède  qui  ont  réuffi  fort  heureufe- 
ment  à l’honneur  du  Médecin  , & au  pro- 
fit du  malade. 

Eau  dijlillée  de  bouillon  blanc  fermentée , 

avec  peu  de  virt  blanc,  puis  diftillée  par 
alambic , eft  un  remède  admirable , & ex- 
périmenté en  toute  douleur  de  la  goûte 
& des  dents.  Je  l’ai  fait  & éprouvé. 

Eau  de  Fleurs  de  Tilleul. 

Eau  de  Fleurs  de  Tilleul  diftillée,  cia* 
rifie  la  face  , & nétoye  les  taches  & vefti- 
ges  imprimées  par  le  Soleil  : l’on  trempe 
un  linge  & on  le  met  fur  le  vifage  trois 
nuits , il  guérira  en  quatre  jours. 

Eau  de  Fleurs  de  Tilleul. 

Eau  diftillée  de  Fleurs  de  Tilleul  eft: 
bonne  contre  le  mal-de-mer,  la, pierre, 
gravelle  & lepilepfie  : elle  doit  être  gardée 
en  un  verre  bien  bouche , afin  qu’elle  rie 
perde  pas  fon  odeur  Prenez  une  cuillerée 
de  cette  eau,  trois  ou  quatre  cuillerées  de 
roïée  de  Mai,  mêlez  enfemble,  & en  laveç 
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les  aiffelîes  & mammelles  puant^g*;  & 
riiomme.peut  femblablement  en  uferpour 
fentir  bon. 

Eau  de  Fleurs  de  Sureau. 

Pour  la  douleur  provenant  d’une  acri- 
monie d’urine.  Prenez  eau  diftillée  des 
fleurs  de  Sureau , trois  onces , de  Sucre  un 
peu.  Buvez  & ufez  de  ce  remède  dix  jours 
entiers  tous  les  matins. 

L’eau  diftillée  eft  bonne  contre  le  haie 
du  Soleil , en  s’en  lavant  le  vifage. 

Eau  de  Sperme  de  Grenouilles. 

Eau  diftilléb  au  fnois  de  Mai , du  Sper- 
me de  Grenouilles , appliquée  fur  la  goûte 
des  pieds  , en  appaife  les  douleurs , & les 
ôte  entièrement. 

Eau  excellente  contre  la  manie,  remcde 
éprouvé. 

Prenez  fleurs  de  Romarin , Bourache , 
racine  de  Buglofe  de  chacune  une  poi- 
gnée , Safran  une  dragme  , Coings  quatre 
onces , vin  blanc  bon , bien  mûr  & bien 
clair  deux  livres  ; mêlez  le  tout,  & après 
avoir  exactement  pilé , lailfez  repofer  un 
jour  naturel , puis  mettez  dans  le  fumier 
de  cheval  l’elpace  de  quinze  jours  en  un 
vaifieau  de  verre  ; enfuite  diftillez  en  un 
vaiflèau  de  yerre  deux  ou  trois  fois.  Cette 

Qiij 


A 


Digitized  by  Google 


Additions 

eau  ,^>it  être  gardée  précieufement , & a 
été  prouvée  en  toutes  maladies  mélanco- 
liques , & en  la  douleur  & palpitation  du 
coeur  : la  prife  eft  d’une  dragme. 

Eau  pour  mal  caduc. 

L’eau  diftillée  des  fleurs  de  Tilleuls,’ 
Ortye  menue  , & Cerifes , eft  fort  bonne 
contre  lp  mal  caduc  ; quelques  perfonnes 
fujettes  à ce  mal  en  ont  été  guéries. 

Eau  diftillée  pour  dejfécber  les  Ulcères  & 
Fiftules, 

Prenez  de  bonne  Eau-de-vie  diftillée 
trois  fois  un  quarteron  ou  tant  que  vous 
voudrez  , en  laquelle  mettez  Béthoine, 
Vervaine , Romarin  , Millepertuits , faites 
les  bouillir , ou  les  diftillez  encore  une 
fois  avec  cette  Eau-de-vie,  & en  lavez 
les  ulcères. 

J Eau  contre  les  Chancres , 

Jettez  de  l’eau  alumineufes  fur  une 
Tuille  toute  rouge  de  feu,  & la  pierre 
étant  refroidie  & penchante , amaffez  l’eau 
qui  diftille,  puis  baignez  un  linge  dans 
cette  eau  que  mettrez  fur  l’ulcére,  par  ce 
moyen  en  peu  de  jours  on  guérit  toutes 
fortes  de  Chancres.  Fumanel, 
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Eau  & Huile  des  Fleurs  de  bouillon  blanc. 

\ 

L'eau  & l’Huille  de  fleurs  de  bouillon 
blanc , font  bonnes  contre  la  goûte  des 
pieds  , ainfi  que  je  l’ai  plufieurs  fois 
éprouvé.  Cette  eau  eft  un  peu  aigre , on 
connoit  par  là  que  cette  herbe  a trempé 
premièrement  en  vin  : prerfez  donc  fleurs 
& racines  de  bouillon  blanc,  pilez-les  & 
les  faites  tremper  en  vin  blanc  , & les 
lailfez  fermenter  l’efpace  de  deux  mois, 
puis  diftillez.  Trempez  un  linge  dans  cette 
eau , & l’appliquez  le  plus  chaud  qu’il  fe 
pourra  endurer  fur  le  lieu  malade , trois 
ou  quatre  fois  par  joflr , frotez  de  l’huile 
trois  jours , & fi  la  douleur  revient , ufez- 
en  de  nouveau,  & elle  ne  reviendra  plus. 

Eau  Th'eriacalc, 

Prenez  vieille  Thériaque  une  livre  , 
ozeille  trois  poignées , fleurs  de  chamo- 
mile , pouliot,  chiendent,  chardon  bénit, 
de  chacun  deux  poignées  : trempez  le 
tout  dans  du  vin,  blanc  : & vous  en  éiftîlle- 
rez  l’eau  & la  garderez  pour  en  ufer  à la 
quantité  de  deux  onces , avec  trois  onces 
d’eau  d’azeitle.  & buglofe , lorfque  le  ma- 
lade fe  met  au  lit.  Cette  eat^  guérit  les 
douleurs  de  la  vérole , fi  elle  eft  prife  toute 
feule,  on  avec  décoéiion  de  milium  folis, 
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ou  d’efquine , ou  de  bardane.  On  a guéri 
heureufement  avec  cette  eau  plufieurs  en- 
fans  , vieillards  & autres  perfonnes , ou  en 
ajoûtant  feulement  quelques  goûtes  à la 
decoéfion  commune  de  gayac:  car  elle 
pénétré  & pouffe  le  mal  aù-dehors.  Cette 
eau  Thériacale,  avec  l’eau  où  eft  éteint 
l’or , corrige  tout  le  vice  du  mercure  qui 
eft  refté  dans  le  corps. 


Eau  Somnifère. 

Prenez  femencç  de  Pavot  blanc  & noir 
de  chaque  demi-once. 

Vin  blanc  & fiel  de  Lièvre  , deux  dra- 
gmes  de  chacun.  * 

Eau-de-vie  quatre  onces,  faites  digérer 
le  tout  pendant  quatre  ou  cinq  jours  à 
lente  chaleur  ou  au  Soleil  ; puis  diftillez 
par  l’alembic.  Une  goûte  fait  dormir  une 
heure  ; deux  goûtes  deux  heures , & ainfi 
tine  heure  par  chaque  goûte  d’augmenta- 
tion. 

Huile  de  Mufcade. 


Pilez  groflîérement  de  bonnes  Mufcades 
bien  pefantes , que  ferez  enfuite  chauffer 
modérément , l'arrofant  de  temps  - en- 
temps  avec  vin  d’Efpagne , en  une  poêle 
fur  le  feu , puis  l’arrofez  avec  de  bonne  eau 
de  rofes  ; vous  les  placerez  en  une  toile 
claire  & les  mettrez  à la  preffe  pour  en  tir 
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fer  l’huile , qui  fort  d’une  manière  aflèz 

épaifTe  & de  couleur  de  cire. 

Cette  huile  appliquée  extérieurement 
fur  l'eflomac  qui  en  fera  froté  feulement 
de  la  grofleur  d’un  pois , le  fortifie  très- 
bien  ; pris  intérieurement  au  poid  d’un 
grain  eft  excellent  pour  les  foiblelTes  d'e- 
ftomac. 

On  pourroic  encore  tirer  cette  huile  de 
Mufcade  par  le  moyen  de  l’huile  deman- 
des douces , avec  laquelle  on  fait  digérer 
à petit  feu  les  Mufcades  pilées:  Sc  on  la 
tire  enfuite  par  la  prelTe  ; & pour  la  pren- 
dre intérieurement  on  en  met  deux  ou 
trois  grains  avec  du  fucre,  dont  on  fait  un 
Eho  facchamm , & il  a toujours  les  mêmes 
vertus. 

Ou  même  vous  pouvez  piler  des  noix 
mufcades  & les  faire  infufer  dans  de  bonne 
eau-de-vie  rectifiée  , réitérez  l’infulïon 
jufqu  a ce  que  l’eau-de-vie  ne  donne  plus 
de  teinture , diftillez  doucement  votre  in- 
fufion  : l’efprit  de  vin  fortira,  & l’huile 
xeftera  au  fond  de  la  cucurbite.  Elle  a les 
mêmes  vertus  que  Cilles  qui  font  marquées 
ci-deflus. 

EJfence  de  Genevrt. 

Prenez  trois  livres  de  bayes  de  Genevre 
avec  une  livre  de  fon  bois;  broyez  les 
bayes , & râpez  le  bois , mettez  le  tout  en 
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fermentation  avec  trois  livres  de  miel , 82 
douze  livres  d’eau  de  Rivière  bien  clari- 
fiée. La  fermentation  étant  finie , diftillez 
par  l’abambic  jufqu’à  parfaite  ficcité  ; 
broyez  les  fèces  & en  tirez  l’huile  fixe  par 
la  cornue;  brûlez  & réduifez  en  cendres 


le  rcfidu  de  la  matière  pour  en  avoir  le 
fel  par  lexiviation  & évaporation  ; re&ifiez 
cet  efprit  pour  èn  féparerie  flegme  ; quand 
vous  l’aunz  bien  pur,  vous  le  digérerez 
avec  l’efprit  & le  fel  ; & l’on  affine  que 
cette  eflènce  fupplée  à celle  du  cèdre  ; que 
l’on  regarde  comme  un  arbre  de  vie  pour 
fon  incorruptibilité. 


Eau  excellente  four  la  mémoire. 


Il  faut  prendre  noix  mufcades:  clouds 
de  Girofles  ; cardamome  ; grains  de  Para- 
dis , & gingembre , trois  onces  de  chaque. 

Poivre-long  & noir  ; aloës  fuccorrin  ; 
zédoaria;  régliffe,  une  once  & demie  de 
chaque. 

Mettez  le  tout  bien  pilé  dans  une  cu- 
curbite  , avec  malvoifie  ou  bon  vin  blanc 
aurant  qu’il  en  faut  pdhr  mettre  vos  pou- 
dres en  une  efpéce  de  liqueur,  & diftillez 
à feu  de  cendres  gradué.  Confervez  cette 
eau  dans  un  vaiffeau  de  verre.  Remettez 
d’autre  vin  fur  les  fèces  & le  diftillez  de- 
rechef, & vous  en  tirerez  une  eau  un  peu 
moindre  que  la  première.  Le  marc  qui 
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Tefte  peut  fervir  pour  fortifier  le  vinaigre. 

La  première  eau  fortifie  les  efprits  & 
rejouit  le  cœur , s’en  fervant  en  façon  de 
baume  , auquel  il  peut  fuppléer. 

Elle  eft  encore  admirable  pour  guérir 
ies  infirmités  froides , & difllper  tout 
abcès  tant  intérieur  qu’extérieur.  Elle 
ôte  l’inflammation  des  yeux,  en  y en 
infinuant  une  goûte.  Elle  guérit  tout 
chancre  ou  playe  en  y appliquant  un  linge 
trempé  dans  cette  eau , elle  foulage  dans 
l’hydropifie  & l’épilepfie  , en  prenant 
une  once  de  cette  eau  le  matin  , aufli 
bien  que  la  goûte , guérit  la  furdité  en  in- 
finuant une  goûte  dans  l’oreille  avec  du 
coton;  eft  excellente  contre  tout  poifon, 
même  contre  morfure  des  bêtes  venimeu- 
fes , facilite  la  parole  en  en  prenant  fept  à 
huit  goûtes  dans  du  vin  blanc , renouvelle 
la  mémoire , en  l’appliquant  le  foir  fur  l.e 
front;  cette  eau  a été  éprouvée  plus  d’une 
fois  par  le  Dodeur  Jofeph  Quinti,  Méde- 
cin Vénitien.  .i 

Huile  d'anh  : & la  manière  commune  pour 
dijliller  toutes  les  autres  Huiles  des 
Semences. 

Prenez  anis  une  livre , mettez-là  dans 
la  cornue  garnie  de  fan  récipient  , bien 
lutés  enfetnble  fur  le  fourneau  aux  cendres 
à petit  feu , diftillez  & recevez  l’eau  & 
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l’huile  enfemble.  Vous  tirerez  l’eau  pat1 
diftillation  ainfi  qu’avons  dit  ci-deflus , & * 

1 huile  demeurera  , laquelle  eft  finguliére 
pour  la  colique , paflion  & douleur  des 
boyaux.  Au  furplus  on  fait  un  éleduaire  de 
fon  eau  avec  du  fucre , on  peut  ufer  d’une 
tablette  après  le  dîné  & foftpé,  pour  forti- 
fier l’eftomac,  aider  la  digeftion  , & di(fir 
per  les  vents.  Elle  eft  utile  prife  en  tout 
temps , mais  principalement  au  matin  : 
c’eft  un  fouverain  remcde  pour  les  poul- 
mons  , toux,  obftrudions,  cholériques 
pallions,  flux  cholériques  & parties  internes 
ofienlées  : l’on  s’en  fert  aufli  aux  goûtes  î 
l'huile  d'anis  eft  de  plus  grande  vertu  que 
J’anis  même  : parce  que  la  chaleur  natu- 
relle ne  peut  aulli  exadement  attirer  ou 
féparer la  vraye  fubftance  de  l’anis  entier, 
que  peut  faire  la  préparation  artificielle, 

& induftrieufe  des  hommes.  Car  comme 
toute  viande  , fi  nous  voulons  qu’elle  pro- 
fite , a befoin  d’une  préparation  extérieu- 
re , fçavoir  d’être  bien  cuite  & bien  mâ- 
chée, de  même  dans  les  médicamens,  les 
parties  plus  fubtiles  doivent  être  féparéeS 
des  plus  épaifles , avant  que  d’entrer  dans 
le  corps:  par  ce  moyen  tous  médicamens 
peuvent  plus  facilement  faire  leurs  adions 
propres  au  corps  fans  aucun  danger  : cette 
huile  aufli  eft  fort  utile  pour  le  tournoye- 
ment  de  tête , difficulté  de  refpirer  caufée 
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par  un  catarre  étouffant , foiblefle  d’efto- 
mac  , ventofité , hydropilie  & autres  ma- 
ladies froides,  & caufees  de  flatuofités: 
fur  tout  elle  eft  fouveraine  pour  les  parties 
nerveufes  & qui  ont  peu  de  fang,  elle 
arrête  les  fleurs  blanches  aux  femmes:  on 
la  peut  prendre  par  goûtes  en  les  donnant 
avec  vin  ou  bouillon  le  matin  & en  temps; 
de  néceflîté. 

La  manière  d’extraire  les  huiles  des 

Semences , 

Parce  que  les  femences  des  herbes  qui 

f sortent  bouquets  de  large  étendue  comme 
e fenouil , l’anis , le  fureau  & autres , de 
la  plus  grand  part  font  de  fubftance  chau- 
de, ainfi  que  plulieurs  chofes  aromati- 
ques , c’eft  pourquoi  il  eft  néceffaire 
qu’elles  ayent  quelque  peu  de  fubftance 
oléagineufe.  Or  les  huiles  font  diftillées 
des  femences  tant  chaudes  que  froides 
en  cette  manière.  Pilez  les  femences  , met- 
tez-les  dans  un  alambic  de  verre  bien  lu- 
té  de  mortier , puis  faites  diftiller.  fur  le 
fable  : Pour  chaque  diftillation  , mettez 
feulement  fept  ou  huit  onces  de  femence 
triturée  félon  la  capacité  de  la  cucurbite  x 
jettez  deffus  fix  ou  fept  livres  d’eau  fort 
claire  , & les  mêlez  exactement  enfem- 
ble  : la  diftillation  en  fera  beaucoup  meU-' 
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leure  fi  vous  laiflez  ces  chofes  ainfi  mêlées 
quelques  jours , fçavoir  huit  ou  dix , trem- 
per ou  digérer  en  quelque  lieu  chaud, puis 
mettez  la  cucurbite  dans  un  vaifTeau  plein 
de  fable  , & qu’il  y en  ait  au  moins  un 
pouce  fous  la  cucurbite:  fur-tout  que  la 
diftillation  foit  faite  à petit  feu  , & que 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  courge  ne 
bouille  & ne  s’enfle  pas  trop , parce  que  de 
quelques  feinences  comme  l’anis,  à raifon 
de  leur  fubftance  rare  , & de  leur  vifcofi- 
té,  elles  bouillent  largement,  c’eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  litôt  les  couvrir  de  leur 
chapiteau  , mais  quand  vous  verrez  des 
bulles  élevées , & la  vapeur  monter  en 
haut , ôtez  foudain  le  chapiteau , & re- 
muez les  matières  avec  un  bâton  , ainfi 
i’écume  fe  réfoudra  en  vapeur,  qui  fe 
pourra  modérer  par  un  petit  feu.  Cela 
fait , remettez  le  chapiteau  foudainement , 
& lutez  toutes  les  jointures  de  bon  mor- 
tier , puis  diftillez  jufqu’à  ce  que  vous 
conjecturiez  qu’il  n’y  a plus  d’huile  de- 
dans , ce  que  vous  appercevrez  à la  vue  &c 
au  goût.  Car  quand  vous  fentirez  que  les 
’iftillent , n’auront  plus  le  goût 


diftillation  , afin  que  la  matière  ne  tienne 
pas  au  fond , & quelle  ne  fe  brûle  point. 


aromatique  , alors  ceflez  la 
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Eau  pefiorale  trh-utile  de  Fioraventi. 

L’eau  pe&orale  fert  à beaucoup  de 
maladies , principalement  à celles  où  il  y 
a foiblefle  d’eftomac ,.  à caufe  des  humeurs 
vifqueufes , parce  que  cette  eau  mollifie 
les  vifcofités  & facilite  la  digeftion , & eft 
outre  cela  très-cordiale  ; voici  le  moyen 
de  la  faire. 

Prenez  Figues  féches.^  , 

Dattes.  f , , 

> de  chacun  4 once» 

rignons.  F T 

Amandes.  3 

Anis  deux  onces. 

Miel  commun  une  livre. 

Faites  infufer  le  tout  enfemble  en  vingt 
livres  d’eau  commune,  & faites  bouillir 
tant  qu’il  s’en  confomme  fîx  livres , n’en 
reftant  que  quatorze  livres,  la  couler  par 
un  linge,  & fera  faite  : puis  y ajoûter  qua- 
tre onces  de  notre  quinte-eflence,  & la 
garder  en  un  vaiffeau  de  verre.  Voilà  l’eau, 
peétorale  de  notre  invention , laquelle  eft 
de  grande  vertu , beaucoup  plus  que  tou- 
tes Tes  autres  eaux  pectorales  qu’on  a cou- 
tume de  faire  ordinairement  fuivant  l'or- 
donnance des  antidotaires  anciens. 

Eau  de  Noix  Avtllaines. 

Eau  diftillée  des  noix  avellaines  nou- 
velles , bue  au  poids  de  deux  dragmes  eft 
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tes  .tremper  le  premier  jour  en  urine  de 
jeune  enfant  vierge  , le  fécond  en  vin 
blanc,  le  troifïéme  en  lait  de  femme  ou 
d’ânefle , le  quatrième  faut  diftiller  tout 
cela , & garder  l’eau  diftillée  comme  un 
baume," dans  un  vaifleau  bien  bouché , au-* 
trement  fa  vertu  s’éventeroit. 

Eau  dijlillée  pour  la  difficulté  d'ouir. 

Prenez  béthoine , un  gros  oignon  crud 
rond  & blanc,  romarin,  amandes  amères, 
une  grolfe  anguille  blanche  , faites  le  tout 
diftiller  par  alambic , & ce  qui  fera  diftillé , 
mettez-en  dans  les  oreilles. 

Eau-de-vie  aromatique  contre  les  froideurs  df 
l’ejlomac , tirée  de  Fioraventi. 

Prenez  noix  mufcade , clouds  de  girofle  ; 
galenga  , cardamome,  cubebes , macis  i 
canelle , gingembre , fafran  , encens  : une 
once  de  chaque  , pilez  grofliérement  & 
mettez  en  une  cucurbite  bien  lutée  avec 
une  rencontre , verfez-y  fix  livres  de  bonne 
Eau-de-vie , laiflez  infufer  dix  jours  ; puis 
diftillés  fur  les  cendres  avec  fon  chapiteau 
& fon  récipient.Vous  aurez  une  eau  oran-; 
gée  très-précieufe  ; elle  eft  utile  dans  les 
maladies  froides , confolide  les  playes  fans 
douleur,  aide  la  mémoire  & la  liberté; 
d’efprit , & maintient  le  corps  en  fanté, 
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Eau  balfAmique  contre  l’Apoplexie  & 
l’Epilep[ie< 

Prenez  gingembre  , clouds  de  girofle; 
noix  mufeade , grains  de  Paradis,  demi- 
once  de  chaque. 

Feuilles  de  fauge  une  Uvre. 

Cardamome , cucubes , maflic,  galanga  ; 
romarin  , lavande , marjolaine , mélifle  & 
béthoinô  , de  chacune  deux  dragmes.  Tri- 
turez & pulvérifez  le  tout , que  vous  ferez 
tremper  dix  jours  en  neuf  livres  de  fort 
bon  vin , ou  en  eau-de-vie  en  un  vaifleau 
de  verre  ; que  la  liqueur  fumage  les  ma- 
tières , & diftillez. 

Cette  liqueur  eft  fpécifique  pour  la  pa- 
ralyfie  , l’étourdiflement  , l'apoplexie  , 
convulfion , foihlelfe  de  mémoire , froi- 
deur de  cerveau  & d’eftomac.  Elle  re&ifie 
ic  corrige  le  vin  gâté  ; prenez-en  chaque 
fois  trois  ou  quatre  goûtes  en  quelque  li- 
«jueur  convenable , & frotez  le  derrière  de 
kt  tête.  Elle  eft  bonne  contre  l’hydropifie , 
mélancolie , & même  pour  les  yeux. 

Eau  de  Fraifes. 

L’Eau  diftillée  des  Fraifes , eft  un  re- 
piéde  excellent  contre  les  chaleurs  inté- 
rieures des  poulmons  & du  foye , & pour 
éteindre  la  foi£  > 
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Eau  de  fleurs  d' Orange, 

Eau  des  fleurs  d’Orange  , diftillée  par  la 
campane  à force  de  feu , eft  de  fî  grartde 
fuavité  & odeur , qu’elle  furpafle  toutes  les 
autres  eaux  odoriférantes:  les  Médecins 
Efpagnols  en  ufent  depuis  long -temps 
pour  un  léger  émétique,  comme  le  mar- 

3ue  Efprit  A mat  Portugais  fur  Diofcori- 
e , & avant  lui  Platine  en  fon  Livre  de 
l’honnéte  volupté , on  recommande  pour 
cette  effet  de  la  boire  tiède:  a été  éprou- 
vée plufieurs  fois. 

Eah  dorée  , ou  Elixir  de  vie. 

Prenez  fauge  trois  quarterons , noix 
mufcade,  macis,  gingembre,  grains  de 
Paradis , doux  de  girofle , canelle  , de 
chacun  deux  dragmes , rhubarbe , cafto- 
reum  , afpic  , de  chacun  demi  - once  ; 
huile  laurin  deux  onces  : les  épiceries  3c 
drogues  aromatiques  foient  mêlées  à part, 
& trèmpées  un  mois  entier  en  fix  pintes 
de  fort  bon  vin  dans  un  vaifleau  vernis  bien 
couvert  : le  mois  expiré , coulez  le  vin , 8c 
pilez  menu  les  drogues , afin  qu’elles  foient 
réduites  en  forme  de  poudre:  faites  les 
tremper  de  rechef  dans  le  même  vin  l’ef- 
pace  de  trois  jours , puis  les  diftillez  dans 
«n  alambic:  il  fortiraune  eau  auifi  clairv 
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que  le  criftal , que  vous  garderez  en  tltl 

vaiffeau  de  verre  bien  bouché , pour  vous 
en  fervir.  Poiffons , Oifeaux,  chair  de  bêtes 
fauvages , & autres  chofes  arrofées  de  cette 
eau  , fe  garderont  aufli  long  temps  qu’il 
vous  plaira.  Le  vin  éventé , moili  & de 
mauvaife  odeur  fera  rétabli , 8c  recouvrira 
fon  odeur  accoutumée , fi  vous  jettez  dans 
le  tonneau  quelque  peu  de  cette  eau.  Bue 
ou  appliquée  par  dehors , elle  guérit  les 
abcès  intérieurs , fortifie  les  parties  nobles 
& contre  la  colique  : les  playes  en  reçoivent 
guérifon  , fi  elles  font  fomentées  avec  lin-, 
ges  baignés  en  cette  eau  buë  ou  appliquée 
préferve  d’apolexie  prochaine , elle  guérit 
les  affrétions  de  la  bouche , & des  gencives , 
corrige  l’alaine  mauvaife  qui  provient  de 
la  pourriture  des  gencives  , narines  8c 
oreilles  : elle  nétoye  les  taches  de  la  face, 
des  yeux  & de  tout  le  corps.  Liebaut. 

Goûtes  d’Angleterre. 

Prenez  l’écorce  de  Saxifrage,  racines 
d’Afarum  ; de  chacune  deux  onces.  • 

Bois  d’Aloës  une  once. 

Opium  de  Thébaïde  fijc  gros. 

Sel  volatil  de  crâne  humain  ; fel  volatil 
de  fang  humain  de  chacun  un  gros. 

Efprit  de  vin  reétifié  deux  livres , faites 
digérer  le  tout  en  un  matras  bien  luté  , au 
frain-marie  pendant  quinze  jours.  LaiiTeq 
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refroidir  ; filtrez  par  le  papier  gris.  Si  on 
veut  diftiller  le  tout , les  goûtes  feront 
blanches  ; aulieu  que  par  la  limple  filtra- 
tion elle  retiennent  la  teinture  des  matières 
qu’on  a fait  infufer  dans  l’efprit  de  vin.  Il 
y a encore  quelques  autres  compofitions , 
mais  celle  que  l’on  donne  ici  eft  au-deflus 
de  toutes  les  autres.  Ckambon.  Principes  de 
Phyfique , pag.  qqy. 

Autres  goûtes  d'Angleterre . 

Prenez  de  la  Soye  cruë,  rempliffez-en 
une  cornue  lutée  ; donnez  feu  doux;  il 
fortira  un  flegme , un  fel  volatil  & une 
huile , qui  fe  fige  comme  du  beurre.  Pre- 
nez quatre  onces  de  ce  fel  volatil , une 
dragme  d’huile  de  lavande  & huit  onces 
d’elprit  de  vin  ; vous  mettrez  le  tout  dans 
une  petite  cornue  de  verre , à laquelle 
vous  joindrez  un  récipient , dont  les  join- 
tures feront  bien  lutées.  Placez-là  fur  un 
feu  de  fable , d’abord  le  fel  paflera  en 
forme  féche,  enfuite  viendra  l’efprit  éthéré 
de  lavande  & de  vin  , qui  feront  imprégnés 
du  fel  volatil.  Telles  (ont  les  goûtes  d’An- 
gleterre, inventée  par  le  Doéteur  Goddar 
Médecin  Anglois.  Mais  cet  goûtes  ne  font 
bonnes  que  dans  certaines  maladies.  Sénat, 
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jElccluaire  bénit  de  Leonard  Fioraventi,  le- 
quel purge  le  corps  fans  travail , efl  mira- 
culeux en  fes  opérations. 

Cet  éleduaire  eft  compofé  de  l’inven- 
tion de  Fioraventi  il  y a long-temps , & 1 a 
ainfi  appellé  pour  fes  opérations.  11  n’? 
jamais  été  fait  ni  des  Anciens  ni  des  Mo- 
dernes avec  cet  ordre.  Et  ayant  remarque 
les  expériences  qu’il  en  a vû  ; il  ne  l a 
point  voulu  tenir  fecret , afin  que  le  public 
s’en  puiffe  fervir;  la  manière  donc  de  le 
faire  eft  telle.  # t " 

Prenez  des  fruits  de  nerpruin  qui  foient 
mûrs  & noirs  , telle  quantité  qu’il  vous 
plaira  , pilez-les  & en  tirez  le  fuc  à la  pref- 
fe , coulez  ledit  fuc  par  le  filtre  , & pour 
chacune  livre  dudit  fuc , mettez  les  cnofe* 
qui  s’en  fuivent. 

Canelle. 

I 

Safran. 

Girofles. 

Noix  mufeades. 

Gingembre. 

Séné. 

* * i 

Aloës  quatre  dragmes. 

Mêlez  le  tout  & expofez  au  Soleil,  afin 
qu’il  fe  féche  en  pâte , & comme  il  fera 


>de  chacun  une  dragme. 
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efluié  rendez-le  de  rechef  liquide  avec  les 
chofesqui  fuiyent,  fçavoir  : 

Eau-rofe. 

Quinte-effence  de  chacun  deux  onces 
pour  livre. 

Mufc  deux  carats  pour  livre. 

Myrthe  une  dragme  pour  livre. 

Toutes  lefdices  matières  bien  incorpo- 
rées enfemble  , foient  remifes  au  Soleil 
tant  qu’elles  foient  bien  féches , & fe 
- puiftent  mettre  en  poudre  très  fubtile , & 
de  laquelle  on  prend  telle  quantité  qu’on 
veut,  & fe  mêle  avec  autant  de  miel  cuit 
& écume.  Tel  eft  l’éleéluaire  de  Fiora- 
venti,  lequel  fait  merveille  à ceux  qui  ne 
prennent  pas  volontiers  les  Médecines, 
parce  qu’il  purge  le  corps  fans  provoquer 
aucunement  à vomir  : conferve  l’eftomac: 
/décharge  la  tête , guérit  les  fièvres  putri- 
des , & fait  beaucoup  d’autres  bonnes 
opérations.  On  le  garde  fix  mois  après 
qu’il  eft  mêlé  avec  le  miel.  La  prife  eft  de 
quatre  dragmes,  jufqu’à  une  once.  Il  fe 
prendra  en  pilules,  en  tablettes,  avec  un 
bouillon , avec  du  vin , avec  de  l’eau , & 
en  toutes  autres  manières  qu’il  fera  tou- 
jours grande  aide  à ceux  qui  le  prendront 
pour  quelque  maladie  ou  autres  accidens 
que  fe  foit. 
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Eau , Efprit  & Huile  des  aromates , fur-tout 
de  Canelle. 

Faites  infufer  une  livre  de  Canelle  grof- 
fiérement  concalfée , racine  de  diétame  de 
crête  & d’angélique  de  chacune  deux  on- 
ces dans  quatre  pintes  d’eau  de  Rivière 
~très-épurée  pendant  24  heures  à froid , re- 
muant de  temps-en-temps  ; après  quoi 
porter  votre  alambic  bien  jointe  à fon 
chapiteau  fur  un  feu  de  fable  ou  feu  de 
charbon  ; & les  efprits , l’eau  & l’huile  for- 
tiront  par  le  bec  de  l’alambic.  Lapremiére 
eau  fera  très-forte , la  fécondé  plus  foible  c< 
la  dernière  infipide.  Prenez  votre  eau  diftil- 
lée  & la  palfez  plufieurs  fois  fur  de  nou- 
velle Canelle , & la  diftillez.  Cette  eau  de 
Canelle  eft  infiniment  meilleure  que  celle 
des  Apoticaires , qui  la  tirent  avec  le  vin 
blanc  , & font  plutôt  un  efprit  de  vin 
qu’une  eau  de  canelle. 

L’eau  & l’huile  de  Canelle  fortifient  le 
cerveau  & le  cœur.  Dans  les  fyncopes  ou 
défaillances , elle  fe  donne  avec  l’eau  de 
méliffe , ou  dans  du  vin  blanc  ; on  en  peut 
auffi  ffoter  les  tempes  & la  région  du 
cœur.  Elle  fert  dans  les  accouchemens 
difficiles , chaflfe  le  fruit  & l’arriére-fait , 
guérit  & préferve  de  perte  ; remédie  à la 
colique  venteufe. 

La  dofe  eft  d’une  cuillerée  ou  demi- 

cuillerée 
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Cuillerée  fuivant  lage  & la  force  du  ma- 
lade. 

L’huile  non  plus  que  celle  de  Girofle  ne 
fe  donne  jamais  feule,  parce  qu’elle  eft 
trop  cauftique  ; une  goûte  appliquée  avec 
du  coton  fur  une  dent  malacfê',  en  appaife 
la  douleur.  Davijfone.  Elément  de  la  Philo - 
fiphie , pag.  315.. 

Eau  ou  Baume  d’Ormeau. 

Dans  la  fève  de  Juin , fendez  l’écorce 
de  la  racine  d’Ormeau , ou  bien  coupez  la 
pointe  de  fes  branches  & les  pliez , vous  y 
mettrez  & y ajufterez  de  petites  bouteilles 
pour  récipient,  ou  même  vous  pouvez  ti- 
rer l’eau  qui  fe  trouve  dans  de  petites 
veflîes  qui  font  fur  cet  arbre  au  mois  de 
Juin , & la  garder  dans  de  petites  fioles 
bien  bouchées.  Vous  placerez  ces  fioles 
dans  un  vaiffeau  de  verre  , & vous  les  en- 
tourerez de  fel  pour  mieux  clarifier  cette 
eau,  que  vous  expoferez  ainfi  au  Soleil  de 
la  Canicule.  Filtrez  cette  eau  cinq  ou  lîx 
fois  de  fix  jours  en  fix  jours , à commen- 
cer du  temps  que  vous  l’aurez  recueillie , 
elle  brüFe  un  peu  en  l’appliquant , mais  la 
douleur  paffe  en  un  inllant. 

Si  vous  n’aviez  pas  beau  d’Ormeau, 
vous  prendrez  la  fécondé  peau  de  la  raci- 
ne de  cet  arbre  , de  la  greffe ur  de  deux 
Tome  ir.  R 
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poings,  que  vous  concafierez;  fur  quoi 
vous  mettrez  trois  chopines  de  gros  vin. 
rouge  mefure  de  Paris,  faites  bouillir  le 
tout  à petit  feu  , jufqu’à  diminution  des 
deux  tiers , appliquez  chaudement  & fera 
prefque  le  même  effet  que  l’eau  d’Ormeau. 

Cette  eau  eft  fpécifique  pour  toutes  les 
playes  fraîchement  faites  par  trenchant  * 
toutes  têtes  caflces  , contuhons,  membres 
bleffés  de  coup  de  bâton  , de  pierre  ou 
autrement  ; en  badinant  d’abord  la  playe 
ou  l’endroit  affligé  avec  du  vin  chaud  où 
aura  bouilli  de  la  fauge  , puis  froter  la 
playe  ou  l’endroit  avec  ladite  eau  d’Or- 
meau un  peu  chaude , en  couler  même 
dans  la  playe  fi  elle  eft  profonde.  S’il  y a 
diiTolution  rejoignez  les  chairs  avec  un 
point  d’éguille  , & y appliquer  une  com- 
preffe  trempée  dans  cette  eau  2c  fera  gué- 
rie en  quatre  ou  cinq  jours.  Le  plus  fûr  eft 
de  renouveller  l’application  de  l’eau  deux 
fois  le  jour.  Ce  remède  eft  fpécifique  &a 
été  plufieurs  fois  éprouvé. 

Quinte- ejfen  ce  laxative  di  F ioraventi. 

La  quinte-efience  laxative  eft  une  com- 
pofition  qui  purge  toutes  les  parties  du 
corps  qui  font  empêchées  d’humeurs  vif- 
queufes  , réfoud  les  tumeurs , éteint  les 
douleurs , conferve  la  vue , tue  les  vers , 


‘de  chacun  une  pnce. 
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fait  bon  apetit  & pluüeurs  autres  chofes. 
La  manière  dte  la  faire  eft  telle,  , 

Prenez  bois  d’aloës..") 

Canelle. 

Turbits. 

. Aloës  hépatique. 

Coloquinte  deux  onces. 

Girofle.  \ 

Safran  ( “e  c iacnn  tro’s  Scrupules.' 

Mufc  du  Levant  une  dragme. 

Julep  violât  une  livre. 

Toutes  ces  chofes  foient  mifes  en  une 
bozze  de  verre  avec  deux  livres  de  notre 
quinte-eflence , & les  laiflër  ainfi  1 2 jours, 
& fera  fait.  C'eft  un  médicament  dont  je 
me  fuis  fervi  utilement  à Rome.  Elle  fe 
prend  avec  bouillon  ou  telle  forte  de 
Syrop  qu’on  voudra.  La  prife  eft  de  deux 
dragmes  jufqu’à  quatre , & fe  prend  le 
matin  à jeun  fans  aucune  diette , & à tous 
opère  en  bien  fans  travailler. 

Eau  tiré  du  bois  de  Frefne. 


Faites  tremper  du  bois  de  Frefne  par 
morceaux  ou  copeaux  dans  de  l’eau  très- 
claire  , & ce  pendant  quatre  à cinq  jours  ; 
retirez  ce  bois  & en  mettez  d’autre  pa- 
reille quantité,  faites  tremper  de  même 
cinq  jours , ce  que  vous  répéterez  quatre 

Rij 
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ou  cinq  fois.  Filtrez  votre  eau  & la  diftillez 

au  feu  de  cendres. 

Pour  bien  rectifier  en  me  feule  fois  l'efprit 
de  vin. 

Si  vous  voulez  avoir  efprit  de  vin  par  une 
feule  diftillation  aufli  parfaite  que  s’il  avoir 
été  reéliflé  vingt  fois  , mettez  une  éponge 
fine  qui  ferme  l’ouverture  de  l’alambic, 
après  quoi  vous  y accommoderez  fa  chape 
à bec , & y ajufterez  un  récipient  bien 
luté.  Par  ce  moyen  les  efprits  du  vin 
monteront , & le  flegme  reliera  dans  l'é- 
ponge. On  ne  fçauroit  dire  combien  cet 
efprit  eft  parfait , même  dès  la  première 
diftillation. 

Efprit  de  vin  particulier  , par  le  moyen  duquel 
on  fait  furie  champ  des  Ejfeuces. 

Prenez  cinq  onces  d’efprit  de  vin  ; met- 
tez-le  dans  une  cucurbite  fur  deux  onces 
& demie  d’alun  pilé.  Diftillez  ; verfez  fur 
cinq  onces  d’autre  alun  & diftillez,  ce 
qu’on  réitéré  jufqu’à  trois  fois  de  deftus 
fept  onces  & demie  d’alun  ; & l’on  a un 
efprit  de  vin  très-capable  de  prendre  la 
vertu  des  végétaux. 

EJfence  de  Canclle. 

Prenez  une  demi- once  de  l’efprit  de  vin 
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precedent,  un  gros  d’huile  de  Canelle; 
mêlez  enfemble  & TefTence  eft  faite  , ou 
bien  prenez  deux  onces  de  bonne  Canelle 
en  poudre  fine  ; verfez  deiïus  fix  onces  de 
Tefprit  de  vin  précédent , mettez  la  ma- 
tière en  digeftion  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
. rouge;  que  vous  filtrerez  & garderez. 

Telle  eft  la  manière  de  faire  toutes  for- 
tes d’eiïences  des  (impies  & des  huiles.- 
Üothe. 

Quinte- ejfence  de  ïefprit  de  vin. 

Prenez  de- Tefprit  de  vin  bien  reétifié, 
que  vous  mettrez  en  un  Pellican  ou  vaif- 
feau  de  rencontre,  dont  vous  luterez  exa- 
ctement les  jointures  avec  du  lut  de  fleurs 
de  farine  & blanc  d’œufs  fur  du  papier 
gris.  Vous  le  mettrez  en  digeftion  ou  à la 
vapeur  du  bain-marie,  ou  au  fumier  qu’il 
faut  renouveller  tous  les  cinq  jours  pen- 
dant fix  femaines  ou  deux  mois  ; ou  même 
pendant  trois  mois  félon  d’autres.  Ce  ter- 
me expiré,  vous  verrez  au  fond  du  vafe 
des  fèces  blanches,  qui  feront  un  figne 
évident  de  la  réparation  qui  fe  fera  faite 
des  plus  pures  parties  & Tefprit  igné  fera 
au  - deflus  d’une  odeur  très  - agréable  & 
très  douce.  Vous  verferez  doucement  cet 
efprit  dans  un  autre  vaifleau  fans  rien 
troubler  & le  conferverez  précieufement. 

Il  ii)  - 
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Vertus  de  cette  Quinte-eJJencel 

En  général  cette  quinte-eflence  eft  ex- 
cellente pour  toutes  les  infirmités  qui 
peuvent  arriver  au  corps  humain  de  quel- 
que caufe  qu’elles  proviennent.  Elle  con- 
ferve  la  chair  incorruptible,  elle  peut  fe  • 
mêler  aux  qualités  particulières  des  her- 
* bes , fleurs , aromates  St  autres  chofes  de 
cette  nature , dont  elle  augmente  la  force 
& la  puiflance.  Quiconque  s’en  fervira, 
en  fentira  d’abord  un  prompt  effet  dans  le 
foulagement  & la  guérifon , qu’il  recevra 
en  peu  de  temps  des  maladies  dont  il  eft 
affligé. 

La  dofe  de  ce  remède  eft  d’une  demi- 
once  environ  , fuivant  l’âge  & la  comple- 
xion.  Les  jeunes  gens  doivent  en  ufer  ra- 
rement, parce  qu’il  multiplie  le  fang  & en 
augmente  la  vivacité  par  les  efprits  lubtils 
qu’il  contient:  mais  les  perfonnes  âgées 

Eeuvent  s’en  fervir  plus  louvent,  il  réta- 
lit  les  forces  abbattues  , & ranime  la 
chaleur  naturelle.  Cette  quinte  - eflence 
guérit  les  éthiques,  les  pulmoniques  & 
ceux  qui  ont  la  rate  ou  le  foye  attaqué. 
Elle  appaife  la  migraine  & le  mal  de  tête, 
quelque  violent  qu'il  foit,  en  prenant  fepc 
ou  huit  goûtes  dans  du  bouillon  ou  autre 
liqueur  appropriée , parce  qu’elle  n’eft  ni 
froide  ni  chaude  j ainfi  elle  eft  très-con- 
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venablc  à tout  âge  dans  les  deux  fexes. 
•Jofeph  Quinti  Médecin  de  Venife,  mar- 
que quelle  eft  très-ufitée  dans  cette  gran- 
de Ville , où  l’on  s’en  fert  avec  fuccès  & 
que  lui- meme  en  a vû  des  effets  merveil- 
leux. 

Antre  manière  défaire  cette  Quinte -effence. 

Vous  prendrez  d’excellent  vin  vieux, 
comme  feroit  celui  de  Bordeaux  , que 
vous  mettrez  en  un  grand  matras  avec  fon 
vaifleau  de  rencontre  bien  luté  pour  le 
faire  digérer  & circuler  pendant  un  mois 
dans  le  fumier  chaud  de  Cheval  que  vous 
renouvellerez  tous  les  quatre  ou  cinq 
jours  ; vous  le  diftillerez  au  bain-marie 
dans  de  hautes  cucurbites  ; & vous  le  rec- 
tifierez du  moins  quatre  fois  , & gardez 
cet  efprit  à part.  Prenez  enfuite  le  reftant 
flegme  & fèces , diftillez  jufqu’à  confiften- 
ce  de  miel  liquide.  Torréfiez  les  fèces  que 
vous  mettrez  en  poudre , fur  laquelle  vous 
verferez  du  flegme  diftillé  ; faites  digérer 
à lente  chaleur  pendant  vingt-quatre  heu- 
res j filtrez  .puis  diftillez  la  moitié  de  votre 
liqueur  & la  mettez  en  lieu  froid,  il  s’y 
formera  des  cryftaux,  diftillez  la  liqueur 
reliante  pour  tirer  vos  cryftaux.  Quand 
vous  les  aurez  ralfemblés  , vous  les  diflou- 
drez  dans  votre  flegme  & les  coagulerez 


^9*  Additions 

tant  de  fois, -qu’ils  foient  comme  une  glaC6 

claire  & tranfparente. 

Vos  cryftaux  étant  bien  purifiés , broyez- 
les  fubtilement , puis  verfez  deflus  de  vo- 
tre efprit , que  vous  ferez  digérer  pendant 
trois  jours  au  bain  de  cendres,  & diftillez 
enfuite.  Recommencez  ce  procédé  jufqu  a 
ce  que  l’efprit  foit  bien  empreint  de  fa 
propre  ame  , & que  le  corps  defTéché  mis 
fur  une  lame  de  fer  rougie  au  feu , ne  rende 
pas  de  fumée.  Ce  corps  étant  bien  calciné 
jufqu’à  blancheur  , verfez  deflus  la  huitiè- 
me partie  de  fon  poid  d’efprit  animé, 
puis  digérez  & diftillez  à la  cha'eur  lente 
du  bain  ; verfez  enfuite  la  fixiéme  partie 
de  l’efprit  .digérez  & diftillez  de  même, 
continuez  ce  procédé  en  verfant  la  cin- 
quième , puis  la  quatrième  & ainli  de  fuite 
jufqu’à  ce  que  la  plus  grande  partie  du 
corps,  mis  fur  une  lamine  ardente,  ou 
rougie,  s’en  aille  en  fumée. 

Cela  étant  fait,  mettez  un  chapiteau  à 
bec  fur  votre  cucurbire , donnez  feu  de 
cendres  l’efpace  de  deux  jours , jufqu’à  çe 
que  le  foufre  du  végétable  s’attache  comme 
du  talc  aux  parois  de  votre  vailfeau.  Alors 
prenez  une  once  de  ce  foufre  que  vous 
joindrez  avec  quatre  onces  de  votre  pre- 
mier efprit  reétifié , que  vous  mêlerez , di- 
gérerez , diftillerez  & cohobérez  fur  cen- 
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dres  chaudes,  tant  que  tout  le  corps  foie 
pafTédans  le  récipient  avecl’efprit;  diftil- 
lez  deux  fois  au  bain  bouillant , & circu- 
lez votre  efprit  pendant  foixante  jours, 
& féparez  l’hipoftafe  ou  fèces  fubtile  qui 
refte  au  fond  du  Pellican  : & vous  aurez  la 
quinte-elfence  de  vin  que  vous  garderez 
pour  vous  en  fervir  au  befoin.  Béguin  qui 
donne  cette  opération  marque  néanmoins 
qu’elle  peut  fe  faire  en  cinq  femaines , 
comme  lui-même  l’a  éprouvé  & qu’avec 
cette  dernière  quinte-elTence  , il  a tiré  la 
teinture  de  l’or. 

Quinte-  ejfcnce  de  Sang. 

Prenez  dix  ou  douze  onces  de  fang 
nouvellement  tiré  d’un  homme  fain  & ro- 
bufte  j qui  foit  entre  vingt  & trente  ans. 

Ou  pour  le  mieux  je  choifirois  du  fang 
de  Cerf. 

De  ce  fang  vous  en  féparetez  le  flegme 
& fur  douze  onces  vous  ajouterez  une  livre 
de  fel  blanc  bien  purifié , que  mettez  en 
une  grande  cucurbire  avec  fa  rencontre 
bien  liatée  que  rien  ne  tranfpire,  placez  au 
fumier  de  Cheval  ou  au  bain  de  vapeur , 
pendant  quarante  jours,  alors  le  fang  fera 
entièrement  putréfié  & converti  en  eau  , 
que  vous  diftillerez  au  fable  fort  lente- 
ment , & cohobérez  trois  ou  quatre  fois  fur 
la  tête  morte.  Vous  aurez  une  eau'fpiri-, 
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tueufe  très  claire , que  vous  ferez  circule^ 
dans  un  vailfeau  de  rencontre,  pour  en 
féparer  les  plus  pures  parties  ; & les  fèces 
iront  au  fond  du  vailfeau.  Retirez  ce  qui 
fera  clair  pour  vous  en  fervir  en  la  manière 
fuivante. 

Séparation  des  quatre  Elément  du  Sang. 

Prenez  ce  fang  réduit  en  eau  & en  tirez 
à très-lente  diftillation  aux  cendres , co 
qui  pourra  monter  : cette  liqueur  claire 
eft  l’élément  de  l’eau,  remettez  cette  pre- 
mière eau  fur  la  tête  morte  , mêlez  bien  le 
tout  & faites  digérer  pendant  huit  jours 
au  bain  bouillant , les  jointures  du  vaif- 
feau  de  rencontre  bien  lutées.  Diftillez 
aux  cendres , & vous  tirerez  deux  élémens 
en  même  temps , fçavoir  l’eau  & l’air  , que 
vous  féparerez  à la  vapeur  du  bain  : l’eau 
monte  la  première , & l’air  refte  au  fond 
du  vafe.  Vous  conferverez  cet  air  à part; 
alors  pour  féparer  l’élément  du  feu  ou  le 
foufre  vital , vous  prendrez  quatre  livres 
de  l’élément  aquatique  pour  chaque  livre 
de  la  tête  morte  , & les  ayant  bien  mêlés 
enfemble,  digérez  les  environs  huit  jours 
& Jes  diftillez  à feu  de  fable  gradué , & 
très- fort  fur  la  fin.  Il  forrira  une  eau  rouge 
comme  du  fang  vermeil  qui  contient  l’é- 
lément du  feu  & de  l’eau , dont  vous  ferez 
la  réparation  au  bain,  l’eau  montera  8c 
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l'élément  du  feu  ou  l’huile  fulphureufe  de- 
meure en  bas., Il  refte  dans  la  cucurbite 
une  liqueur  noire  comme  de  l’ancre , qui 
eft  l’élément  de  la  terre , que  vous  devez 
circuler , diftiller  & cohober  félon  l’art , & 
il  vous  reliera  une  terre  diaphane  comme 
criftal , très-pure  & très-efficace. 

Vertus  de  ces  quatre  Elément. 

L'élément  de  l’eau  eft  fpécifique  pour 
les  infirmités  froides  ou  chaudes , fortifie  le 
cœur  , remet  les  poulmons  dans  leur  état 
naturel;  guérit  le  flux  de  toute  efpéce.  La 
dofe  eft  une  cuillerée  félon  l’âge  & la  force 
dans  une  .liqueur  convenable.  L’air  ou  fel 
volatil  a plus  de  force  pour  les  mêmes  in- 
firmirés  & cooferve  la  vigueur  , multiplie 
& ranime  le  fang  ; eft  très-efficace  pour  la 
migraine , mal  de  tête  , mal  caduc  , verti- 

ges  & autres  infirmités  , mais  il  en  faut  une 
ien  moindre  dofe  que  de  l’eau.  L’élément 
du  feu  où  le  foufre  eft  encore  plus  efficace 
pour  les  vieillards , & peut  être  regardé 
comme  le  baume  ou  élixir  de  vie  ; on  peut 
le  mêler  & digérer  avec  les  cryftaüx  ou 
terre  tranfparante  ; mais  pour  venir  à bout 
de  ce  travail , il  faut  être  habile  Artifte  & 
avoir  de  la  patience.  Rupefcijfa  de  la  quin- 
te-eflence,  Liv,  i.  Canon,  xii. 
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Quinte-ejfence  de  l'Argent. 

Ayez  du  vinaigre  diftillé  , dans  lequel 
vous  ferez  diffoudre  de  bon  tartre  calciné, 
avec  du  fel  ammoniac , mettez-le  fur  de  la 
chaux  d’argent  bien  faite  en  un  matras 
bien  bouche  & luté.  Placez-le  dix  ou  dix 
jours  au  fumier  de  Cheval  : puis  le  verfez 
en  un  alambic  de  verre,  avec  fon  chapi- 
teau , diftillez  le  vinaigre  ; pouffez  le  feu 
& vous  verrez  monter  la  quinte  - effence 
d’argent  fur  laquelle  vous  verferez  de 
l’efprit  de  vin  bien  reétific  pour  en  faire 
l’extraétion  : & vous  aurez  une  quinteT 
effence  qui  a des  vertus  admirables  , ap- 
prochant de  celle  de  l’or. 

Quinte  ejfence  du  Mercure  commun  Fitriol 
& Couperufe. 

Faites  fubümer  l’argent  vif  avec  le  vi- 
triol , la  couperofe  & le  fel  commun  ; dans 
cette  fublimation  fe  trouve  le  foufre  des 
Philofophes;  faites  diffoudre  ce  lublimé 
en  eau-forte  defalpétre  & vitriol  ; diftillez 
le  diffolvant , fublimé  le  mercure , & vous 
trouverez  au  fond  les  impuretés  du  mer- 
cure en  poudre  noire  ; triturez  votre  fu- 
blimé avec  vitriol  & fel , puis  le  laites  fu- 
blimer  pour  la  rroifîéme  fois  , toujours 
avec  nouveau  vitriol  & fel  : prenez  ce  fu- 
blimé & le  diffolvez  en  pareille  eau  - forte 
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ijue  delïus.  Retirez  le.diffblvant,  puis  fu- 
blimez  derechef  & trouverez  encore  des 
fèces  noires  au  fond  de  la  cucurbite  ; 
broyez  encore  ce  fublimé  avec  autre  vi- 
triol & fel  ; & faites  diffoudre  de  nouveau 
ce  fublimé  en  pareille  eau-forte  que  def- 
fus;  diltillez  le  diffolvant,  fublimez  la 
matière  & vous  aurez  peu  de  fèces.  Si 
néanmoins  il  en  reftoit  encore,  il  faut  réi- 
térer la  difiolution  tant  qu’il  ne  relie  plus 
de  fèces.  Cette  purification  du  mercure 
ell  de  Baftle  Valentin. 

Pour  (éparer  la  quinte-eflence  du  mer- 
cure  de  celle  de  vitriol , faites  fondre  vo- 
tre dernier  fublimé  dans  de  bon  vinaigre 
dillillé  & le  vif- argent  fe  revivifiera,  & la 
quinte-elfence  du  vitriol  reliera  dans  le 
vinaigre.  Séparez  le  vif-argent,  diltillez  le 
vinaigre  & il  vous  reliera  une  quinte- 
eflence  plus  belle  que  l’or,  laquelle  ell 
très-bonne  pour  appliquer  extérieure- 
ment fur  les  playes. 

Quinte-ejfence  du  Soufre. 

Ayez  de  la  fleur  de  foufre , que  vous 
ferez  difloudre  en  vieille  urine  à feu  très- 
lent  ; quand  l’urine  fera  bien  colorée,  ver- 
fez-la  par  inclination  & en  remettez  d’au- 
tre & ainfi  de  fuite , tant  que  de  nouvelle 
urine  fe  colorera  ; mêlez  vos  urines  &Ies 
faites  évaporer  , & la  quinte  - efience  de 
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ioufre  reftera  au  fond  de  couleur  rouget 
vous  mettrez  cette  auinte-eflence  en  vi- 
naigre diftillé,  & s’il  eft  refté  quelque 
huile  du  foufre  , il  la  faut  ôter , puis  faire 
un  peu  évaporer,  & gardez  pour  vous  en 
fervir. 

• Quinte-  ejfente  d' Antimoine. 

Pulvérifez  fubtilement  de  l’antimoine 
minéral , & le  mettez  en  vinaigre  diftillé , 
■&  le  digérez  fur  un  feu  de  cendres  très- 
lent  , quand  il  fera  teint  vuidez  par  inclina- 
ïion  ; remettez  de  nouveau  vinaigre  , & 
vuidez  de  même  tant  qu’il  fe  colorera.  Con- 
tinuez tant  que  vos  vinaigres  prendront 
de  la  teinture , mêlez  tous  vos  vinaigres 
& les  filtrez  , diftillez  à feu  doux , retirez 
ledit  vinaigre  & pouffez  le  feu,  afin  que 
l’huile  rouge  tombe  dans  un  nouveau  ré- 
cipient. Confervez  précieufement  cette 
liqueur  qui  eft  très  - douce  pour  vous  en 
fervir  à la  guérifon  des  playes,  qu’elle 
guérit  comme  miraculeufement,  fi  aupa- 
ravant vous  la  faites  digérer  dans  le  fumier 
pendant  quarante  jours  en  une  fiole  bien 
bouchée. 

Feu  fecret  Pbilofophique.  . 

Prenez  de  la  quinte- effence  de  mercure 
& vitriol  ci-deffus  marquée , joignez  - la 
par  égales  parties , avec  du  fel  ammoniac 
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fubhmé  de  fept  à dix  fois.  Mettez  en  délie 
a la  cave , & il  fe  dilïoudra  en  huile  qui  a 
tant  de  force  qu'elle  percerait  la  main  fi 
on  y en  mettoit  une  goûte  ; mais  elle  perce 
le  fer  , le  cuivre  & l’argent.  Mettez  dans 
cette  eau,  argent,  étain  ou  autres  métaux 
en  limaille , elle  les  dilïout  en  /orme  de 
perles  ou  de  mercure. 

Sel  & Huile  de  Tartre  excellente. 

Faites  calciner  du  tartre  blanc  à blan-: 
cheur  , ou  le  calcinez  avec  égale  partie  de 
nitre  fin , mis  l'un  & l’autre  en  poudre. 
Verfez  enfuitedelïus  de  bon  efprit  devin, 
a la  hauteur  de  trois  doigts , que  vous 
diftillerez.  Réitérez  ces  infufions  & diftil- 
lations  de  nouvel  efprit  de  vin,  tant  que 
l’efprit  en  forte  aulïi  fort  que  vous  l’y  au- 
rez mis;  faites  tomber  en  délit  à la  cave, 
8c  vous  aurez  une  huile  de  tartre  admira- 
ble qui  guérit  toute  playe  en  un  inftant. 
Cette  eau  révivifie  le  mercure  du  fublimé 
à lente  chaleur.  L'opération  des  diftilla- 
tions  doit  fe  faire  en  cucurbites  de  terre 
bien  lutée;  car  ce  tartre  a tant  de  force, 
qu’il  calfe  les  vail/eaux  de  verre  & de 
terre  ordinaire.  Tiré  des  Remèdes  de  Jofepb 
Quint i.  Médecin  Vénitien. 
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Remède  pour  rajeunir  ou  du  moins  retarder  * 
la  vieilleffe. 

Vous  prendrez  la  quinte-eflence  d’ef- 

{>rit  de  vin  dans  laquelle  vous  mettrez  de 
a quinte-eflence  d’or  8c  de  perles*,  il  en 
faut  prendre  foir  8c  matin  une  petite 
cuillerée  jufqu’à  ce  qu'on  fe  fente  dans  la 
force  8c  l’agilité,  de  l’âge  de  quarante  ans , 
après  quoi  il  en  faut  ufer  prudemment  & 
tout  au  plus  une  fois  tous  les  huit  ou 
quinze  jours.  On  la  doit  prendre  dans  de 
bon  vin , dont  il  faut  ufer  à fes  repas  or- 
dinaires. 

Vf  âge  de  la  Quinte-ejfence  four  un  malade  à 
V extrémité. 

Il  en  faut  donner  à un  moribond , 8c  s’il 
eft  impoflible  de  le  guérir,  elle  rappel- 
lera fes  efprits , ranimera  fa  connoilfance 
pour  mettre  ordre  à fes  affaires;  8c  s’il  en 
peut  revenir,  elle  le  guérira  en  peu  de 
temps  8c  le  fera  aller  jufqu’au  terme  fixé 
par  la  providence , fans  aucune  infirmité. 

Ratafia  de  Co quelle o , de  Poitrine  dans  les 
confiitutiom  féreufes  du  fang'.  Méthodes 
d'Helvetius. 

% 

Prenez  une  livre  de  fleurs  de  coquelico 
fraîchement  cueillies , bien  épluchées  ; met- 
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tez  les  dans  un  coquemard  de  terre  ,&  ver- 
fez  defïus  une  pinte  d’eau  bouillante.  Laif- 
fez  les  infufer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res , & paffez  le  tout  par  une  étamine  avec 
expreffion.  Ajoutez  - y une  livre  de  Sucre 
Royal,  de  la  Canelle  fine  & du  cloud  de 
Girofle  en  poudre,  de  chacun  un  gros, 
faites  bouillir  le  tout  en  confiftence  de 
Syrop  un  peu  clair,  que  vous  clarifierez 
avec  un  blanc  d’ceuf:  enfuite  vous  loterez 
du  feu , & vous  y mêlerez  une  pinte  de 
bonne  eau-de-vie.  Laiffez-le  refroidir  & le 
gardez  dans  des  boutei'les  bien  bouchées. 

Ce  Ratafia  eft  agréable  à boire;  il  forti- 
fie la  poitrine,  & convient  dans  les  coque- 
luches , & toux  opiniâtres.  On  en  prend 
le  matin  à jeun,  depuis  une  demi -cuille- 
rée à bouche  jufqu’à  deux  ou  trois  cuil- 
lerées à la  fois , pures  ou  mêlées  avec  au- 
tant d’eau,  & une  pareille  dofe  le  foir  en 
fe  couchant. 

Si  l’on  manque  de  Coquelico,  on  peut 
employer  le  fafran  à fa  place  : mais  il  ne 
faut  en  faire  entrer  que  quatre  onces  dans 
cette  compofition.  il  produit  les  mêmes 
effets.  Il  eft  meme  plus  cordial,  & con- 
vient dans  toutes  fortes  d’occafions , où 
la  confeétion  d’Iacinthe  & les  autres  cor- 
diaux font  indiqués.  Les  enfans  en  peu- 
vent ufer  très-utilement  dans  leurs  mala- 
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dies , comme  la  petite  Vérole , Rougeole; 

■foiblefles  & autres. 

. La  dofe  eft  d'une  cuillerée  à Caffé , juf- 
cju’à  deux  ou  trois  cuillerées,  pure  ou 
mêlée  dans  une  rafle  d’eau. 

Eau  magiflrale  four  les  yeux  & les  n'etoje  de 
toute  tache. 

Cette  compofition  fe  fait  de  matières 
propres  pour  les  yeux. 

Prenez  -du  meilleur  vin  blanc  qu’il  foie 
poflible , douze  livres. 

Pain  frais  levé , quatre  livres. 

Chélidoine. 

Fenouil. 

Pignon  de  Scille. 

Girofles , quatre  dragmes. 

Mettez  tout  en  une  cucurbite  avec  fon 
alambic  & récipient  à diftiller  au  bain , & 
lui  donnez  tant  long-temps  le  feu  qu’il  en 
forte  cinq  livres  d’eau , qu’il  faut  garder 
à part , & telle  eau  fera  excellente  pour 
les  yeux,  parce  qu’elle  conferve  la  vûë, 
& nétoye  l’œil  de  toute  tache.  Si  on  en 
prend  par  la  bouche  tous  les  matins  une 
once  durant  un  mois , elle  maintiendra  le 
corps  en  fanté.  Bref  en  toutes  chofes  où 
elle  eft  employée,  elle  fait  très-bien.  J’en 
ai  ufé  une  infinité  de  fois  avec  grand  hon- 
neur & profit  des  malades. 


- de  chacun  quatre  onces. 
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Tour  faire  du  Vinaigre. 

Rappez  du  bois  d’if  dans  du  vin,  & il 
fera  bientôt  converti  en  vinaigre. 

Autre. 

Mettez  dans  du  vin  de  la  racine  de 
bête  ou  carde  de  poirées , & en  trois 
heures  vous  aurez  vinaigre. 

Ce  vinaigre  reprend  fa  qualité  de  vin , 
fi  ôtant  la  racine  de  bête,  vous  y mettez 
de  la  racine  de  choux. 

Vinaigre  dijlillé. 

Pour  fortifier  le  vinaigre  diftillé  , il  faut 
le  rectifier  fur  un  peu  de  fel  armoniac  ; 
par  ce  moyen  il  tire  bien  plus  aifément 
la  teinture  du  verre  d’antimoine  ; mais  il 
n’y  faut  pas  mettre  de  plus  de  ce  fel  qu’il 
en  peut  dilfoudre  à froid.  C’eft  la  Yraye 
proportion.  Rothe. 

Sel  de  Tartre  excellent . 

Diftillez  de  l’eau  de  pluye  à feu-  de 
cendres  très-doux  ; étant  diuillée  vous  la 
ferez  chauffer  & y jetterez  du  tartre  blanc 
de  Montpellier  mis  en  poudre  une  quan- 
tité fumante  pour  être  diffoute.  Filtrez 
cette  liqueur , puis  faites  évaporer  à feu 
doux  de  cendres  jufqu’à  pellicule  : laiflez 
çriftaliifer  ; faites  fondre  ces  cryftaux  dm 
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de  nouvelle  eau  de  pluye  diftillée.  Evapo- 
rez tant  qu’il  vous  refte  un  Tel  blanc  fixe 
& fufible  & permanent  au  feu  , fans  fu- 
mer. En  cet  état  ce  tartre  congèle  le  mer- 
cure. Deux  pu  trois  grains  de  ce  fel  pris  * 
dans  un  véhicule  convenable  font  un  re- 
mède fouverain  pour  rétablir  les  forces. 

Sel  de  Tartre  volatilije. 

Il  faut  avoir  du  fel  de  tartre  bien  bland 
•que  vous  ferez  difïbudre  dans  de  bon  vi- 
naigre diftillé,  puis  filtrez  &-  évaporez 
jufqu’à  pellicule.  Mettez  fon  double  poid 
^ de  lablon  blanc  , bien  net  & les  reverbe- 
rez  enfemble  l’efpace  de  douze  heures 
dans  un  vaifleau  de  terre  non- verniffe. 
Prenez  cette  matière  que  vous  ferez  dif- 
foudre  derechef  dans  du  vinaigre  diftillé: 
filtrez  & évaporez  comme  devant.  Mêlez 
«vec  fablon,  reverberez  & diffolvez  tant 
que  le  fel  de  tartre  foit  auffi  .blanc  que 
neige.  Prenez  ce  fel  que  vous  ferez  diflou- 
dre  de  nouveau  dans  du  vinaigre  diftillé , 
que  vous  ferez  évaporer  au  bain  diffolvez 
êc  diftillez  tant  que  votre  vinaigre  forte 
âcre  & picquant.  Faites  fécher  doucement 
ce  fel  & y ajoûtez  fon  poid  d’efprit  de  vin , 
les  digérant  enfemble  & diffillez  à lente 
chaleur.  Remettez  de  nouvel  efprit  de  vin. 
& digérez.  Continuez  tant  de  fois  que  vo- 
tre efprit  de  via  en  forte  auffi  fort  que 
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vous  l’y  ave?  mis.  Après  quoi  faites  éva-' 
porer  doucement , puis  fublimez  le  Tel 
par  degré  de  feu  , & le  gardez  foigneufe^' 
ment  : & il  diffoudra  l’or  & tous  les  au- 
tres métaux. 

Crijial  de  Tartre. 

Vous  prendrez  une  livre  de  bon  tartre 
blanc  en  poudre  que  vous  pulvériferez  Sc 
laverez  , & l’ayant  mis  en  une  terrine, 
vous  verferez  deffus  quatre  pintes  d’eau 
de  Rivière  bien  clarifiée:  faites  bouillir 
jufqu’à  pellicule,  filtrez  par  la  chauffe  ou 
le  blanchet  & mettez  criftallifer  en  lieu 
froid  l’efpace  de  fix  heures  : puis  verfez 
l’eau  par  inclination  ; faites  évaporer  l’eau 
de  nouveau  jufqu’à  pellicule  & laiffez  cri- 
ftallifer , réitérez  tant  que  vous  ne  tirerez 
plus  de  criftaux.  Prenez  tous  vos  criftaux 
& les  faites  bouillir  dans  de  nouvelle  eau, 
filtrez  par  le  papier  gris , & laiffez  criftalli- 
fer derechef  en  lieu  froid  ; réitérez  la 
même  opération  trois  ou  quatre  fois  pour 
avoir  vos  criftaux  plus  purs  & plus  blancs. 

La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
deux  dans  un  bouillon  chaud.  Ce  remède 
purge  & incife  les  humeurs  groffiércs,  & 
il  eft  très-utile  dans  les  maladies  tarcareu-  . 
fes  , en  le  prenant  ainli , fçavoir  : 

Deux  dragmes  de  féné  & une  dragme 
de  criftal  de  tartre , que  vous  ferez  diffou- 
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die  dans  un  bouillon  chaud , auquel  vous 
ajoûterez  votre  féné , que  vous  ferez  in- 
fufer  doucement  & pafferez.  Davijfont 
Elément  de  la  Philo foph te , page  488. 

Liqueur  Alkaejl  ou  de  Crifial. 

, Vous  aurez  du  fel  de  tartre  très-pur  ou 
du  nitre  fixé , fix  parties , criftal  ou  cail- 
loux calcinés  deux  parties  : faites  fondre  à 
feu  violent  dans  un  bon  creufet  ; puis 
l’ayant  verfé  dans  un  mortier  de  marbre 
échauffé;  laiffez-le  refroidir,  mettez  ea 

Koudre  à la  cave,  & il  fe  réfoudra  en 
uile  ou  liqueur  propre  à tirer  les  quinte- 
effences  des  métaux,  minéraux,  végétaux 
6c  animaux.  Quinti. 

Quinte-ejfence  des  Métaux. 

Lorfqu’ils  font  diffouts,  édulcorez  & 
ftchez  , digérez-les  avec  cette  liqueur  , & 
en  faites  enfuite  l’extraâtion  avec  de  bon 
efprit  de  vin. 

Quinte-ejfence  des  Minéraux. 

Prenez  le  minéral  que  vous  mettrez  en 
poudre  impalpable  , verfez  deffus  la  mê- 
me liqueur,  digérez  pendant  huit  jours, 
puis  en  faites  l’extraéfion  par  l’efprit  de 
vin. 


<r 
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Quinte- epn  ce  des  Végétaux. 

Pilez  les  feuilles  , fleurs , écorces  ou  ra- 
cines, digérez-les  avec  la  liqueur  alkaefl 
pendant  cinq  ou  fix  jours , & enfuite  avec 
l’efprit  de  vin , que  vous  réduirez  en  ex- 
traits félon  l’art. 

Quinte -ejfence  des  Animaux. 

Il  faut  en  piler  les  parties  comme  on  a 
fait  les  végétaux,  les  digérer  dans  la  li- 
queur pendant  quelques  jours  , puis  en 
faire  l’extrait  par  l’efprit  de  vin. 

Sel  de  Tartre  très-pur. 

Pour  bien  faire  le  fel  de  tartre , il  faut 
le  faire  bouillir  dans  fix  fois  £bn  poids 
d’eau  de  Rivière  ou  de  pluye  bien  clari- 
fiée ; quand  tout  fera  difTout  vous  le  paf- 
ferez  dans  une  chauffe  & laifTez  repofer. 
Faites  évaporer  & le  tartre  fe  formera  en 
cryftaux  que  vous  ramafferez  & ferez  fé- 
cher! 

Prenez  une  livre  de  ce  tartre  avec  poids 
égal  de  nitre  fin , que  vous  mettrez  en 
un  creufet  pour  en  faire  la  détonation. 
Vous  l’expolerez  à l’humide , & il  fe  réfou- 
dra  en  huile  , qui  étant  privée  de  fon  hu- 
midité par  la  chaleur  fe  convertit  en  fel. 


408  ÂODITIOUS 

Le  moyen  de  faire  la  pierre  végétable  qui 
tranfmue  les  corps  d'une  complexion  en 
me  autre  , les  entretenant  en  bonne  famé 
toute  la  vie , par  Fioraventi. 

- Voici  l’ordre.' qu’il  faut  tenir  pour  faire 
cette  pierre.  - 

Vous  prendrez  du  tartre  de  vin  blanc 
qui  foit  gros  & luifant. 

De  la  térébenrine  qui  foit  pure  & claire, 
de  l’herbe  d’aloës  qui  porte  les  feuilles 
longues  comme  le  bras , dentées  par  les 
bords , grofles  & pleines  d’humeur  gluan- 
te , qu’aucuns  appellent  femperviva. 

Vous  prendrez  donc  de  ces  trois  chofes 
une  livre  de  chacune  & les  pilerez  enfem- 
ble  en  forme  de  pâte , que  vous  mettrez 
diftiller  dans  unecucurbite  avec  fon  alam- 
bic & récipient,  lui  donnant  toujours  le 
feu  jufqu’à  ce  que  toute  l’humidité  foit 
fortie.  Alors  vous  tirerez  de  la  cucurbite 
ce  qui  y fera  demeuré,  qui  fera  de  couleur 
noir  & puant , & le  pilerez  en  faifant  de- 
rechef une  pâte  avec  l’eau  qui  en  fera  di- 
ftillée,  & remettrez  le  tout  enfemble  di- 
ftiller dans  la  même  cucurbite  , ou  une 
autre  fi  la  première  eft  rompue , augmen- 
tez fi  bien  le  feu  à la  fin  de  la  diftillation 
que  ce  qui  refte  dedans  la  cucurbite  , foit 
brûlé  & bien  fec  que  vous  tirerez  derechef 
& pilerez  avec  fon  eau,  pour  rédiftiller 
■'  comme 
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tpinme  devant:  & vous  ferez  cela  jufqu’à 
quinze  ou  vingt  fois  tant  que  les  fèces 
ayant  bû  & confommé  toute  leur  eau, 
foient  blanches  comme  fel. 

Alors  il  faudra  mettre  ce  fel  fur  le  mar- 
bre  à l’humide  , & il  fe  convertira  en  eau 
très  - claire  , qu’il  faudra  garder  en  un 
vailfeau  de  verre  bien  bouché.  Ainfi  vous 
aurez  l’eau  de  la  pierre  végétable , qui  a 
tant  de  vertu  qu’un  fcrupule  mêlé  avec  deux 
onces  de  julet  violât  donné  par  la  bouche  à 
tel  malade  que  ce  foit , en  moins  de  qua- 
rante jours,  il  fera  délivré  de  toute  mala- 
die. Cela  fe  doit  prendre  le  matin  à jeun, 
quand  l’eftomac  eft  vuide , & la  viande  di- 
gérée , alors  il  opère  beaucoup  mieux  : 
c’eft  un  bon  remède  contre  les  vers,  de  le 
faire  prendre  en  la  manière  fufdite.  Il 
mondifie  le  foye , defleche  l’humiditc  de  la 
rate,  adoucit  la  toux  , guérit  le  catharre, 
provoque  l’urine,  & a plufieurs  autres 
vertus. 

Gomme  ammoniac. 

■»  > T 

Cette  gomme  qui  vient  d’Egypte  , dé-- 
coule  d’un  arbre  qui  croît  dans  les  envi- 
rons du  lieu  où  étoit  autrefois  le  temple  de 
Jupiter-Ammon.  Elle  eft  non-feulemenc 
employée  au- dehors  dans  les  emplâtres 
réfolutifs  & attradifs , mais  encore  au-de- 
dans  en  opiate  contre  le  fehirre  du  foye,  U 
Tome  IV%  S 
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faut  la  mettre  en  poudre  en  hyver , car  eft 
été  on  a de  la  peine  à le  faire.  Mais  fur- 
tout  gardez-vous  bien  de  la  difloudre  dans 
le  vinaigre  ou  pur  ou  diftillé  ; c’eft  le 
moyen  de  la  priver  de  fa  plus  grande 
vertu.  C’eft  néanmoins  ce  que  font  la  plu- 
part des  Apoticaires. 

On  peut  la  diftiller  pour  en  tirer  l’ef- 
prit , mais  avec  beaucoup  de  circonfpec- 
tion  en  une  cornue  de  verre  lutée,  dont 
les  deux  tiers  reftent  vuides.  Séparez-le  de 
fon  huile  par  le  papier  gris , & le  redifiez 
en  une  petite  cucurbite  à feu  de  fable.  Sa 
dofe  eft  de  huit  à feize  goûtes  contre  la 
pefte  & autres  maladies  malignes , même 
contre  le  fcorbut  & contre  toutes  fortes 
d’obftrudions. 

La  Médecine  du  Flos-cœli. 

Le  flos-cœli  n’eft  autre  chofe  qu’une 
tapeur  qui  fort  du  centre  de  la  terre, 
julqu’à  la  fuperficie  au  temps  des  équi- 
noxes, celle  du  mois  de  Mars  eft  appellée 
la  femelle  , & celle  de  Septembre  le 
mâle , lefquels  ne  manquent  jamais , fça- 
voir  la  femelle  depuis  le  vingt  un  Mars 
jufqu’au  vingt- un  Avril  de  fe  manifefter 
& îortir  avant  le  Soleil  levant  ; ce  que 
vous  connoîtrez  en  portant  1 oreille  à 
terre,  par  un  bouillonnement  de  fève  avec 
une  fenteur  comme  de  foufre , elle  prend 
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toutes  fortes  de  formes  félon  la  difpofi- 
tion  des  pores  par  où  elle  palTe  , elle  eft 
de  couleur  verte  plus  tranlparente  qu’é- 
meraude  , approchant  de  la  couleur  de 
l’huile  , épaiffe  comme  du  verre  , ce  qui  a 
fait  dire  a plufieurs  Philofophes , pour  la 
cacher , que  c’étoit  leur  vitriol , il  y en  a 
de  grandes  feuilles  comme  du  papier,  & 
elle  fe  cueille  ès  lieux  les  plus  fabloneux 
plus  volontiers  qu’ailleurs  ; il  la  faut  cueil- 
lir en  lieu  regardant  vers  le  Soleil  levant  ; 
Je  même  fe  fait  en  Septembre  dès  le  2 1 
jufqu’au  1 t Octobre  ; s’il  faifoit  par  ha- 
fard  grand  vent  ou  grande  pluye  ,il  n’en 
fortiroit  point , c’eft  proprement  une  ef- 
péce  d’herbe  fans  racines , baveufe  & de 
couleur  verte  qui  ne  fort  qu’après  la  pluye 
defdits  mois,  & fi  vous  attendez  de  la 
cueillir  après  le  Soleil  levé  , & qu’il  aie 
donné  defflis , elle  fera  évanouie,  vous  n’en 
appercevrez  plus  ou  du  moins  elle  fera 
toute  rôtie  tombant  en  poulliére , fans 
qu’il  relie  rien  de  fa  fève  ou  de  fon  humi- 
dité. 

Lorfque  vous  l’aurez  cueillie  à fon 
temps  & heure  favorable  , il  la  faut  laver 
en  eau  de  fontaine , & qu’il  n’y  relie  aucu- 
ne terre  ni  limon  , la  bien  elTuyer  avec  un 
linge  blanc  en  étendant  un  linge  fur  le 
plancher , où  avec  la  main  vous  la  taperez 
contre  le  linge , & yous  la  lailferez  ainû 
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jufqu’au  lendemain,  afin  qu’il  ne  lui  reft«' 
aucune  humidité  fuperficielle.  Cela  fait , 
vous  la  pilerez  dans  un  mortier  de  marbre 
ou  de  verre , & la  mettrez  dans  un  vaifleau 
de  verre  bien  lutté  , que  rien  ne  refpire , 
& laiflferez  ainfi  repofer  par  quarante 
jours  fans  feu  , pafie  lequel  temps  il  la  faut 
prefl'er  dans  un  linge  bien  blanc  au  pref- 
loir  d’un  Apoticaire,  & elle  vous  rendra 
plus  de  moitié  pelant  de  fon  jus , couleur 
même  de  fang,  qui  eft  la  réfolution  cil 
elle  eft  tombée  pendant  ledit  temps  d’elle- 
même  , & s’étant  ainfi  tranfmuée  naturel- 
lement d’un  régne  à l’autre  , & chan- 
gée de  terre  en  eau  , mettez  cette  extra- 
éfion  dans  un  alambic  de  verre  jufqu’à 
moitié  plein , luttez-le  bien  avec  farine  8 t 
blanc  d’œuf,  y adaptant  un  récipient  d’é- 
gale grandeur  que  vous  expoferez  fur  une 
Fenêtre  ou  autre  lieu  femblable , le  jour 
& la  nuit , & elle  fe  diftiliera  toute  feule 
d’elle-même  , par  l’agitation  des  mouve- 
mens  céleftes , qui  lui  ont  donné  l’être , 
dont  il  fortira  une  eau  belle  & claire,  mais 
il  n’en  fortira  qu’environ  la  dixiéme  partie, 
ce  que  vous  n’aurez  pas  peine  à difeerner  , * 
parce  qu’elle  n’agit  que  quarante  jours , & 
cet  efprit  eft  appellé  diflolvant  univerfel 
qui  contient  en  foi  les  vertus  du  feu  & de 
la  rofée  , qui  font  foufre  & mercure , & 
enfin  toutes  les  productions  de  la  nuit  Sc 
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3u  jour , de  la  Lune  & du  Soleil  ; elle 
diflout  par  injeétion  le  calcul  de  la  veflîe. 

Quand  vous  voudrez  en  faire  une  mé- 
decine univerfelle  pour  toutes  les  mala- 
dies , il  la  faut  mettre  dans  un  matras  & la 
cuire  doucement  à un  feu  de  lampe  bien 
réglé  , ledit  matras  doit  avoir  fa  rencon- 
tre. Si  vous  avez  un  Pélican  il  fera  encore 
mieux,  fi  vous  n’en  avez  point  le  fufdit 
matras  tiendra  lieu  , enforte  que  la  ma- 
tière fe  cohobéra  d’elle  - même , & fe 
congèlera  de  même  en  cryftaux  , au  lieu 
que  fi  vous  la  mettez  dans  un  alambic  & 
que  l’eau  ait  diftillé,  il  faudra  cohober  en 
remettant  ladite  eau  fur  la  partie  qui  fera 
féche  , & il  y aura  plus  de  perte  de  temps 
& de  matière , & il  faudra  cohober  fept 
fois,  après  quoi  votre  eau  fera  fans  peine 
dans  le  Pélican  , ce  qu’on  appelle  réincru- 
der  les  corps  ou  purifier  ; enfin  ces  fels  qui 
fefaifoient  en  gros  cryftaux  pendant  l’œu- 
vre de  ces  corporifications  fe  calcineront 
deux-mêmes , & fe  mettront  & réduiront 
en  une  poudre  impalpable  , laquelle  vous 
garderez  foigneufement  , parce  qu’elle 
renferme  en  foi  la  vertu  de  toutes  les 
fubftances  terreftres  & éthérées,  propres 
principalement  pour  la  confervation  de 
notre  chaleur  naturelle  & humide  radical; 
& pour  pafier  plus  avant  & pénétrer  les 
merveilles  qu’elle  contient  en  foi,  vous 

r*  • ••  j 
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procéderez  en  tout  & par  tout  avec  le 
flos  de  Septembre , comme  vous  avez  fait 
dans  l’opération  de  la  femelle. 

Cela  fuppofé  , vous  joindrez  ces  deux 
poudres  enfemble  à poids  égal,  & pour 
lors  un  atome  a plus  de  vertu  qu’une 
dragme  entière.  Etant  donc  jointes  en- 
femble , elles  font  appellées  élixir , pat  le- 
quel on  peut  parvenir  & atteindre  les  hauts 
myftéres  de  la  tranfmutation  métallique, 
félon  qu’il  fera  fermenté  par  le  Soleil  & 
parla  Lune. 

Il  faut  obferver  le  poids  de  la  nature  en 
prenant  dix  onces  de  cet  élixir  & une  once 
d’or  en  feuilles,  & les  broyer  fur  le  mar- 
bre , puis  mettre  cette  poudre  dans  un 
vafe  qui  fera  lutté  hermétiquement , cuifez 
pendant  quarante  jours  à feu  fort  doux  de 
lampe  fans  difcontinuer  ou  de  cendres, 
& en  vingt  jours  l'élixir  réfoudra  cet  or  en 
fa  première  matière , qui  fera  plus  noir 
que  le  noir , dix  jours  après  ce  grand  noir 
produira  une  blancheur  de  neige , en  au- 
tre dix  jours  paroîtra  une  couleur  verte, 
puis  citrine , puis  violet  obfcur  , puis  tout 
d’un  coup  en  quatre  jours  les  derniers  fera 
rouge  & fera  fa  projeéfion  fur  le  mercure 
mis  au  creufet  jufqu’à  fumer  , jettant 
deflus  de  cette  poudre  une  part  fur  fept 
parts  de  mercure , & fera  fixé  Ji  crcdcrt 
fatejl. 
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Prenez  une  once  de  votre  poudre  , dif- 
folrez-la  dans  fept  onces  de  votre  fufdit 
fang  , mettez  au  bain-marie  un  matras , & 
mettez  le  feu  de  cendre  par  dix  ou  douze 
jours , le  tout  deviendra  comme  une  gom- 
me fondue;  pour  lors  enterrez-le  dans  le 
fable  julqu’au  col  continuant  le  feu  par 
deux  fois  vingt-quatre  heures  & fera  mé- 
decine qui  va  un  poids  fur  cent  de  mer- 
cure , & le  fixera  en  fin  métal  fuivant  le 
ferment , & ainfi  procédez  à l’infini  : je 
n’en  crois  rien  cependant. 


Remarque  fur  le  procédé  du  Flos-cceli. 

Il  faut  tirer  le  fel  de  ce  qui  relie  après  la 
diftillation  pour  la  première  eau  qu’elle 
a rendue. 

Pour  marier  le  mâle  avec  la  femelle , il 

faut  conferver  la  femelle  ou  le  mâle  pour 
cela,  c’ell-à-dire  le  premier  qui  aura  été 
le  premier  cueilli , pour  qu’il  puilTe  atten- 
dre la  récolté  de  l’autre. 

On  l’enfermera  dans  une  bouteille  une 
nuit  avant  que  l’on  veuille  faire  ce  mariage , 
il  faudra  tremper  la  féche  dans  de  l’eau,  ou 
elle  deviendra  comme  elleétoit  quand  elle 
fut  cueillie , après  quoi  on  les  unira  comme 
il  eft  porté  ci  - dedus  ; une  cuillerée  de 
cette  eau  avec  de  fon  propre  fel , guérit 
toutes  fortes  de  maladies,  & principale- 
ment les  fièvres , & fi  l’on  eft  obligé  de 
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réitérer,  l’on  le  peut  faire  jufqu’à  deux  & 

trois  fois  de  deux  en  deux  jours  à jeun, 

\ 

Emplâtre  dudit  Flos-cœli. 

Mettez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
de  flos-cœji  dans  un  pot  verniffé  , verfez 
deflus  de  l’huile  d’olive  autant  qu’il  en 
faudra  pour  bien  couvrir  ladite  fleur  , 
faites-le  digérer  à froid  pendant  trois  ou 
quatre  jours,  enfuite  de  quoi  vous  verferez 
Je'tout  dans  un  poêlon  , ou  le  ferez  bouillir 
dans  ledit  pot , jufqu’à  ce  que  ladite  fleur 
demeure  féche  au  fonds  dudit  poêlon  : 
coulez  votre  huile  dans  laquelle  vous  met- 
trez femblable  quantité  dudit  flos-cceli, 
digerez  les  & les  cuifez  comme  deflus, 
réitérant  cela  une  troifiéme  fois , après 
quoi  vous  peferez  votre  huile  & prendrez 
ion  pefant  de  bonne  litarge  réduite  en 
poudre  , fur  laquelle  vous  verferez  de  bon 
-vinaigre  clairet  une  quantité  fuffifante, 
& les  ferez  bouillir  tant  foit  peu  , après 
(quoi  l’ayant  faille  un  peu  repofer  pen- 
dant quelques  heures  , vous  tirerez  don- 
. cernent  ledit  vinaigre  empreint  du  fel  de 
ladite  litarge  , prenant  garde  que  vous  n’y 
meliez  point  du  trouble  , après  quoi  mê- 
lerez ledit  vinaigre  avec  votre  huile  fufdite 
du  flos-coeli  dans  un  poêlon  & les  cuirez 
d >ucement  fur  le  feu  remuant  toujours* 
jufqü’a  ce  que  ce  mélangé  devienne  de 
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douleur  brune  obfcure  & qu’il  ait  ac- 
quis une  jufte  conhftance,  ce  que  vous 
éprouverez  fur  le  cul  d’un  mortier,  & 
étant  refroidi  le  roulerez  en  magdeieons 
ou  rouleaux  , que  vous  garderez  pour  le 
befoin. 

Cet  emplâtre  cfl:  employé  pour  Ix 
Ijuérifon  des  loupes  & des  écrouelles. 

£,a  Pierre  de  feu  Bafile  Valentin , & les  pré- 
parations nêcejfaires  pour  la  faire  , tirées 
du  Char  triomphal  de  /’  Antimoine. 

Prenez  de  l’antimoine  minéral , de  ce- 
lui qui  fe  trouve  dans  les  mines  d’or,  & 
partie  égale  de  fel  nitre,  ( l’Auteur  dit 
iimplement  nitre , fans  parler  de  nitre  pré- 
paré , il  faut  pourtant  le  préparer  de  la 
manière  qui  fera  enfeignée  ci  - après.  ) 
Broyez-les  en  poudres  fubtiles , & les  mê- 
lez. Mettez-les  fur  un  feu  modéré  & les 
brûlez  enfemble  fort  doucement;  ( c’elt 
en  cette  manipulation  que  confifle  prin- 
cipalement cette  opération , ) votre  mi- 
nière deviendra  noirâtre.  Faites  - en  du 
verre  , 'comme  il  ferra  ci  - après  enfeigné. 
Broyez  ce  verre  en  poudre  fubtile , & eu 
tirez  la  teinture  rouge  de  couleur  haute, 
avec  le  fort  ' vinaigre  diftillé,  & fait  de  la 
propre  minière  d’antimoine,  de  la  ma- 
nière qu’on  le  dira  ci-après.  Retirez  le  vi- 

■ 5 v 
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naigre  par  dillillatiod  au  bain , îl  reliefs 
une  poudre  ; ( prenez  bien  garde , dit  le 
Commentaire  de  Kerkring,  de  ne  pas  brû- 
ler les  ailes  de  votre  oifeau  , qui  s'élève 
lur  les  hautes  montagnes  ; ) de  laquelle 
poudre  vous  ferez  l’extrait  avec  l'efprit  de 
•vin  très-reélifié , ainfi  qu’il  fera  ci-après 
enfeigné.  Les  fèces  relieront  & vous  au- 
rez une  belle  teinture  rouge  & douce,  qui 
ell  en  grand  ufage  dans  la  Médecine.  C’eft 
le  pur  foufre  d’antimoine  le  mieux  féparé 
-qu’il  eft  polîible. 

Si  vous  avez  deux  livres  de  cet  extrait; 
prenez  quatre  onces  de  fel  d’antimoine 
préparé,  comme  on  dira  ci-après; verfez 
•votre  extrait  delfus,  & les  circulez  du 
moins  pendant  un  mois  dans  un  matras 
fcellé  hermétiquement,  le  fel  s’unira  au 
foufre  de  l’extrait.  S’il  fe  fait  des  fèces,  il 
faut  les  féparer  & en  tirer  encore  l’extrait 
au  bain-marie,  avec  l’efprit  de  vin  pré- 
paré. Pouffez  à feu  très-fort  la  poudre 
qui  reliera  , il  palfera  une  huile  douce  de 
plufteurs  couleurs , tranfpai  ente  & rouge. 
Reétifiez  encore  cette  huile  au  bain-marie 
& en  rirez  la  quatrième  partie,  & alors 
l’huile  fera  préparée. 

Cette  opération  étant  achevée , prenez 
du  mercure  vif  d’antimoine  fait  de  la  ma- 
nière qu’on  le  dira  ci  - après  : { le  Com- 
mentaire dit,  qu’il  faut  le  véritable  mer- 
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jcure  des  Philofophes , fans  quoi  on  ne 
fera  rien.  On  enfeignera  ci-après  la  ma- 
nière de  le  faire.)  Verfez  fur  ce  mercure 
de  l’huile  rouge  de  vitriol  faite  furie  feu, 
c’eft-à-dire , avec  de  la  limaille  d’acier 
mêlée  avec  le  vitriol , laquelle  foit  très- 
redifiée.  Diftillez  le  flegme  du  mercure 
à feu  de  fable , & vous  aurez  un  précipité 
précieux  d’une  couleur  admirable.  Il  eft: 
excellent  dans  les  maladies  chroniques  Sc 
dans  les  ulcères,  il  defféche  puilTamment 
les  humeurs  qui  caufent  les  maladies  mar- 
tiales , à quoi  il  eft  fortement  aidé  par 
l’efprit  de  l’huile , qui  eft  refté  avec  le  mer- 
cure , & qui  s’eft  uni  avec  eux. 

Prenez  de  ce  précipité  & de  l’huile 
douce  d’antimoine  préparée,  comme  il  eft 
enfeigné  ci  - deflous , parties  égales.  Met- 
tez - les  enfemble  dans  un  matras  bien 
fcellé.  Le  Commentaire  dit  qu’il  faut 
plufieurs  mois , & qu’il  ne  faut  pas  preffer 
cette  union  martiale , ( puta  6 mois , ) & 
un  feu  convenable , ( pnta  feu  de  lampe , ) 
avec  le  temps  le  précipité  fe  difloudra 
dans  cette  huile  & fe  fixera  ; le  flegme 
même  en  eft  confumé  par  le  feu , & il  s’en 
fait  une  poudre  rouge,  féche  & fixe,  qui 
ne  fume  point. 

Voilà , dit  l’Auteur , la  Médecine  des 
hommes  & des  métaux.  Elle  eft  agréable 
& douce , fans  danger  , pénétrante  8c 

Svj 


4*0  A TV  Î3  t T 1 O * 

chaffe  le  mal  fans  provoquer  de  fôlleîtf 
L’ufageen  doit  ecre  proportionné  au  tem- 
pérament, afin  de  ne  pas  accabler  la  na- 
ture par  l’excès  , & de  ne  pas  la  priver  de 
l’effet  par  le  défaut.  11  ne  faut  pourtant 
pas  fi  fcrupuleufement  craindre  l'excès, 
■car  il  n’eft  pas  nuifib'e  ; mais  il  eft  propre 
à procurer  le  recouvrement  de  la  fanté* 
& réfifte  au  venin  lorfqu’il  y en  a de  ca- 
ché. La  dofe  ordinaire  & fuffifante  eft  de 
■trois  ou  quatre  grains  à chaque  fois  dans 
de  l’efprit  de  vin  ordinaire  mêlé  & tem- 
péré avec  de  l’eau  pure,  ou  dans  un  bouil- 
lon. ou  enfin  dans  un  véhicule  convena- 
ble. Elle  guérit  les  vertiges,  & toutes  lei 
«maladies  qui  proviennent  du  poumon , 
la  difficulté  de  refpirer  , la  toux;  la  lèpre* 
la  vérole  , & fouvent  la  pefte,  la  jauniffe* 
l’hydropifie , toutes  fortes  de  fièvres,  le 
poifon  qu’on  a avalé  , les  philtres  , & ma- 
léfices. Elle  fortifie  tous  les  membres,  & 
le  cerveau,  la  tète  & tout  ce  qui  en  dé- 
pend , l’eftomac  & e foye.  Elle  guérit 
toutes  les  maladies  qui  viennent  des  reins  , 
purifie  le  fang,  rompt  & pouffe  la  pierre 
dehors , provoque  l’urine  retenue  par  les 
üatuofirés;  reftaure  & rétablit  les  efprits 
vitaux  , guérit  les  fuffocations  de  matrice» 
arrête  Sc  provoque  les  menftrues,  met- 
tant la  nature  dans  l’état  & la  difpofitioa 
4*Teüe  doit  avoir , procure  la  fécondité 
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«en  rendant  la  femence  faine  & prolifique 
tant  aux  hommes  qu’aux  femmes.  Si  on 
la  mêle  aux  origuens  convenables , Si  qu’on 
l’applique  extérieurement,  elle  guérit  les 
cancers  , les  fiftules,  les  os  cariés,  tous 
ulcères  corrofifs  , même  le  noli  me  tanoere  , 
Si  tout  ce  qui  vient  de  l’impureté  du  lang; 
enfin  , c’eft  un  remède  qui  guérit  les  ac- 
cidens  qui  peuvent  arriver  au  corps  hu^ 
main. 

Préparation  du  Nitre. 

Quoique  Bafile  Valentin  ne  parle  dans 
ce  livre  d’aucune  préparation  du  nitre, 
néanmoins  on  le  doit  préparer. 

Le  meilleur  eft  celui  qui  fe  criftalife  le 
■premier  dans  la  première  eau,  comme 
contenant  toutes  les  plus  eflentielles  qua- 
lités du  nitre.  * 

L’on  peut  le  purifier  parfaitement  en  le 
dHTolvant  & coagulant  avec  de  l’eau  de 
pluye  pure,  diftillée,  tant  de  fois  qu’il 
n’y  refte  plus  d’alun,  ni  de  fel  commun 
dont  il  eft  beaucoup  mêlé,  & que  le  nitre 
en  forte  au  même  poids  qu’on  l’y  aura  mis. 

Mais  il  ne  doit  pas  être  calciné  ou  fixé; 
parce  que  dans  la  calcination  il  perdroit 
arec  fa  partie  inflammable  volatile  , pref- 
que  tout  ce  qu’il  contient  d’acides,  qui 
doivent  fervir  à la  calcination  de  l’anti- 
jnoine. 
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Pour  faire  le  verre  d'antimoine. 

Prenez  votre  poudre  impalpable  oü 
mélange  d’antimoine  & de  nitre  , cal» 
cinez-la  parfaitement  & doucement  dans 
un  fourneau  à vent  fur  une  thuile  re- 
bordée , évitant  de  recevoir  la  fumée, 
< car  elle  eft  dangereufe.  ) Remuez  incef- 
famment  avec  une  verge  de  fer , jufqu’à 
ce  que  la  matière  ne  fume  plus.  Broyez- 
la  de  nouveau  en  poudre  impalpable , & 
la  recalcinez  & réitérez  tant  de  fois , qu’elle 
ne  fe  coagule  plus  en  grumeaux,  & qu’elle 
foit  blanche  comme  de  la  cendre  pure; 
puis  mettez  votre  matière  dans  un  bon 
creufet  dans  le  fourneau , donnez-lui  feu 
de  fufion  très  - fort,  'jufqu’à  ce  que  vo- 
tre antimoine  foit  fluide  & clair  comme 
de  l’eau , & le  tenez  en  bonne  fufion  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  pour  le  cuire 
& rendre  bien  pur , clair  & tranfparent. 
JFettez-le  ainfi  dans  un  vaifleau  de  cuivre , 
large , plat  & très  - chaud  , & vous  aurez 
«n  beau  verre  d’antimoine. 

Vinaigre  d’antimoine  ou  Vinaigre  des 
Philofiphef. 

Pour  le  faire , prenez  fix  livres  de  mi- 
nière d’antimoine  pulvérifé  très- fubtile- 
ment;  faites  - la  digérer  dans  un  matras, 
-avec  quatorze  livres  d’eau  de  pluye  di- 
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flillée;  il  faut  que  le  matras  foit  demi- 
plein  , bien  Icelle , & le  mettez  à chaleur 
naturelle,  ou  dans  le  fumier  de  cheval 
pendant  quarante  jours , qui  fera  le  temps 
que  la  matière  commencera  à écumer  & 
à fermenter  & non  davantage.  Puis  mettez 
cette  matière  dans  une  cucurbite , adap- 
tez-y  fon  chapiteau  avec  un  récipient 
rempli  jufqu’au  quart  d’eau  pure,  le  tout 
bien  luté,  en  forte  que  le  bec  de  l’alambic, 
entre  alfez  avant  dans  le  récipient , afin 
que  l’eau  qui  fera  dedans  & celle  qui 
diftillera  avant  l’efprit  puifie  en  toucher 
le  bec , & le  furpalfer  de  deux  doigts. 

Faites  diftiller  l’eau  à feu  doux  , & 
quand  elle  fera  toute  paflee,  augmentez 
le  feu  pour  faire  pafler  le  fublimé  , broyez 
les  fèces  avec  le  fublimé  que  vous  aurez 
retiré  & féparé  de  l’eau  par  la  diftillation , 
& remettez  fur  le  tout  la  même  eau  en 
nouvelle  digeftion,  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière commence  à écumer  ou  fermenter, 
& puis  retirez-la  avec  le  fublimé  , elle 
■fera  plus  âcre.  Réitérez  toute  cette  opé- 
ration jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  aulïi  forte 
que  le  plus  fort  vinaigre  du  vin  diftillé  ; 
plus  vous  réitérerez , plus  votre  fublimé 
diminuera. 

Quand  vous  aurez  fait  le  vinaigre  ou 
acide , prenez  de  nouvelle  minière,  verfez 
-,  le  vinaigre  defliis,  & qu’il  la  furpalfe  de 
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trois  doigts.  Mettez  en  digeftion  pendant 
-douze  jours  dans  un  Pélican  à chaleur 
douce,  votre  vinaigre  deviendra  rouge  & 
bien  plus  fort  qu'auparavant.  Verfez  le 
vinaigre  par  décantation,  & le  diftillez 
fans  addition  au  bain-marie , le  clair  paie- 
ra, •&  le  rouge  demeurera  au  fond,  la 
teinture  tirée  avec  l’efprit  de  vin  elt  une 
excellente  Médecine.  Rectifiez  de  nou- 
veau ce  vinaigre  au  bain-marie , pour  le 
délivrer  de  Ion  flegme;  enfin  diflolvez 
dans  quatre  onces  de  ce  vinaigre  une  once 
de  fon  propre  fel , & le  pouflez  fortement 
à feu  de  cendres  ; le  vinaigre  en  deviendra 
plus  fort  & d’une  plus  grande  vertu.  Il 
rafraîchit  incomparablement  plus  que  le 
vinaigre  commun , & c’ell  un  remède  ex- 
périmenté contre  la  gangrène  caufée  par 
la  poudre  à canon  , & contre  toutes  les  in- 
flammations ; on  l’applique  en  onguent 
avec  le  fel  ou  fucre  de  Saturne  ; fi  on  le 
mêle  avec  l’eau  d’endive  & lefel  prunelle, 
il  guérit  l’efquinancie  & l’inflammation  de 
fang  ; mêlé  avec  la  troifiéme  partie  d'eau 
du  frai  de  Grenoiiilles , & appliqué  fur  les 
bubons  peftihntiels  il  en  tire  le  venin  ; & 
pris  intérieurement  par  cueillerées  une  ’ 
fois  le  jour  dans  un  temps  de  pelle , il  ra- 
fraîchit très-bien. 
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Préparation  de  l'efprit  de  Fin, 

Pour  la  faire , prenez  quatre  onces  de 
fel  armoniac  fublimé  trois  fois , dix  onces 
defprit  de  vin  reétifié  fur  le  fel  de  tartre , 
& parfaitement  déflegmé.  Mettez  ces  ma- 
tières en  digeftion  dans  un  matras  bien 
clos,  pour  charger  l’efprit  de  vin  du  fou- 
fie  ou  feu  du  fel  armoniac , puis  dilfil- 
lez  à l’alambic.  Réitérez  toute  l’opéra- 
tion trois  fois,  & vous  aurez  le  véritable 
menftrue  pour  tirer  la  teinture  rouge  du 
verre  d’antimoine.  Elle  fe  tire  aulli  par 
fon  propre  vinaigre , & devient  enfuite  un 
très-excellent  remède. 

. Préparation  du  fel  d’antimoine  & de  fon 

eÏÏrk-  . 

• Prenez  une  livre  d’antimoine  , deux 
tiers  de  fel  de  tartre , & l’autre  tiers  de 
falpétre.  ( Le  Commentateur  dit  que  le 
filtre  eft  inutile , qu’il  ne  faut  que  du  ,fel 
de  tartre  autant  que  d’antimoine , au  lieu 
du  tartre  crud  que  l’Auteur  dit  de  prendre 
avec  le  nitre  .fçavoir , autant  de  tartre  que 
d’antimoine  , & la  moitié  autant  de  nitre 
<jue  de  tartre.  ) Broyez  le  tout  enfemble 
en  poudre  fubtile,  & faites  fondre  au 
fourneau  à vent.  Jettez  dans  le  baflin  de 
cuivre , taillez  refroidir  le  régule  : réitéré? 
pour  le  moins  trois  fois  toute  l'opération* 
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& jufqu’à  ce  que  le  régule  foit  blanc  8C 
Juifant  comme  de  l’argent  de  coupelle. 

L’huile  de  genêvre,  ou  l’efprit  de  téré- 
bentine  pur  & clair  qui  fort  le  premier  de 
la  diftillation , tire  au  bain-marie , de  ce 
régule  pulvérifé , une  huile  rouge  comme 
du  fang,  qu’on  reétifie  avec  l’efprit  de 
vin.  Cette  huile  a les  mêmes  vertus  que 
le  baume  de  foufre  d’antimoine.  On  en 
-donne  trois  ou  quatre  goûtes  dans  du  vin 
chaud  trois  fois  la  femaine  pour  guérir  les 
maladies  du  poumon,  la  toux.l’afthme, 
3e  vertige , les  points  dans  les  reins  & la 
vieille  toux.  Broyez  ce  régule  en  poudre 
impalpable,  & le  mettez  dans  un  grand 
vaiffeau  de  verre  rond , à un  feu  doux  de 
fable , l’antimoine  fe  fublimera  ; abbattez 
tous  les  jours  avec  une  plume  ce  qui 
fera  fublimé , & le  faites  tomber  au  fond 
du  vaiffeau , jufqu  a ce  qui  ne  fe  fublime 
plus  rien , & que  tout  refte  au  fond.  Vous 
aurez  un  régule  d’antimoine  fixe  & préci- 
pité : mais  ne  vous  lâffez  pas , car  cela  de- 
mande beaucoup  de  temps  & de  peine. 
Broyez  le  précipité  en  poudre  impalpa,. 
ble  ; mettez-le  dans  une  cave  humide 
pendant  fix  mois  fur  un  marbre  ou  pierre 
<jui  foit  propre  & plate.  Il  commencera 
àfe  réfoudre  en  liqueur  rouge  & pure, 
dont  les  fèces  fe  fépareront , c’eft  feule- 
ment le  fel  qui  fe  réfoud.  Filtrez  la  li- 
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«ueur,  mettez  - la  dans  une  cucurbite; 
retirez  le  flegme  par  l’alambic  pour  1 e- 
paifllr  jufqu’à  pellicule.  Remettez  à la 
cave,  & vous  aurez  de  beaux  cryftaux. 
Séparez-en  le  flegme  ; ils  feront  tranfpa- 
rens , mêlez  de  couleur  rouge  ; purifiez- 
les  encore  une  fois  dans  leur  propre 
flegme,  ils  deviendront  tous  blancs,  Sc 
vous  aurez  le  véritable  fel  d’antimoine. 
Séchez  ce  fel , & y mêlez  les  trois  parties 
de  terre  de  Venife  appellée  tripel  ; diftil- 
lez  à feu  fort,  l’efprit  blanc  paflera  le 
premier  , enfuite  l’efprit  rouge  qui  devient 
aufli  blanc.  Reftifiez  doucement  cet  efprit 
te  fublimez  au  bain  fec , ou  au  bain-marieJ 
Vous  aurez  une  autre  huile  blanche  du 
fel  d’antimoine  diftillé , qui  eft  beaucoup 
inférieur  au  fel  ci  deflus  fait  de  la  teinture 
rouge. 

Cet  efprit  de  fel  guérit  les  fievres-quar- 
tes  & autres  ; il  rompt  la  pierre  dans  la 
veflie  ; il  provoque  l’urine  , guérit  les 
goûtes  & purifie  le  fang. 

Pour  faire  le  Mercure  d’antimoine. 

Prenez  du  régule  fait  comme  il  efl:  en-J 
feigné  ci-defliis  huit  parties , une  partie  de 
fel  d’urine  humaine  clarifié  & fublime , 
une  partie  de  fel  armoniac,  & une  partie 
de  fel  de  tartre.  Mêlez  tous  vos  fels  dans 
un  vaiffeau  de  terre,  verfez  deflus  du  Vif 
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naigre  diftillé  & fort  : fcellez  hermétique* 
ment,  & digérez  pendant  un  mois  entier 
à feu  convenable.  Puis  mettez  le  tout 
dans  une  cucurbite , & diftillezle  vinaigre 
au  feu  de  cendres , jufqu’à  ce  que  les  fels 
reftent  feuls.  Ajoûtez  aux  fels  trois  parts 
de  terre  de  Venife , & pouffez  par  la  cor- 
nue à feu  fort , vous  aurez  un  efprit  ad- 
mirable. Verfez  cet  efprit  fur  votre  régule 
en  poudre  , & les  metrez  en  putrefadion 
pendant  deux  mois.  Diftillez-en  douce- 
ment le  vinaigre.  Mêlez  enfuite  avec  le 
réfidu  quatre  fois  autant  pefant  de  limaille 
d’acier,  & diftillez  par  la  cornue  à feu 
.violent:  alors  l’efprit  dejfel  qui  paffe  em- 
porte avec  lui  le  mercure  en  fumée  dans 
le  récipient  qui  doit  être  fort  grand  & à 
demie-plein  d’eau.  L’efprit  de  fel  fe  mêle 
avec  l’eau , & le  mercure  fe  raffemble  en 
mercure  vif  coulant  au  fond  du  vinaigre. 

Huile  de  Mercure  d’antimoine. 

Pour  la  faire , prenez  du  mercure  dont 
on  vient  de  parler,  paffez-Iepar  le  cuir; 
verfez  deffus  quatre  parties  d’huile  de 
v vitriol  très  - reétifié  ; retirez  l’huile , les 
efprits  demeureront’  avec  le  mercure. 
Pouffez  à feu  fort.il  fe  fublimera  quel- 
ques parties.  Remettez  ce  fublimé  furie 
zéfidu  , mettez  fur  le  tout  de  nouvelle 
(utile  au  meme  poids  que  ci-devant  ; re- 
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commencez  toute  l’opération  trois  fois, 
& à la  quatrième  fois,  broyez  ce  qui  fera 
fublimé  avec  la  terre  , il  deviendra  clair  &C 
pur  comme  du  criftal.  Mettez-le  dans  un 
vaifteau  circulatoire,  avec  autant  d'huile 
de  vitriol  : & trois  fois  autant  d’efprit  de 
vin  ; circulez  jufqu’à  ce  que  la  féparation 
fe  faflb,  & qu’eofin  le  mercure  fe  réfolve 
en  huile  qui  fumage  comme  de  l’huile 
d’olive:  cela  fait,  féparez  cette  huile  de 
tout  le  refte  ; mettez-la  dans  le  vaifTeau 
circulatoire  avec  de  fort  vinaigre  diff illé , 
& les  laiflez  ainfi  environ  vingt  jours  : 
l’huile  qui  avoit  furnagë,  reprendra  fon- 
poids  & tombera  au  fond;  & tout  ce 
qu’il  y a de  refte  du  venin  demeurera  dans 
le  vinaigre  qui  reftera  troublé.  Cette  huile 
merveilleufe  eft  le  remède  des  Lépreux. 
Elle  eft  aufli  excellente  contre  l’apople- 
xie, parce  qu’elle  fortifie  le  cerveau  & les 
efprits  : elle  rend  l’homme  induftrieux  & 
le  rajeunit  ; car  l’Auteur  dit  qu’elle  fait 
tomber  les  ongles  & les  cheveux  aux  ma- 
lades de  longues  maladies  ; elle  guérit 
toutes  fortes  de  maladies  en  purifiant  le 
Cang;  elle  guérit  radicalement  toutes  les. 
maladies  vénériennes , & il  feroit  difficile 
d’en  rapporter  toutes  les  vertus.  Si  on 
prépare  bien  ce  remède , on  peut  fe  van- 
ter d’avoir  une  teinture  qui  ne  cède  en 
mérite  qu  a la  pierre  philofophale,  , 
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Fixation  du  Mercure  commun. 

L’Auteur  dit  que  le  mercure  commun 
fe  fixe  par  le  moyen  des  efprits  métalli- 
ques , dont  la  mere  de  Saturne  abonde  , 
(ans  quoi  il  eft  impoflible  de  le  fixer  ; a 
moins  que  ce  ne  foit  avec  la  pierre  phi- 
lo fophale  qui  le  rend  fufible  & malléable 
comme  les  autres  métaux.  La  méthode 
de  tirer  ces  efprits  métalliques  eft  la  même 
que  celle  que  l’Abbé  Roufieau  a obfervee 
(ur  toutes  les  minières  ou  terres  métalli- 
ques. 

Du  moyen  d’extraire  l’efprit  minéral.  Tiré 
de  Moras  de  Refpour. 

Plufieurs  ont  écrit  la  manière  de  prépa- 
rer les  métaux,  tant  pour  la  fanté  que 
pour  les  richefles  5 mais  comme  leurs  li- 
vres demeurent  inutiles  , faute  des  agens 
néceffaires  qu’ils  ont  cachés , je  mets  ici  la 
manière  de  les  faire , pour  réuffir  dans  les 
belles  opérations  qu’ils  ont  mifes  en  lumiè- 
re, par  le  moyen  de  leur  diflolvant  nommé, 
Alkaeft , ou  eau  Alkalifée.  Peu  de  gens  le 
pofledent , faute  de  connoître  la  cendre 
du  vrai  Alkali  mercuriel , qui  eft  envelopée 
dans  le  foufre  univerfel  au  centre  de  tou- 
tes les  chofes  du  monde , quoique  le  meil- 
leur fe  tire  d’une  matière  nommée  vulgai- 
rement elpiauter,  ou  zinc  d’antimoine. 
En  voici  la  manière  : faites  la  fondre  à 
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petit  feu  , dans  un  creufet  allez  large , & 
tas;  quand  elle  fera  rouge , remuez  - la 
avec  une  fpatule  de  fer , qui  ait  le  manche 
afiez  long  pour  vous  défendre  de  la  cha- 
leur après  l’avoir  un  peu  émû  à la  fuper- 
ficie  , comme  en  écumant , il  recommen- 


cera à flamber , qui  eft  ligne  que  le  crud 

fe  détache  du  foufre  étranger  ; ôtez  avec 
votre  fpatule  tout  ce  qui  fera  élevé  en  ap- 
parence de  coton  ou  laine  blanche , que 
quelques-uns  ont  appellé  fericon,.&  le 
mettez  dans  une  terrine , ce  peu  d’eau  qui 
telle  dans  le  creufet  femblable  au  plomb 
fondu  , s’allumera  plus  qu’auparavant. 
Quand  il  s’en  fera  fublimé  encore  environ 
la  hauteur  d'un  demi-doigt , vous  la  tire- 
rez , ainfi  que  la  première  fois  , & la  met- 
trez avec  l’autre.  Faites  ainfi , jufqu’à  ce 
que  tout  foit  réduit  en  fleurs  , ou  coton  * 
prenant  garde  à chaque  fois  que  vous  en 
tirerez  , de  cueillir  cette  fleur  adroite- 
ment, fans  prendre  de  métail.  Alors  vous 
aurez  cette  eau  féche  , dont  les  fages  ont 
tant  parlé  : difant  qu’elle  fe  tire  des  rayons 
du  foleil , pour  faire  entendre  que  pen- 
dant l’opération  , la  matière  jette  une  lueur 
claire,  ébloüiflante  à la  vue,  ainli  que  le 
Soleil.  On  a donc  très-bien  dit , qu’elle 
fe  tiroit  de  fes  rayons , & même  de  ceux 
de  la  Lune,  Quand  cette  eau  fe  convertit; 
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avec  les  eaux  , Sc  que  les  eaux  fe  conver-  * 
tiffent  avec  cette  eau;  ils  ont  feint  que 
cela  fe  faifoit  par  la  force  d’un  acier  , com- 
parant le  zinc  à l’acier,  à cauk  rie 
yeffemblance  & vertu.  L’acier  étincelle, 
celui-ci  s’enflamme  , l’un  St  l’autre  argen- 
tent St  dorent  les  métaux  , St  ont  la  puif- 
fance  de  concentrer  les  efprits  St  de  ref- 
ferrer  les  corps  ; il  y a feulement  cette 
différence,  que  l’un  eft  difficile  à fondre, 
& l’autre  nullement  .étant  très-mol  St  tres- 
obéiffant  à l’artifte.  Auflï  eft-il  dit;  à quoi 
bon  chercher  cela  dans  une  matière  dure, 
puifqu’il  y en  a une  , qui  de  foi  eft  molle; 
dès  qu’elle  eft  fublimée,  comme  je  vous  ai 
enfeigné  , elle  peut  convertir  toutes  cho- 
fes  liquides  St  enaigries , dès  la  première 

U 

fois  en  ce  fel  central  ou  philofophique  , 

que  l’on  a tant  cherché.  Voici  comme  je 
l’ai  fait  avec  le  vinaigre  commun. 

J’en  ai  pris  une  partie , St  l’ai  mife  dans 
du  vinaigre  diftille,  tant  que  tout  fut  à 
peu  près  diffout,  puis  après  l’avoir  fait 
filtrer  & évaporer  jufques  en  confiftance 
d’huile graffe  ; je  l’ôtai  du  feu , St  il  fe  con- 
géla  en  forme  de  fel , que  je  mis  dans  une 
grande  retorte  de  verre  à petit  feu  , 8t  le 
tout  fe  fondit , commençant  à diftiller  par 
vénules , comme  un  efprit  de  vin  qui 
biule,  akifi  que  celui  d’pxdinaire,  quoi-, 
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au’i!  foit  infipide  : apres  quoi  il  forrit  un 
flegme  gras  & rouffâtre,  alors  toute  la 
matière  de  dedans  la  cornue  fe  gonfla 
à plus  grand  feu  ; moyennant  quoi  il  s’é- 
leva un  efprit  en  forme  de  neige  en  grande 
quantité  apparente,  comme  de  l’épaifleur 
d’un  pouce  , qui  retomboit  en  partie 
quelquefois  au  tond,  à caufe  de  l’abon- 
dance , & ce  qui  s’en  échapoit  malgré  le 
papier  qui  bouchoit  le  récipient  , ren- 
doit  une  fi  bonne  odeur , ainfi  qu’avoue 
le  Trévifan  en  fa  parole  délaiflee  ; que 
cela  me  furprit  les  fens  comme  à lui. 

Après  que  tout  fut  refroidi,  & que  le 
vaitfeau  fut  ouvert.  Je  trouvai  autour  un 
corps  délicat , qui  avoit  l’cclat  de  l’argent 
commun  , plus  beau  à l'œil , que  les  perles 

Orientales.  Ce  étoitobéiiïant  au  doigt, 

& d’odeur  de  camphre  ; on  le  peut  avoir 

quelquefois  en  ^ liquide  , * qui  eft  bon  ; 

& c’eft  un  corps  refplendiflant , & coagulé 
qui  eft  encore  meilleur  & en  poudre  blan- 
che qui  eft  très-bonne. 

Ainfi  vous  venez  d'apprendre  la  manière 
de  tirer  l’humide  métallique  , non  pas  qu’il 
foit  humide  comme  l’on  dit  en  toute  fa 
fubftance , telle  qu’on  pourroit  imagi- 
ner de  l’eau  ; au  contraire  ce  n’eft  qu’acci- 

• Voyez  le  Trévifan  )U  T«itc  de  la  nature  de  l’ecuf, 
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denteîlement  qu’elle  nous  paroît  ainii> 
quand  la  chofe  eft  réfoute  : c’eft  pourquoi 
les  Philofophes  l’ont  nommée  air,  & lui 
ont  donné  plufieurs  autres  noms  : auflî  la 
raifon  pourquoi  les  Anciens  & les  Moder- 
nes ont  dit  qu’ils  fe  fervoient  de  rofée  de 
May  , d’eau  d’équinoxe , d’efprit  de  vin , 
d’urine  &:  de  fang  i c'eft  qu’il  n’importe 

avec  quoi  on  tire  ce  _j_  parce  que , comme 

j’ai  dit,  toutes  chofes  liquides  peuvent 
fervir  moyennant  cette  cendre  minérale. 
Voici  la  raifon  qu’ils  ont  rapportée , que 

leur  ^ eftpartout.lenommantuniverfel, 

quoique  indéterminé  , car  autrement , il 
lie  feroit  pas  befoin  de  ce  vaifleau  qui  eft 
cette  fleur  , pour  l’extraire  ; ainfl  qu’une 
herbe  attire  à foi  des  autres  êtres , ce 
qui  lui  eft  néceflaire  pour  fa  fubfiftance. 
C’eft  la  deffus  que  les  Anciens  ont  feint 
qu’ils  avoient  des  vaifleaux  différens  pour 
extraire  cet  efprit  des  corps  liquides  , 
parce  que  l’on  peut  extraire  cette  matière 
fpécificative  de  divers  métaux  ou  miné- 
raux métalliques;  toutes  fois  dans  un  lieu 
elle  fe  trouve  moins  embarraffée  qu’en  un 
autre. 

Entre  tous  les  minéraux,  if  ne  s’ eft 
trouve  aucun  plus  difpofé  par  la  nature 
que  celui-ci*  Sc  il  eft  leul  entre  les  corps 
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tïïétalliques , qui  foufFre  la  divifîon  des 
parties  fixes  du  volatil  , ainfi  que  le  bois 
au  feu.  Sa  cendre  a des  vertus  admirables  ; 
elle  lie  tout  ce  qui  eft  dis-joint;  comme 
par  exemple  l’huile  de  métaux  ou  miné- 
raux , faifant  qu  ils  ne  fe  précipitent  plus, 
après  quelles  ont  été  feulement  une  fois 
diftillées  avec  elle:  cette  cendre  divife 
aufli  ce  qui  eft  afiemblé,  féparant  par 
meme  moyen  Pefprit  de  fel , & autres  qui 
fe  trouvent  dans  les  eaux  fortes  ordinai- 
res , de  forte  qu’on  les  peur  recevoir  à 
part  chacune  avec  augmentation  de  fes 
forces,  tant  pour  les  hommes,  que  pour 
les  métaux  , parce  qu’elle  rend  mamfefte 
ce  qui  eft  occulte  en  chaque  compofé. 
Elle  fe  change  facilement  en  routes  fortes 
d’apparences.  Si  le  refte  des  cendres  qui 
ne  fe  veulent  difloudre  que  ditficiiiement 
font  réduites  en  fel  , il  paroîtra  ni  plus  ni 
moins  que  du  1 alck  de  Venife  , & à caufe 
de  fa  reflemblance , les  Philofophe<-  l'ont 
nommé  ainfi , ce  qui  a trompé  tant  de 
gens  jufqu’aujourd’hui , croyant  que  c’é- 
toit  le  Talck  vulgaire,  duquel  ils  ont- 
eflayé  de  tirer  de  l’huile  pour  blanchir  le 
teint,  comme  les  Anciens  ont  dit,  dé- 
guifant  leur  fecret  par  le  rapport  d’une 
chofe  à une  autre.  Cette  cendre  minérale 
a en  foi , tout  ce  qui  eft  néceffa  re  aufc 
curieux,  ceux  qui  l’ont  connue,  ont  eû 
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la  matière  , dont  on  la  tire,  en  grande  re- 
commandation , & de  crainte  qu’on  fçût 
qui  elle  étoit , ils  lui  ont  impofé  plufieurs 
noms  ; comme  de  lunaire  , d’herbe  fatur- 
nienne  , & autres , aucuns  l’ont  comparée 
à la  Salamandre  , à caufe  qu’elle  vit  dans 
le  feu.  Ils  ne  l’ont  jamais  mieux  dépeinte 
qu’en  parlant  du  Phénix , qui  renaît  de  fes 
cendres:  d’autres  l’ont  nommée  Lucifer 


ou  porte  lumière  ; Vénus  engendrée  de 
l’écume  de  la  Mer , parce  qu’on  la  tire  en 
écumant , on  l’a  nommé  Dragon  , à caufe 
quelle  brûle  comme  le  falpêtre;  Aigle, 
parce  que  l’on  en  tire  l’armoniac  mercu- 
riel ; ils  ont  dit  que  c’eft  le  Roi,  d’autant 
qu’il  eft  le  plus  confidéré  entr’eux,  & le 
Lion  à caufe  de  fa  grande  force,  ils  difent 
que  c’eft  l’ame  métallique,  à caufe  qu’elle 
vivifie  tous  les  métaux,  & qu’elle  eft  corps 
parce  qu’elle  corporifie  les  efprits.  Mais 
communément  entre  les  Philofophes,  elle 
eft  entendue  par  le  miroir  de  l’art,  parce 
que  c’eft  principalement  par  elle  que  l’on  a 
appris  lacompofition  des  métaux  dans  les 
veines  de  la  terre , comme  je  ferai  voir  enfui- 
te  ; aufli  eft  il  dit  que  la  feule  indication  de 
nature  nous  peut  inftruire.  C’eft  le  foufre 
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conjoints  par  nature;  le  cinabre 


des  Sages , duquel  on  a tant  écrit , nous 
alTurant  que  de  ces  deux , on  fépare  uq 
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corps  moyen  de  fi  grande  vertu.  Il  eft 
foufre  à caufe  de  fa  partie  tingente  & com- 

buftible,  & parce  qu’il  eft  l’humide 

radicale  des  métaux,  congelé  par  nature; 
on  le  tire  en  deux  façons , à fçavoir  en 
volatil , & en  fixe.  Je  vous  ai  appris  l’ex- 
traétion  du  volatil  : voici  maintenant  de 
quelle  minière  on'procéde  pour  avoir  le 
fixe. 

Mettez  une  part  de  cendre  métallique; 
avec  deux  parts  de  lalpêtrè  pur  , dans  un 
pot  de  terre , que  vous  mettrez  au  feu 
l’efpace  de  douze  heures , en  le  mouvant 
quelquefois  avec  un  bâton,  lorfque  la 
matière  s’enflera  : il  faut  que  la  chaleur 
foit  telle  que  le  pot  ne  devienne  nulle- 
ment embrafé.  Les  matières  étant  refroi- 
dies , rompez  le  pot , & mettez  la  malle 
en  poudre  grolfiére,  puis  en  empliflez  des 
creufets  que  vous  mettrez  au  feu , l’un 
après  l’autre,  comme  il  s’enfuit.  Ayez  un 
fourneau  qui  ait  depuis  la  grille  , trois  fois 
la  hauteur  de  votre  creufet , ou  environ  : 
il  doit  erre  de  petites  briques  ou  thuiles, 
bâti  contre  une  muraille,  percé  à jour, 
que  le  trou  foit  un  peu  plus  grand  que  la 
carure  d’une  demie  brique  ordinaire , & 
qu’il  donne  deflous  la  grille,  afin  que  le 
vent  puifle  exciter  le  feu  : ce  qui  étant 
ainfi  vous  poferez  un  de  vos  creufets,  & 
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ferez  faire  une  aulfi  grande  chaleur  què 
vous  pourrez:  quand  vous  verrez  que  vo- 
tre creufet  commence  à fe  vitrifier;  levez 
le  petit  couvercle , & voyez  fi  la  matière 
eft  de  couleur  de  pourpre , ce  que  vous 
connoîtrez  lorfqu’elle  fera  ternie , comme 
manque  de  feu;  l’autre  ligne  eft,  qu’un 
peu  devant  il  y paroît  une  belle  Etoile. 
Retirez  auffitôt  votre  creufet , de  crainte 
qu’ayant  palfé  le  moment  néceflaire , l’ef- 
pr  t mercuriel  ne  s’enfuye  en  forme  de 
fumée,  de  telle  forte  qu’étant  hors  du  feu, 
il  ne  ceffe  de  s’exhaler , & quand  il  eft 
parti , la  matière  demeure  d’une  couleur 
grife  , & il  ne  peut  venir  d’autre  efprit  en 
fa  place;  c’eft  à vous  de  tacher  d’y  réuflïr , 
parce  qu’il  n’eft  pas  difficile. 

Quand  vous'  aurez  retiré  votre  matière 
du  fourneau , & qu’elle  fera  refroidie  , elle 
aura  la  couleur  de  lacque  foncée  tirant 
fur  le  pourpre , cette  opération  fe  fait 
dans  une  heure. 

Je  vous  ai  dit  la  manière  comme  je  l’ai 
faite , quoique  les  Anciens  y ayent  mis 
beaucoup  plus  de  temps , & même  les 
Modernes  n’en  ont  pû  en  venir  à bout 
qu’en  trois  heures.  Ils  ont  nommé  ceci  le 
falpêtre  rouge  : il  ne  tient  qu’à  vous  d’é- 
prouver ce  qu’ils  en  difent , puifque  vous 
le  fçayez  faire  ; on  le  laifle  réfoudre  de 
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foi-même  fi  l’on  veut,  & ainfi  il  fe  fépare 
de  fes  fèces  en  forme  de  gomme  , quand 
cette  gomme  eft  jointe  à une  autre  gom- 
me, fçavoir  à celle  du  Soleil,  alors  elles 
deviennent  comme  une  eau  coulante , 
fous  l'éclat  métallique:  cette  gomme  eft 
encore  nommée  ambre,  à caufe  de  fa 
vertu  attraétive  du  foufre  corporel,  favon, 
parce  quelle  nettoyé  les  corps  : & fperme, 
à caufe  de  fon  odeur.  Quand  ce  fperma 
fe  met  en  huile  par  un  plus  long  temps, 
les  Philofophes  l’appellent  huile  de  tar- 
tre , qui  a tant  fait  travailler  de  perfon- 
nes  en  vain  fur  le  tartre  vulgaire  ; ils  l’ont 
nommé  vitriol;  voulant  dire,  vitri-olcum , 
ou  huile  de  verre  ; parce  quelle  fe  tire  com- 
me je  vous  ai  dit  par  feu  de  vitrification. 
Après  que  le  creufet  vitrifiant  eft  refroidi, 
la  matière  paroit  comme  une  rofe , envi- 
ronnée de  feuilles  vertes;  c’eft  pourquoi 
ils  l’ont  nommée  rofe. 

Le  fel  que  l’on  en  tire  , par  l’eau  com- 
mune , a des  vertus  innombrables  ; il  vo- 
latilife  tout  ce  qui  eft  fixe , & fixe  tout  ce 
qui  eft  volatil  ; il  ôte  le  venin  du  fublimé , 
& de  l’arfenic,  aufti  bien  que  de  toute  au- 
tre chofe  dangereufe,  comme  des  herbes, 
racines , fleurs  &.  grains  , & c.  Etant  réduit , 
ainfi  que  vous  apprendrez  , il  diflout  l’or 
& l’argent , comme  l’eau  chaude  liquéfié 
Ja  glace,  fans  aucun  bruit,  ni  corrolion, 
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montant  enfemble  par  l’alambic  : bref , iî 
fait  tant  de  chofes  admirables , que  les 
Livres  Chymiques  ne  font  remplis  que  de 
fes  effets.  C’eft  pourquoi , je  vous  renvoyé 
à ceux  qui  ont  écrit  le  moyen  de  s’en 
fervir. 

Comme  il  faut  extraire  le  fel  fixe , & èjfentiel 

des  Métaux  imparfaits.  Tiré  des  opé- 
rations de  le  Crom. 

Vous  aurez  une  terrine  de  grais , dans 
laquelle  vous  mettrez  une  livre  de  limaille 
d’acier,  de  verd-de-gris  en  poudre,  ou 
de  Jupiter  calciné,  fur  lequel  vous  verfe- 
rez  un  menftrue  compofé  de  vinaigre 
diftillé  & d’efprit  volatil  de  Vénus , partie 
égale , qui  fumage  la  matière  de  deux 
travers  de  doigts , ayant  foin  de  bien  re- 
muer le  tout  avec  une  cuilliére  du  même 
métal  que  celui  que  vous  employez  ; cou- 
vrez enfuite  votre  terrine  avec  une  autre 
terrine  plus  petite  , laquelle  entrera  dans 
la  grande,  enforte  que  rien  ne  puifle  ex- 
haler. Expofez-la  dans  un  lieu  tempéré, 
ni  trop  chaud,  ni  trop  froid,  pour  laifler 
agir  le  menftrue  du  matin  au  loir,  ou  du 
foir  au  matin  ; découvrez  votre  terrine  , 
& s’il  s'eft  élevé  de  l’écume  au-deflus  de  la 
liqueur,  ôtez-la  avec  la  cuilliére,  & la 
mettez  à part , remuez  la  matière , puis 
couvrez- la  , & vous  réitérerez  la  même 
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chofe  tous  les  jours  deux  fois  , jufqu’à  ce 
que  votre  menftrue  foie  bien  coloré  en 
rouge , en  bleu , ou  en  jaune , fuivant  la  na- 
ture de  votre  métal.  Alors  vous  verferez  par 
inclination  votre  menftrue  teint  dans  un  ou 
plufieurs  filtres  de  papier  gris  fans  gomme, 
y ajoutant  la  liqueur  provenante  des  écu- 
mes que  vous  aurez  ramaftées.  Verfez  en- 
fuite  de  nouveau  menftrue  fur  la  matière 
& opérez  de  la  même  façon  que  vous  avez 
fait  ci-devant,  filtrez  encore,  & recom- 
mencez jufqu  a ce  que  vous  ayez  une  fuf- 
fifante  quantité  de  teinture. 

Mettez  votre  liqueur  teinte  dans  une 
cucurbite  de  verre , & diftillez  aux  cendres 
jufqu’à  fec.  La  diftillation  étant  finie,  dé- 
lutez  & cohobez  la  liqueur  diftillée  fur 
les  fèces,  lutez  & diftillez,  ce  que  vous 
réitérerez  fept  fois  en  tout , & faites  en 
forte  que  vos  diftillations  finifl'ent  le  foir 
pour  recommencer  le  lendemain , afin 
d’éviter  la  fraéture  de  la  cucurbite , que 
l’on  ne  doit  jamais  toucher  quelle  ne  foit 
bien  refroidie. 

Prenez  la  tête  morte  qui  fera  reftée 
au  fond  de  la  cucurbite , broyez-la  bien 
fur  le  marbre  en  poudre  impalpable,  ou 
bien  en  l’imbibant  avec  fon  menftrue; 
-eufuite  mettez  le  tout , eau  & terre , dans 
une  cornue  de  verre  dont  la  partie  inféx 
xieure  foit  lutée , & lui  ayant  adapté  un 
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demi  bilon  , diftillez  au  fable,  petit  feu 
au  commencement , en  l’augmentant  par 
degrés  jufqu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien; 
mais  fur-tout  vous  devez  prendre  garde 
aux  gonflemens  de  la  matière  , laquelle  fe 
dégorgeant  dans  le  balon  , vous  obligerait 
à recommencer  la  diflillation  , ce  que  l’on 
peut  prévenir  avec  des  linges  mouillés  que 
l’on  appliquera  au-delfus.de  la  cornue, 
lorfque  l’on  verra  la  matière  fe  gonfler: 
que  s’il  en  étoit  pafle  un  peu , il  ne  fau- 
drait que  reétifier  la  liqueur  diftillée  dans 
line  cucurbite  de  verre. 

Vous  prendrez  votre  eau  reétifiée  que 
vous  peferez  , & y joindrez  la  dixiéme 
partie  de  la  tete  morte  que  vous  trouverez 
dans  la  cornue,  laquelle  vous  broyerez 
exactement  fur  le  marbre  en  l’imbibant 
de  fon  eau , après  quoi  vous  mettrez  le 
tour  dans  une  cucurbite  de  verre  que  vous 
couvrirez  d’une  autre  plus  petite  cucur- 
bite, laquelle  fervira  de  rencontre,  que 
vous  luterez  bien  avec  des  bandes  de  veflîe 
imbues  de  blancs  d'oeufs  battus , lefquelles 
étant  bien  féchces,  vous  placerez  votre 
vaiffeau  dans  un  bain  marie  , que  vous  en- 
tretiendrez ticde  au  moyen  de  quelque 
lampe  ou  autrement , pendant  quatre- 
vingt-dix  jours  fans  interruption.  On  en- 
tretiendra aufli  l’eau  pendant  tout  ce 
temps  à la  hauteur  du  menftrue , avec 
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une  bouteille  renverfée , que  l’on  aura 
foin  de  remplir  quand  elle  fera  vuide.  Je 
me  fers  d’une  armoirie  dans  laquelle  mon 
bain  eft  placé , & où  je  fais  mes  digeftions 
avec  facilité. 

Quand  les  trois  mois  font  expirés,  il 
faut  éteindre  le  feu , & laifTer  refroidir  la 
cucurbite  que  vous  déluterez  pour  lui 
adapter  fon  chapiteau,  & pour  diftiller 
tout  le  menftrue  aux  cendres  ; alors  vous 
verrez  paroître  votre  fel  fur  la  fuperficie 
de  fes  fèces.  Rendez-lui  la  moitié  de  fon 
eau  diftillée,  & gardez  l’autre  moitié  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  pour  vous  en 
..fervir  dans  la  fuite  à achever  la  répara- 
tion du  fel  reliant  dans  fa  terre. 

Couvrez  votre  cucurbite  de  fa  rencon- 
tre , 5c  Jutez  comme  vous  avez  fait  ci-de- 
..vant , faites  digerer  dans  le  même  bain- 
marie  pendant  dix  jours , lefquels  étant 
4 expirés,  délutez  votre  vaiiïeau  , & verfez 
la  liqueur  qu’il  contient  dans  un  filtre 
pour  la  féparer  de  fa  terre , puis  jettez  fur 
-cette  terre  l'autre  moitié  de  fon  eau  di- 
ftillée, couvrez  votre  vaiflèau  & faites  en- 
core digérer  pendant  dix  autres  jours  ; 
délutez  enfuite , & faites  paflTer  cette  eau 
par  le  filrre  pour  la  joindre  avec  l’autre, 
lefquelles  eaux  étant  diûillées  dans  une 
cucurbite  de  verre  aux  cendres  jufqu’à 
Étccité  jjvpys  trouverez  au  fond  de  votre 
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cucurbite  votre  Tel  qu’il  faudra  purifie! 
comme  il  va  être  dit. 

Comme  la  terre  contient  encore  un  peu 
de  fel , il  la  faudra  laver  avec  le  menftrue 

Sue  vous  venez  de  diftiller  , lequel  étant 
ltré  , vous  l’en  ôterez  par  la  diftillation. 
Se  vous  joindrez  ce  fel  avec  l’autre.  Ayant 
mis  votre  fel  dans  une  cucurbite  de  verre 
bien  nette , vous  y vevferez  de  l’eau  de 
pluye  diftillée  autant  qu’il  en  faudra  pour 
le  diflbudre,  faites  évaporer  cette  eau  aux 
cendres , verfez-y  en  ^e  nouvelle  que 
vous  ferez  encore  évaporer  ou  diftiller,  & 
recommencez  iufqu’à  ce  que  les  goures 
n’ayent  plus  le  goût  ni  l’odeur  du  diflbl- 
vant;  cela  étant  fait,  verfez-y  encore  d~ 
nouvelle  eau  de  pluyè,  & votre  fel  crant 
fondu  , faires-le  filtrer  pour  le  réparer  de 
quelques  fèces , après  quoi  faites  évapo- 
rer , Sc  votre  fel  reliera  pur. 

Mais  pour  l'avcrr  encore  plus  pur  & le» 
clarifier , vous  le  ferez  dilfoudre  dans  de 
l’eau  de-vie  reétifiée  , puis  diftillez  au 
bain-marie  jufqu  a ficcité  ; votre  fel  fera 
parfait  pour  l’ulage  de  la  Médecine. 

N o t A.  Le  menftrue  qui  a fervi  à cette 
opération  , doit  être  bien  gardé,  parce 
qu’aulieu  d'avoir  perdu  de  fa  vertu  , il  en 
eft  rendu  meilleur  pour  fimpreflion  du 
fel  dont  il  eft  aiguifé. 

La  terre  reliante  laquelle  eft  dfeéliye- 
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aient  morte , peut  être  gardée  comme  un 
des  meilleurs  aftringens  pour  les  playes. 

Que  l’on  ne  foit  pas  lurppns  de  la  Ion* 
gueur  d’une  opération  qui  ne  peut  être 
achevée  qu’en  quatre  ou  cinq  mois  : ce 
temps  eft  court  en  comparaifon  de  deux 
années  entières  que  j’y  ai  employées  le 
première  fois  que  je  l’ai  faite , n’ayant  pas 
eu  le  même  avantage  que  celui  que  je 
préfente  aux  autres. 

Nota.  Je  fçais  qu’il  y a une  voyc 
plus  courte,  & pjus  aifée  pour  extraire, 
& purifieras  principes  , laquelle  eft;  con- 
nue des  Sçavans  ; li  je  n’en  parle  pas  ici, 
c’eit  qu’il  elt  jufte  que  chacun  jouifte  feul 
d’jjn  bien  qu’il  s’eft  acquis  Couvent  avec 
bien  de  la  peine. 

Pierre  m'edicamenteufe  ou  Boule  de  Mars : 

C’eft  une  compofition  d’une  partie  de 
limaille  d’acier  de  deux  parties  de  tartre 
de  vin  , réduits  l’urt  & l’autre  en  poudre 
fubtile , & de  feize  parties  d’eau-de-vie  la* 
plus  vieille. 

Maniéré  défaire  ladite  Pierre. 

Prenez  une  livre  de  fine  limaille  d’acier 
ou  de  fer , 6 fols , plus  deux  livres  de  tartre 
de' vin  en  poudre,  t 1.  io  f.  faites infuferôc 
digérer  le  tout  dans  une  terrine  neuve , 
vernie  avec  une  pinte, c’eft-à- dire,  deux 
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livres  d’eau-de-vie,  pendant  vingt-quatre, 
heures  ; après  quoi  vous  ferez  cuire  dou- 
cement ladite  compofition  , jufqua  ce 

3u’elle  foit  un  peu  épaifle.  lletirez-la  de 
elTus  le  feu  : mettez-y  une  fécondé  pinte 
d’eau-de-vie  que  vous  brouillerez  & lailTe- 
j ez  infufer  comme  la  première  fois  pen- 
dant vingt  - quatre  heures  , enfuite  vous 
la  remettrez  fur  un  feu  doux,  & ferez 
évaporer  une  partie  de  l’eau-dc-vie,  juf- 
qu’à  ce  que  la  matière  foit  un  peu  épai{Te, 
comme  vous  avez  fait  d’abord. 

Lefdites  opérations,  c’eft-à-dire , infu- 
fion  & cuifTon  , doivent  être  réitérées  huit 
fois  en  diftcrens  jours.  A la  huitième  opé- 
ration ou  huitième  pinte  d’eau-de-vie  , * 
laifTez  cpaidlr  votre  compofition  pour  en 
faire  des  boules  rondes  du  poid  d’environ 
trois  onces,  vous  en  pourrez  avoir  une 
vingtaine  , que  vous  ferez  fécher  & durcir 
à l’ombre  : vous  les  enveloperez  dans  une 
toille  de  battifte  clftjrçt  ou  mouflèline  pour 
vous  en  fervir  ainfi  que  je  dirai  ci-après. 
J’en  ai  appris  la  compofition  & l’ufage 
d’un  Chymifte  du  Duc  Léopold  de 
Lorraine  en  f^'12.  * v'  ' w"v 

En  faifant  foi -même  l’opération  cha- 
que boule  de  trois  onces  qui  fe  vend 
3 livres  , peut  revenir  à 8 fols  qu  1 9.  tout 
au  plus.  On  pourroit  même  en  faifant 
-if -Hun  pinces  font  huit  livres  Tournois  ou  environ. 
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€vaporer  l’eau-de-vie  dans  une  cucurbite 
en  tirer  deux  pintes  d’efprit  de  vin.  On 
peut  encore  pour  rendre  cette  boule  plus 
efficace  , faire  infufer  l’eau-de-vie  avec 
des  vulnéraires  de  Suiffe.  Mais  on  le  doit 
faire  dans  l’infufion  qui  s’en  fera , en  fe 
fervant  d’eau-de-vie , qui  aura  tiré  la  tein-, 
ture  defdits  vulnéraires. 

• Ufa&e  de  ladite  Boule. 

Prenez  votre  boule  telle  qu’elle  eft  en- 
velopée  dans  fa  toile,  & la  faites  tremper 
ou  infufer  en  eau  chaude , en  l’agitant  un 
peu  dans  ladite  eau.  Quand  l’infufion  fera 
de  couleur  de  catfé  clair,  retirez  votre 
boule , IaifTez-là  fécher  & la  ferrez.  Mettez 
dans  cette  infuGon  le  quart  d’eau-de-vie 
de  ce  qu’il  y a d’eau  , & tout  deviendra 
couleur  de  fer , ce  qui  fera  bien. 

On  doit  fe  fervir  de  cette  eau  un  peu 
chaude  , ou  plus  que  tiède.  Voici  fes 
effets  & propriétés. 

Elle  eft  utile  pour  guérir  toute  forte 
de  playe  , faite  par  armes  à feu  ou  par 
inftrument  tranchant;  pourvû  qu’il  n’y 
ait  point  de  frafture  d’os  ou  de  crâne; 
dans  ce  dernier  cas  il  faut  appeller  le 
Chirurgien. 

Quand  ce  fera  donc  une  playe  ordinai- 
re ; G elle  eft  profonde  , on  y feringuera 
de  ladite  eau  un  peu  chaude  , après  quoi 
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ton  prendra  une  tente  que  l’on  tremper# 
dans  ladite  eau  ; on  la  mettra  dans  la 
playe,  & par  delïus  un  plumaceau  & une 
comprelfe  de  linge  blanc  de  leflïve  trem- 
pé dans  la  même  eau , & l’on  bandera  la 
playe.  Si  on  peut  humeéter  la  comprefle 
fans  donner  de  l’air  à la  playe , on  le  fera 
afin  de  tenir  toujours  ladite  comprelfe 
humide.  Si  néanmoins  il  y avoit  fupura- 
tion,  il  faudroit  lever  l’appareil  & né- 
toyer  la  playe  avec  la  meme  eau  un  peu 
plus  que  tiède. 

Les  playes  fuperficielles  ne  feront  gué- 
res  plus  de  vingt-quatre  heures  à guérir. 
Les  autres  feront  un  peu  plus  long-temps 
félon  leur  profondeur. 

Si  la  playe  pénétre  dans  le  corps  & 
qu’il  y ait  du  fang  épanché  dans  la  capa- 
cité de  l’eftomac , on  fera  boire  au  blefle 
de  ladite  eau  un  peu  chaude , en  y met- 
tant un  peu  de  Sucre. 

Elle  eft  fouveraine  pour  réfoudre  le 
fang  caillé  ou  épanché.  Elle  dilfipe  & 
réfout  tout  fang  extravafé  par  contulion 
ou  par  choc.  Elle  appaife  toute  inflam- 
mation des  playes  ou  des  parties , toute 
éréfipelle  ; elle  prévient  la  gangrène  & 
toute  corruption  du  fang  & ranime  les 
chairs.  Elle  appaife  les  douleurs  de  la 
goûte  froide  , rnumatifme  & toute  autre 
douleur  externe  ou  fuperficielle  en  baût- 
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toant  de  ladite  eau  la  partie  douloureufe 
de  quatre  heures  en  quatre  heures,  &y 
appliquant  une  compreffe  trempée  dan* 
ladite  eau. 

Quand  il  y a fraéhire , cette  eau  peut 
toujours  être  employée  en  compreffe, 
parce  qu’elle  ôte  ou  prévient  toute  in- 
flammation & corruption.  C’eft  encore  un 
excellent  ftiptique  pour  arrêter  le  fang. 

Cette  eau  fert  intérieurement  ou  exté-’ 
rieurement  par  tout  où  la  teinture  de 
Mars  eft  ordonnée  ; mais  en  y mêlant  feu- 
lement une  fixiéme  partie  d’eau-de-vie. 

Lettre  de  Ai  Beljfiere  Chirurgien  Afajor  dei 
Hôpitaux  du  Roi , fur  les  bons  effets  de  la 
fufdite  Boule . A Namur  le  3 o Décembre 
1708, 

’ »>  Je  ne  fçaurois  me  difpenfer  de  vou* 
v rendre  compte , Monfieur  , du  bon 
»>  effet  que  j’ai  moi-même  éprouvé  de  la 
'»>  boule  médicamenteufe  diffoute  dans 
j>  l’eau-de-vie , que  vous  avez  eu  la  bonté 
» de  m’envoyer  depuis  un  mois.  Quel- 
»»  ques  jours  après  que  je  l’eus  reçue,  il 
*>  me  furvint  un  Capitaine  d’une  Com- 
»>  pagnie  Franche,  nommé  M.  Caje.,H 
» reçût  fept  coups  d’épée,  le  plus  dan- 
»»  gereux  fut  derrière  l’oreille  un  peu 
» au  - deffous  de  l’épophife  maftoïde  , 
*>  large  de  deux  travers  de  doigt  & fç 
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»>  plongeant  dans  l’éfophage  ; le  blefff 
h perdit  beaucoup  de  tang  ; & le  bouil- 
» Ion  qu’il  prenoit  par  la  bouche,  fortoit 
»>  par  la  playe  derrière  l’oreille.  Sur  le 
>>  champ  j’y  fis  mettre  de  cette  teinture, 
n & je  réitérai  le  lendemain.  J’ai  l’hon- 
» neur  de  vous  dire  que  dix  heures  après 
»>  l’éfophage  fut  réuni  ; les  alimens  ne 
»>  forment  plus  par  la  playe  & prirent 
t»  leur  route  naturelle.  11  y a dix  - huit 
»>  années  que  je  fers  le  Roi  dans  les  Hô- 
»»  pitaux  ; mais  je  n’ai  jamais  vû  une  fi 
»>  prompte  réunion.  Tiré  des  Méthodes 
d'Helvétius. 

Je  puis  marquer  ici  l’épreuve  que  j'en 
fti  faite  à Vienne  en  Autriche  l’an  1722, 
un  Sécretaire  d’Ambaflade  me  fir  dire 

Jju’au  lieu  d’urine  il  ne  rendoit  que  du 
ang  ; je  lui  envoyai  de  la  teinture  de 
cette  boule , avec  le  tiers  d’eau-de-vie , 
il  s’en  feringa  ; d’abord  il  eut  une  cuifion 
très-vive;  il  urina  une  heure  après , moitié 
urine  Si  moitié  fang , Si  en  deux  fois 
vingt-quatre  heures  il  fut  guéri  de  cette 
incommodité  , 8:  je  lui  dis  de  fe  faire  en- 
fuite  purger  Si  panfer , pour  éviter  de  plo» 
grands  accidens. 
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Préparation  de  l’Eau  minérale  de  Mars. 

Prenez  une  once  de  la  limaille  d'éguille,’ 
lavée  à plulieurs  fois  dans  l’eau  chaude  ; 
laifTez  - la  fécher  ; pilez  - la  enfuite  arec 
deux  gros  de  macis , & mettez  le  tout  dans 
une  bouteille  de  verre  ; après  quoi  vous 
verferez  delïus  une  pinte  d’excellent  vin 
de  Champagne  vieux,  bouchez  bien  la 
bouteille,  & la  laiflez  infufer  à froid  pen- 
dant fix  jours,  & plus  long -temps  meme, 
fi  vous  voulez  avoir  une  teinture  plus 
forte.  Dans  cet  intervalle  vous  obferverez 
de  remuer  la  bouteille  trois  ou  quatre 
fois  par  jour.  Le  feptiéme  jour , vous  ver- 
ferez cette  pinte  de  teinture  dans  une 
terrine  de  grais , & vous  y ajoûterez  lix 
pintes  d'eau  de  Fontaine.  Quand  le  tout 
fera  bien  mêlé , vous  le  verferez  dans  fept 
bouteilles , que  vous  aurez  le  foin  de  bien 
boucher  , pour  en  ufer  comme  il  eft  matr 
qué.  Helvétius  en  fes  Méthodes. 

Préparation  de  l’argent  pour  la  Médecine 

11  faut  prendre  une  once  d’argent  de 
coupelle , que  vous  ferez  dilïoudre  dans 
trois  onces  de  bon  efprit  de  nitre  dans  un 
matras. Vous  retirerez  votre  diflolvant  juf- 
qu’à  la  fécherefle.  Prenez  de  l’eau-  rofe  , 
alTez  pour  dilïoudre  votre  matière.  Filtrez 
U.  dilfolution  par  le  papier  gris  ; évaporez 
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la  liqueur  jufqu’à  confiftance  de  fel.  Puf* 
ayez  deux  onces  de  falpêtre  rafiné  , que 
vous  ferez  diffoudre  dans  de  l’eau-rofe. 
Filtrez  la  diffolution , que  vous  ferez  éva- 
porer. Joignez  enfemble  votre  lune  calci- 
née , & votre  nitre  ainfi  clarifié  & les  faite* 
difloudre  dans  de  nouvelle  eau-rofe. 

Après  quoi  vous  ferez  exhaler  cette  li- 
queur fur  le  fable , tant  qu’il  vous  refte  un 
fel  blanc,  que  vous  laifferez  refroidir.  Vous 
prendrez  enfuite  deux  onces  de  fine  fleur 
de  froment.  Vous  broyerez  d’abord  votre 
fel  d’argent  en  un  mortier  de  marbre  ou 
de  verre,  vous  y joindrez  votre  farine, 
broyant  bien  l’une  avec  l’autre , en  y joi- 
gnant un  peu  d’eau-rofe  pour  en  faire  une 
pâte  , dont  vous  formerez  des  pillules  de 
la  grofleur  d’un  poix , que  vous  ferez  def- 
fécher  à l’ombre  entre  deux  papiers.  Elles 
deviendront  couleur  de  pourpre,  que 
vous  garderez  en  une  boëte  de  bois. 

Vf  âge  des  Pillules  dans  l'hjdropife 

Vous  prendrez  une  de  ces  pillules  à fix 
ou  fept  Heures  du  matin.  Deux  heures 
après  il  faut  prendre  un  bouillon  à la 
viande  ou  vous  aurez  mis  huit  ou  dix 
goûtes  d’efprit  de  fel. 

L'évacuation  fe  fait  par  des  felles  liqui- 
des & par  les  urines  : continuez  ce  remède 
jjufqu’à  guérifon.  Si  le  malade  fe  trouvoiç 
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ïoible , il  fuffiroit  de  lui  faire  prendre  cette 
pillule  de  deux  jours  l’un.  Dans  tous  les  - 
bouillons  & breuvages , il  faut  toujours 
mettre  la  même  dofe  d’efprit  de  fel. 

S’il  eft  befoin  défaire  fuer  le  malade  , il 
faut  employer  les  étuves  féches  & faire 
prendre  les  fels  fuivans.  Sçavoir  : fel  d’u- 
rine , fel  d’abfynthe  de  chacun  deux  dra- 
gmes  , y ajouter  un  demi  fcrupule , c’eft- 
à-dire,  douze  grains  d’huile  d’ambre  Sc 
autant  d’efprit  liquide  d’urine , bien  mê- 
ler le  tout  avec  deux  dragmes  de  fucre 
fin  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre. 
La  dofe  eft  de  quatre  fcrupules  dans  un 
demi  verre  de  vin  blanc , lorlque  le  malade 
eft  dans  les  étuves  féches , & non  dans  le 
bain  d’eau.  De  trois  en  trois  jours  il  faut 
donner  ce  remede,  & l’on  fera  guéri  à la 
troifiéme  fois,  quelquefois  même  à la  fé- 
condé. La  guérifon  le  fait  par  une  grande 
abondance  de  Tueurs  & d’urine. 

Préparation  d’argent  contre  les  affiliions  du 
Cerveau. 

Pour  préparer  l’argent  & le  rendre  pro- 
pre à guérir  les  plus  fâcheufes  maladies  du 
cerveau , il  faut  le  calciner  Philofophique- 
ment,  c’eft-à-dire,  par  un  amalgame  de 
ipercure  & de  fel  purifié  & defTéché , puis 
faire  évaporer  le  mercure  & adoucir  la 
chaux  avec  de  l’eau  tiède.  Faites  difiooa 
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dre  cet  argent  dans  d’excellente  huile  dé 
vitiiol  de  Cypre , qui  feul  a la  vertu  de 
léduire  en  liqueur  les  métaux  parfaits  fans 
le  fecours  du  falpêtre.  Quand  vous  aurez 
diffout  l’argent , vous  diftillerez  la  moitié 
du  diflolvant , & mettrez  le  refte  en  lieu 
froid , & il  fe  formera  des  cryftaux  de 
Lune,  que  vous  pourrez  réfoudre  dans  de 
l’huile  de  fauge  , pour  vous  en  fervir  con- 
tre la  manie  & autres  affe&ions  de  cer- 
veau. Quercetan. 

Huile  d' Argent. 

Prenez  des  lames  d’argent  très-pur; 
Coupées  par  petits  morceaux  & les  faites 
difloudre  en  eau-forte  reûifiée  fur  du  fel 
de  tartre , ou  compofée  avec  le  même  fel. 
Et  lorfque  votre  Lune  fera  diffame  dans 
cette  eau  , verfez-y  un  peu  de  bonne  eau- 
de-vie  bien  reâifiée  , & la  laifl'ez  repofef 
vingt-quatre  heures  en  un  lieu  frais,  & aii 
fond  il  fe  formera  de  petits  cryftaux. 

Prenez  enfuite  des  blancs  d’œufs  que 
vous  battrez  en  eau  & les  diftillerez  , & 
dans  cette  eau  diftillée , vous  y ferez  di- 
gérer vos  cryftaux  deux  ou  trois  jours  ; 
puis  vous  mettrez  le  tout  dans  un  alambic , 
& vous  ferez  diftiller  par  le  bain  , & il 
vous  reliera  une  huile  d’argent  très-pré- 
çieufe.  Quercetan, 
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Autre  Huile  d’ Argent. 

Ayez  de  la  chaux  d’argent  bien  faîte  ^ 
ce  qu’il  vous  en  faut , mettez-là  en  bon 
vinaigre  diftillé  , & il  fe  difloudra  en  peu 
de  jours  de  couleur  bleue  celefte;  faites 
évaporer  le  vinaigre  au  bain  de  cendres, 
& vous  formerez  des  cryftaux , que  diftil* 
lerez  pour  en  tirer  J’huile. 

Crijlaux  de  Lune. 

Dans  une  petite  cucurbite  de  verrez 
mettez  trois  parts  d’efprit  de  nitre  très- 
pur  ; avec  une  partie  d’argent  de  coupelle. 
Quand  l’argent  fera  diiïout  , faites  évapo^ 
rer  doucement  le  tiers  de  votre  diflolvanr  t 
laiffez  refroidir  & il  fe  formera  des  cry- 
ftaux que  vous  féparerez  & ferez  fécher  i 
petit  feu  fur  un  papier  : & les  mettrez  en 
une  bouteille  bien  fermée,  réitérez  l’éva- 
poration de  votre  diflolvant  & il  vous 
donnera  de  nouveaux  cryftaux  ; continuez 
l’évaporation  tant  que  vous  tirerez  de  ces 
cryftaux. 

I!  n’eft  pas  fur  de  faire  prendre  ces 
cryftaux  intérieurement  , quoique  M. 
Boyle  l’ait  confeillé  au  poid  de  deux  ou 
, trois  grains  dans  de  la  mie  de  pain. 
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Pierre  infernal. 

Faîtes  diffoudre  une  partie  d’argent 
dans  trois  parties  d^efprit  de  nitre.  Faites 
évaporer  les  deux  tiers  de  votre  difTolvanr. 
Mettez  le  refte  dans  un  fort  creufet  d’Al- 
lemagne un  peu  grand  ; faites  feu  léger 
votre  matière  après  s’être  gonflée  s’aflaif- 
fera  ; donnez  feu  plus  fort , & votre  argent 
deviendra  en  huile,  que  vous  verferez  en 
une  lingotiére  chauffée  & graifTée  ; le  tout 
fe  figera  & vous  le  mettrez  en  une  fiole 
bien  bouchée.  Telle  eft  la  pierre  infernale, 
qui  ne  fert  que  pour  l’extérieur  en  Chi- 
rurgie pour  ouvrir  des  abcès,  ou  pour  « 
feire  les  cautères. 

pin  du  quatrième  Volume . 
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mauvais  effet,  ibii.  Eaux  minérales  artificielles, 

I iaf . 1 16.  Eau  minérale  chaude  vient  du 
foufre  , iif.  minérale  de  Mars  , 4;  i„‘ 

Eau  pour  la  mémoire  , 370.  De  millefleurs  , 

3 3 8.  De  noix  , 37g.  D’Avelnines  , 373.  De 
fleurs  d’oranges  , 377.  Eau  peéforale  de  Fio- 
raventi  , 37  5.  Eau  phagedénique  , 313.  Pour 
toutes  les  playes  , 3 34, 

Eau  de  pluye  de  Mars  eft  un  menftrue  17.  Se 
conferve  longtemps  , i_8 

Eau  de  fleurs  de  romarin,  357.  De  rofe  dif- 
tillée,  2tS 

Eau  regale  comment  fe  compofc , 77.  Î6.  Î7 

Eau  de  fcabieufe , 3 -je 

Viij 
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Eau  fimple  eft  un  menftrue,  17.  aiguifée  diflbuf 
les  végétaux  , 137 

Eau  pour  le  fommeil , 3 5 3.  368.  De  fleurs  de 
tilleul , 3*4.  Thériacale  , 357 

Eau  pour  les  ulcères  , 7,66.  Pour  la  vde , 3 ; 3. 

37«.  40* 

EcrevilTe  , fa  poudre  calme  l’efFervefcence  de  la 
bile,  33.  Sa  poudre  préparée,  3 y a. 

Effervefcence  ce  que  c’elt  , 27.  Comment  fe  fait 
18.  Vient  des  fels  purs  , 12.  Ses  différences, 
30.  Celles  du  corps  humain  comment  s’ap- 
. paifenr  , 33 

Eleétuaire  bénit  de  Fioraventi , 38X 

Elixir  de  propriété , 133,  De  vie  , 377 

Emétique  de  fleurs  d'oranges  , 3 77 

Empireume  comment  fe  peut  corriger,  6. 
Encre  comment  fe  fait , 31, 

Efprit  fucré  d’antimoine  , 1 6m 

Efprit  antiépileptique  , *1  <?i . apéritif  de  Pénot  , 
100.  Céphalique,  101.  Efprit  ardent  de  co- 
rail , 178.  Efprit  efTenhfié  , 118 

IQ>  rit  minéral  comment  tiré , 430 

Efprit  de  nitre  84.  Doux  de  nitre  , 84.  84 

Efprit  de  rofes,  3 y y 

Efprit  de  fel  marin  eft  le  meilleur , 71.  Ses  di- 
vers mélanges  curieux  & utiles  , 73.  Comment 
fè  tire,  73.  74.  Combien  utile,  73.  adouci 
combien  eflimé  , 76.  S’il  fe  peut  adoucir  fans 
addition  , 77  diftillé  avec  fel  de  tartre  eft 
mauvais,  ibid.  Efprit  de  fel  concentré,  77.  78. 
Compofe  , rix 

Efprit  de  fel  armoniac  & l’efprit  de  vin  mêlés 
font  un  menftrue  , 67 

Efprit  de  foufre  , 1 33.  Ses  diverfes  qualités , 133 
Efprit  de  tartre  volatil  , 1 96 

Efprit  de  verdet  ou  de  Venus  s’il  agit  fans  réac- 
tion , ti.  Comme  fc  tire , 171.  171  S’il  eft 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  4** 

- diflolvant  univerfel , 

Efprit  de  vin  ce  que  c’eft  , 183.  Alkalrfe  , 1*4; 
Alkolifé  , ibii.  Philofophique  , 183.  Iniutti- 
fant  pour  extraire  les  végétaux  , ai 6.  Elpn> 
de  vin  très-pur  par  une  feule  diftiliarion  , 388. 
Diftillé  fur  l’alun  , ibii.  Préparée  pour  la  pierre 
de  feu.  4M 

Efprit  de  vitriol , 9^  Coagulé  de  vitriol  , <q. 
27.  Ses  défauts  , 9Zi  Edulcoré  , 22.  volatil  de 
vitriol,  100.  103.  Epileptique,  toi.  Philo- 
fophique , # 3M 

Efprit  d’urine  , teint  le  cuivre  en  outremer  , 171 
Eflence  de  canelle , 388-  De  géniévre , i*9_-  Sa 
bonté  , 

Etain  ou  jupiter  , 183.  Sa  nature  , 183.  184.  Sa 
calcination  difficile  , 183.  Son  fucre  , ibii. 

Extrait  d’antimoine  , LZ| 

Extrait  de  pavots  rouges  , ISA 

F.  • 


F E r ou  mats  fa  qualité  , 14  3-  Ses  vertus , 
Ht,  Se  rouille  même  avec  l’huile , 

Sa  calcination  par  le  foufre  , mauvaife  , 2.6+ 
Fermentation  comment  fe  fait , iJL  31.  }»•  Ce 
que  c’eft  , 31.  Subfifte  dans  le  corps  jufqu’a 
la  mort  , 3 6.  Viciée  eft  corrigée  par  les  aro- 
mates , 37.  Renverfe  la  tiffure  des  mixtes,  11?. 
Son  effet , *17 

leu  , doit  toujours  être  conduit  par  degré  , fi. 
Ses  dégrés  comment  fe  comptent , 2 

Feu  fecret  des  Philofophes , 398 

Fioraventi  fon  huile  divine  , 337.  Son  huile  de 
jaunes  d’œufs  , 34 1 

Flegme  de  vitriol  , utile  , 2_£ 

Fleurs . 107.  d’antimoine , I Î7-  ^ armoniac, 

*3 
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fleurs  du  foufre  de  vitriol  de  venus  J iGjt 
Fleurs  de  loufre  , ut 

*'los  cœli , fa  Médecine  , 410.  Moyen  de  le 
perfectionner , 41;.  Son  emplâtre  , 4.16 

Foye  d’antimoine  , 144 

Freine  fou  eau  , 387 

G, 

G Ai  1 ï g a , lôn  eau  , tti 

Genièvre  fon  effence  , 3 69 


Glauber  prétend  avoir  le  diflolvant  univerfel  , 
rg.  Son  fel  admirable,  74.  Comment  il  formd 
du  nitre  , 

Gomme  armoniac  , 

Gouttes  d’Angleterre  , 

Graifles  ont  un  acide  , 

Grenouilles , eau  de  leur  fperrne  t 

H. 

HEpatique  rouge , 

Herbes  , comment  les  diftiller  , y.  Leur* 

vertus , 10* 

Huile  a un  acide , 119.  diftillée  ce  que  c’eft  , 
- - 1 1a 

Huile  d’anis,  371.  Q’antimoine  , 1 go.  De  mer- 
cure d’antimoine  , 428.  D’argent , 4^4.  4ff 
Huile  de  fleurs  de  bouillon  blanc  , 367.  De  gé- 
r.iévre  eft  un  menflrue  , & de  muïcade  , 368. 
De  jaunes  d’œufs  de  Fioraventi , 345.  &c. 
des  femcnces , 373 

Huile  puante  du  tartre  , 158.  De  tartre  excel- 
lente , 399.  De  vitriol , 9^ 

Huile  divine  de  Fioraventi , • 337 
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Jafpe  eft  un  remède  contre  les  Hémorragies , 

HA 

Infeétes  ont  beaucoup  de  fel  volatil  , ut  ceur 
qui  font  diurétiques,  ■'  417 

ifaac  Hollandois  fon  efprit  d’ùrine  , 340 

Ivoire  brûlée  arrête  l’effervefcence  delà  bile,  34 
Jupiter  , voyez,  étain  , 

Juffieu , fa  defcription  de  la  mine  de  mercure 
d’Almaden , 304 

K. 


K Ali  herbe  dont  on  tire  le  fel,  LS 

Konig  , remède  qu’il  apporte  fur  la  rage  , 

■ L. 

LA  i_r  combien  utile  , 

Lait  de  foufre  de  mille  valeur  , 

Leton  comment  fe  fait , 

Lilium  antimonii , 

Limaille  d’acier,  fi  elle  peut  étie  prife  en  fubftance, 

M2 

Limons  leur  eau  , 3 76 

Lut  précautions  à prendre  pour  l’appliquer  , £, 
Obfeivation  néceflaireà  ce  fujet , il  Lut  qui 
fert  toujours , i_t 
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Agister.es  s’ils  font  utiles  , 

44»  Qui 

IV1  font  les  moins  mauvais , 

4Î 

Magiftéres  d’antimoine  , 

1 Lî 

Magnés  arfénical , 

lAl 

Mars  & Saturne  font  effervefceace  , 

19.  Mars 
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&«efprit  de  vitriol  font  effervefcencc , 30.  Mart 
abforbe  l’acide  des  mélancoliques  & du  fcor- 
but , 4Zî  Mars  ou  fer  fa  qualité  , »ff.  Ses 
vertus , zj6.  Son  eflence , 16  f.  Mars  fulmine  , 

167 

Médecine  de  patience  de  Fioraventi , 3j{.  de 
mercuriale  du  même  , 3C1.  De  flos  coeli , 41» 
Ses  vertus , 4i*fl  Médecine  prétendue  univer- 
fejle,  413 

Médicamens  préparé  légitimement  , 13* 

Mercure  fert  de  diflolvant  pour  quelques  métaux  » 
16.  Mercure  du  cinabre  d’antimoine  comment 
tiré , I2£ 

Mercure  vulgaire  ou  vif  argent , 303  Ses  mines  , 

304.  Sa  nature  , ibid.  Celui  d'Efpagne  & d’F- 
dria , 304.  Celui  de  Pologne  & de  la  Chine  , 

305.  Celui  des  corps  , 303.  Eft  trouvé  au. Pé- 
rou dans  une  mine  d’argent , ibid.  Celui  des 

x Philofophes , 30 6.  Son  épreuve  , 307.  Celui 
des  corps  fa  compofition  , 307.  S’il  eft  fitn- 


ibid.  Mercure  coulant  en  Hongrie  & Cariu- 
thie  , ibid.  n’eft  pas  également  parfait , 310, 
Sa  fympathie  avec  les  métaux  , ibid.  Produit 
la  falivation  , 31  l.  Celui  des  métaux  ne  pro- 
duit pas  de  falivation  , ibid.  Ses  diverfes  pré- 
parations, 313.  Sa  purification,  314.  Ses  di- 
verfes précipitations  , 313.  &c.  Son  précipité 
folaire , 317.  Mercure  précipité  ne  lèrt  qu’à 
l’extérieur  , 317.  Sublime  , ibid.  Doux  , 310. 
Mercure  de  vie  , $n.  Sa  vertu  inépuifable  , 
31t.  Moyen  de  le  faire  purgatif  par  le  bas  , 
313.  & de  le  rendre  fudorifique , ibid.  Sublimé 
comment  fe  révivifie , 3zy.  Purifié  radicale- 
ment , 3 96.  3-» 7.  d’ Antimoine , 4if.  Huile 
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ceux  qui  le  travaillent  , 
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Wcoftf'ics  leurs  différences  , 10.  Univerfel  , 14. 
iç.  1 .is.  Particulier,  Sulphureux  , 1 9. 

Aqueux  , ibid.  Salins , in.  Acides  , u,  Des 
minéraux  , ia.  ij.  Infipides  s’il  y en  a , 13. 
Spiritueux  , 14.  Salins  urineux  , ibid.  Menf- 
truc  alkaeft,  if.  Doux  qui  difTout  l’or,  x8 9 
Métaux  leur  nature,  14-6.  Leur  génération  , 148. 
Ont  la  même  racine  , 149.  af  1.  Leur  diffé- 
rence , mo.  Leur  ufage  en  Médecine  , mm 
Sont  des  amalgames  fixés , 310 

Mouft  de  vin  , les  mauvais  effets , i_8a 

Mynfîcht  (Hadrien)  auteur  de  l’arcanum  dupli- 
catum  , 88.  comment  il  fait  l’efprit  de  venus, 

171. 

N. 


N Appel,  poifon  dangereux  comment  de- 
vient falutairej  lu 

Neige  fi  c’eft  un  menftrue  & Ca  qualité , 1 9 

tiütre,fe  fixe  par  le  foufre , p8.  Nitre  ou  fal— 
Jfcêtre  comment  fè  fait , Sgl  2l.  Sa  nature  , 
Doit  être  trie*  purifié  pour  s’en  fervir, 
81.  Sa  pureté  comment  fe  connoit  & convient 
aux  fièvres  , ibifi.  Sa  dépuration  , 83.  Son 
efprit  comment  fe  fait  bien  , 84.  Son  efpric 
doux  , ibid.  Nitre  vitriolé , £z.  Nitre  anti- 
monié  , 1 {4..  Nitre  fixe  corrige  la  malignité 
des  végétaux  , xti.  préparé  pont  la  pierre 
de  feu , * 4x1 

Noix  fon  eau  diftillée  , , 37^ 

Non  êtres  Cbymiques , 141 


O. 

OP  1 ü m fes  effets  dangereux  , m f.  Com- 
ment fe  corrige  , no.  Quand  opère  dou- 
cement , m8.  corrigé  devient  anodin  , 

y vj 
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Or  fes  préparations  , 187.  Sa  nature  “ 188.  SI 
l'on  en  peut  faire  la  pierre  philofophale  , 188. 
Ses  teintures  & combien  il  y en  a de  fauffes  , 
ibicL.  Sa  diffolution  , 188.  189-  19  1.  Doit  être 
très-épuré  pour  la  Médecine  , 189.  Comment 
on  le  purifie  , 189.  a9Q.  Comment  eft  remis 
en  corps  , 19t.  Eli  diffout  par  les  fels  vola- 
tils , 191.  Fulminant  , ibid.  Eft  laxatif,  193. 
Diaphonique  , 194,  Comment  on  le  fubli- 
me  , 194..  Sa  teinture  par  corrofifs  de  peu  de 
valeur  , 19  t.  Comment  Ce  tire  des  mines  , 
X96.  Se  trouve  en  quelques  rivières  , X97. 
Sa  féparation  de  l’argent , ibid  Tient  du  fel 
acide  , yif  Sublimé  avec  fel  armoniac  , 63. 
Sublimé  par  efprit  de  fel  concentré  , 77 

Or  orizontal  de  Vunhelmont,  iotf 

Ormeau  fon  baume  , 38^ 

'Svialïl.- 

P. 

P Ain  donne  un  acide,  xy 

Paracelfe  exagère  l’efprit  de  vitriol  , 9C-W* 
Pavot  rouge  fon  extrait  , 358 

Pelletier  prétend  avoir  trouvé  le  diflolvant  uni- 
verfel , tfi 

Penot  fon  efprit  apéritif,  100 

Pierre  végétable  de  Fioraventi  , 408 

Pierre  de  feu  de  Bafile  Valentin,  17g-  417 
Pierre  médicamenteufe  ou  boule  de  mars , 44 y 
Pierre  infernale  , X99.  4 ; g 

Pierre  hématite  artificielle  , X76 

Pierre  d’aigle  facilite  l’accouchement  , 334 

Pierrerie  leurs  différences,  33t. 

Pillules  pour  l’hydropifie  , 4f  r 

Plantes  aromatiques  ne  doivent  pas  être  diftil- 
Iés  à feu  trop  foible  , 3 

Plantes  leur  nature,  >03.  104 
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Moflib  , vaifleaux  de  ce  métal  font  dangereux 
pour  la  diltillation , l.  Canaux  de  plomb  mau«» 
vais  , r*  Plomb  où  Saturne  abonde  en  mer- 
cure , 17 4.  Ses  préparations , 17t.  Fit  mine 
17  t.  176.  S’il  refroidie  le  tempérament , 
176.  Sa  cérufe  utile , ' 177 

Poterius  fon  antiheéticum  , 1 t f . 1 Ses  cris- 
taux de  fel  , 78.  Son  or  diaphorétique  , 194 
Poudre  de  Sympathie  , 108 

Précipitation  , ce  que  c’eft  , 38.  Les  naturelles  , 
4t.  Combien  il  y en  a , 39.  40.  celles  des 
métaux  , 43 

Principes,  falins  , ce  que  c’ell  , 50 

Q. 

QUinte  effence  leur  réalité,  144.  De» 
perles  & coraux  , 173.  Laxative  de  Fio- 
raventi  , 386.  d’Efprit  de  vin  , 38 9.  391.  Set 
vertus,  390.  400.  Defang,  393.  d’Argent , 
3 96.  De  mercure  , ibid.  De  foufre  , 397. 
d'Antimoine  , 398.  des  métaux  , 401?  De« 
minéraux  , ibid.  Des  végétaux  , 407.  Des 
animaux , ibid, 

R. 

RAtafia  de  Coquelico  d’Helvétius , 400 
Re&ification  au  foleil  comment  fe  fait,  7 
Régule  d’antimoine , 146.  147.  Le  même  corn- 


pofé  , ifo 

Rivière  fon  vitriol  de  mars  , i6_$.  Son  antiquar- 
tarium  , 3 1_8 

Romarin , eau  de  fes  fleurs  , 3^7 

Rofes,  leur  efprit , 3 39.  Leur  teinture,  339. 

Rofe  de  vie  minérale  , £14 

Rofée  de  May  eft  un  menftrue  , 1 7 


Rouffeau  comment  corrige  le  poifou  du  napel , 


470  ■'  TABLE 

Ruland  Ton  baume  de  foufre  » > 

S. 

SAfran  des  métaux,  143.  Corrigé,  144 
Safran  de  Mars , tf?.  Sa  préparation  , 161. 

Salpêtre  , wjir.t.  nitre  , 

Saphir  en  diamant  , 334 

Saturne  abonde  en  fel  acide  , jz.  Son  fucre  , 
>7t-  Son  beurre , >79.  Son  baume  , 181 

Scammonée  , zij.  né.  117 

Schroder  fes  teintures  de  faturne  mauvaifes , tSa 
Sel  ce  que  c’eft,  de  combien  de  fortes , 50.  5 1 . 

Comment  fe  forme , •>  f 1 

Sel  falé  ou  commun  , 59.  tfo,  Eft  hermaphro- 
dite , 6su  Ses  différences  , tu  De  mer  eft  le- 
meilleur  en  Médecine  , 71.  Son  efprit  com- 
ment tiré  , 7 74.  Diftillé  avec  le  foufflet  dan- 
gereux , 74.  74.  Son  efprit  bien  fait  combien 
utile  , 7Ai  Convient  dans  l’élixir  de  propriété 
7 6.  Son  efprit  adouci  combien  eftimable  , ibid. 
Son  efprit  diftillé  avec  fel  de  tartre  eft  mau- 
vais , 77.  Si  fon  efprit  fe  peut  adoucir  (ans 
addition  , 77.  Son  efprit  concentré  , 77.  78 
Sels  acides  font  dans  les  trois  genres,  ji.  &c. 
Sel  alcali  des  animaux  , jf.  Sel  alcali  fixe  lé 
tire  de  la  cendre  des  végétaux  , £7 

Sel  d’antimoine  , 41.4 

Sel  des  fontaines  comment  coagulé  , 74 

Sel  foftïle  ou  gemme  meilleur  que  le  fel  des 
fontaines , 74.  78.  77.  Mêlé  avec  le  fel  d’am- 
bre eft  diurétique  , 7^ 

$el  armoniac  comment  (e  forme  , £©.  ce  que 
c’eft  , 4_L  Eft  ftomachique  , déterfif  & fébri- 
fuge , tfa^  Comment  purifié  , 6u  «4.  Com- 
ment fe  fublimc , 43.  VolatUife  les  foufres 
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fixes  des  métaux  , Comment  on  en  tire 
l’acide  urineux  , 6±.  Sa  tête  morte  produit 
un  Tel  falé  excellent  , 6ji  Sel  fébrifuge  , 87 
Sel  de  tartre  excellent,  3 99,  405.  Très -pur, 
407.  Volatilifé  , r 99-  aoo.  173.  404.  Diffout 
l’or,  40f , Sa  teinture,  10 1 

Sel  fixe  le  volatilifé  dans  les  animaux  ; y y 
Sel  fixe  il  en  eft  peu  dans  l’homme  , ff.  Comment 
lé  tire  du  bois  , jj^  Eft  le  même  que  le  fel 
lexiviel  , j_8.  Volatilifés  font  eftimés  , 17  f 

Sel  fixe  des  métaux  imparfaits , 440 

Sel  des  herbes  ou  racines , 35$ 

Sel  admirable  de  Glauber  , 74.  Sel  ÿ.ftilié  pât 
charbon  de  Glauber,  combien  mau*ais  , 71 
Sels  minéraux  , £5 

Sels  volatils  & fixes, 

Sel  volatil  abonde  dans  les  animaux  , 53. 

Et  il  eft  très-pénétrant  , * 130 

Sel  volatil  d’efprit  de  vin  , 8^.  Sel  volatil  dans 
le  végéta] , fg.  Expérience  qui  le  prouve , ££ 
Sel  de  vitriol  , 53 

Sel  urineux,  jl 

Sels  divers  donnent  un  efprit  fort  différent , 70 
Sels  ne  peuvent  être  diffous  par  menftrues  huileux  , 

70 

Semences  leur  préparation,  tio 

Simples  qui  font  falutaires  font  changés  par  la 
diflblution  , 

Sirop  vomitif. 

Soufre  , principe  de  Chymie  , 

Soufre  d’antimoine , 

Soufie  de  charbon  , 

Soufre  s’il  y en  a dans  les  métaux  , iat. 
fre  folaire  , 

Soufre  anodin  de  vitriol  de  venus  , ioj. 
recommandé  y 

Soufre  commun  ce  que  c’cft  , 1x3.  De 
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Tuen  de  fortes  , 114..  Eft  le  baume  des  pot* 
mons  , 117.  Comment  fe  dillout , 119.  Son 
lait  de  nulle  valeur  , 119.  Son  baume  , ibid. 
C lui  de  R dand  , 1^0.  Sa  teintura  , 130 

Starck?y  Chymille  Anglois  , lA.  Sa  préparation 
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